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couverner par décrets. Celui qu'il 
a signé le 4 août, portant réorga- 
nisation des services de rensei- 
gnemenis américains, doit, d’une 
manière ou d'une autre, recevoir 
l'aval du Congrès, en vacances 
jusqu'au 6 septembre. La Cham- 
bre et le Sénat ont sur IA 
conscience toutes les tarpitndes 
d’ume CIA qui, en principe, 
relevait de leur sanction, et dont 
ils votaient les énormes subsides 
— soigneusement dissimnlés sous 
des rubriques «bldons de dif- 
ferents chapitres budgétaires. I 
est permis de penser qu'ils anront 
à cœur de faire entendre leur 
voix et qu'elle ne sera pas foreé- 
ment exemple de dissonances. 


C'est qu'en effet le projet de 
M. Carter n'éléve Le C.LA que 
pour abaïsser, par le biais finan- 
cier, les services pins tradition- 
nels du Pentagone. Is avaient 
l'avantage de ne pas S'exposer à 
la douteuse pubbcié de Ja 
«maisons de Langley, création 
d'après La seconde guerre mon- 
diale (1947), et banc d'apprentis- 
sage de In domination mondiale 
pour l'sngélisme américain. Us 
n'en étaient pas moins actifs et 
cobieux : à eux seuls, Us absor- 
baïent, paraït-H, 76 % des dépen- 
ses de renselpnements, dont le 
total est évalné (très approxima- 
tivement, ] va sans dire) à 
5 millierds de dollars. Mais la 
médiocrité dorée dont ils jouis- 
saient les enfonçnit dans la 
routine. 


D s'en est fallu d'assez peu que 
la réforme de M. Carter n'achoppe 
aux résistances du Pentagone. 
7 a moins d'un mois, deux 
« cohmmists » célèbres intitnlaient 
leur article e La première défaite 
de l'amiral Turner», explignant 
que le vasie plan de réorgani- 
sation des services secrets Dro- 
posé à la Maison Blanche par le 
chef de la C.LA. avait été repous- 
S par M Carter. 6 


Lt faut croire que le président 
s'est ravisé, ou du moms qu'il 
étzit d'accord avec les idées de 
son camarade dAnnapolis et 
n'attendait que l'instant propice 
pour passer à l'exécution. J1 offre 
quelques consolakions au Penta- 
gone, qui, s’il se retrouve dépouillé 
en fait de l'autonomie de ses 
activités despionnage, sera bien 
entendu représenté au sein d'une 
ceommission centrale du rensei- 
gnement » dépendant directement 
de la Maison Blanche et de son 
Conseïl nationel de sécurité. De 
mème, le secrétaire à la défense, 
M. Harold Brown. dont l'opno- 
sition à La réforme en cours est 
connue, gardera-t-il le « contrôle 
onérationnel x à ses’ services. 
notamment du € National Recon- 
naissance Office », responsable 
des vols de satellites-esnions. 


Bationaliser, rentabiliser, mo- 
derniser, tels semblent ne 
objectifs poursuivis par M. . 
Ts n’ont rien que de respectable 
Mais plus que jamais ils placent 
la responsabilité suprème des 
bèvnes, des ehavares» — on des 
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du dossier qu par une confusion injustitiée. 


De nos envoyés spéciaux 


Bourgoln-Jallieu. — L'audience 
du tribunal correctionnel de Bour- 
annut de prési — par M. Léon 

mer ven uel compa- 
raissent samedi 6 août les douze 
manifestants — sept Allemands, 
trois Français et deux Suisses — 
arrêtés au soir des événements de 
Creys-Malville le dimance 31 juil- 
let, sest ouverte à 9 h. 10. 


Les douze incuipés sont défen- 
dus par autant d'avocats. dont 
quatre de nationalité allemande. 
Le consul éral d'Allemaimme 
fédérale assiste aux débats, au 
moins, 53 personnes (dont 22 gen. 

, 53 personnes {don gen- 
ne D: . ét. Au rang Ges- 
quels figure Louis Mermaz, 
president du conseil général de 

"Isète (P.S.), répondent présent, 
laissant augurer d'une audience 
-Particuliérement- longue. 


Mails avant même l'ouverture 
des débats. M° Jean-Jacques de 
Felice dépose les conclusions 
demandant la nullité des pour- 
suites. « Nous n'admettrons pas 
une justice qui procède por prise 
d'otages et par vengeante. Le 
caractère politique de celte affaire 
est évident. Le choir des incul- 
pés, leur arrestation plusieurs 
heures après les faits, le démon- 
ireni. En conséquence, la proce- 
dure de flagrant délit et l'incul- 





Le monde polilique el économique ouest- 
allemand a rendu un hommage solennel, le ven- 
tredi 5 août, à M. Jürgen Pontio, assassiné 1 y a 
une semaine par des extrémistes de gauche. 
Quelque neuf cents personnes, parmi lesquelles 
M, Waiter Scheel, président de la République, et 
le chancelier Helmut Schmidt, ont assisté, dans 
Péglise Saint-Paul de Franciori, à une cérémonie 


à sa mémoire. 


Un géant économique en passe 
de devenir un géant politique : 
un système politique solide fonc- 
tionnant sans cerises, des rela- 
tions sociales équilibrés igno- 
rent aussi blen Je conflits sur 
les principes que les affronte- 
ments concrets : telle est l'imase 
la plus courante que la Répu- 
biique fédérale d'Allemagne donne 
d'elle-même à l'extérieur. Or 
l'apparence ne correspond que 
fort partiellement à la réalité 
Notre puissant voisin vit méme 
dans un malaise d'une ampleur 
sans précédent dans sa bréye 
histoire, Ou, plus exactement, 
dans un ensemble de malaisss 
accumulés : malaise de la vie 
institutionnelle, malaise social, 
malaise de la politique extérieure. 

Les divers malaises s'interpé- 
nétrent. Aînsi pour Le recours 
introduit par le patronat devant 
le Tribunal constitutionnel contre 
la loi sur la cogestion des entre- 
prises. Il est d'abord le signe 
d'un durcissement des relations 
entre « partenaires sociaux », Au 
moment où les dirigeants syn- 
dicaux disent de plus en plus 
souvent que ÎR persistance du 
chômage met en cause les fon- 
dements mèmes de l'ordre éco- 
nornique, les orzanisations palro- 
nales, conscients que c'est à 
elles que le gouvernement fait 
appel pour créer des emplois. 
bausent le ton comme elles ne 
l'avaient jamais fait depuis leur 
renaissance ‘après Ja guerre. 


Le recours montre “aussi la 
place de plus en plus centrale 
tenve par le Tribunal dans la 
vie politique. Presque tout conflit 


pafion au titre de l'urticle 314 
du code pénal n2 peuvent êire 
retenues. La loi onti-casseurs, Loi 
exceptionnelle de notre core, vise 
ceux qui se rendent responsables 
d'actes de randalisme eï agissent 
par iniérét personnel. Ce n'est pas 
le cas de ces jeunes gens qui Oni 
manifesté pur idénl. n « En/in, 
dit-il, cetle répression s'rst effec- 
tuce dans un eXnrTii xzenophobe. 
La loi contre le racisme et ia 
rénophobie «c éfé violée et, de 
plus, nos clients On! ëlé riciiines 
de brutalites. n 


Après cinq minutes de délibéré. 
le tribunal! décide de joindre l'in- 
cident au fond. Mais un seconû 
incident survient peu après, alors 
que l’on commence l'interrogatoire 
des prévenus. Lorsque M. Lucian 
Bechioff. ressortissant allemand. 
explique qu'il est “enu à Maly/ile 
pour manifester pacifiquement, 
qu'il à été arrété Vers 20 hebres 
à Courtenay, en dehors du péri- 
ruètre interdit par l'arrêté pré- 
fectoral. son défenseur bilingue 
estime que la traduction n'est pas 
fidèle et demande au tribunal de 
récuser l'interprele. 


BERNARD ELIE 
et CLAUDE FRANCILLON. 


fLire Le suite page 4.) 


Les malaises allemands 


Au nom du gouvernement, M. Hans Friderichs. 
ministre de l'économie, a déclaré qu'en tuant le 
directeur de la Dresdner Bank ses MeuTÉTIETS TOU- 
laient «atteindre symboliquement l'ordre écono- 
rique Libéral», 71 a appelé à.ne pas céder à la 
résignation et à la méjiance devani cette « nouvelle 
dimension de la terreur». Le malnise et la per- 
pierkté grandissent ioutejois en Allemagne: devant 





L'appel de M. Barre en faveur 
d'un pacte national pour l’emploi 
rencontre le scepticisme 


Inaugurant, vendredi 5 août, à Quimper. une série de vuyages 
en province pour contrôler la mise en place des mesures gouver- 
nementales en faveur de l'embauche des jeunes. M. Raymond 
Barre a insisté devant les chefs d'entreprise sur la nécessité d'un 
« pacte national pour l'emploi -. Le premier ministre, tout en 
se défendant d'- agir dans un sens électoralisie -. a déclaré: - Je 
ue laisserai pas l'inflation reprendre sa course, mais je ne lais- 
serai pas non plus retomber l'activité économique. - Ces propos 
ont rencontre un accueil sceptique voire hostile dans les milieux 


syndicaux. 


La dernière enquête trimestrielle de l'IN.S.E.E. auprès des 
chefs d'entreprise de travaux publics révèle que l'activité : 
continué à lléchir dans ce secteur au cours du printemps et que 
«l'appréciation portée sur les carnets de commandes est la plus 


basse depuis janvier 1974. 


Simultanément, l'inquiétude grandit dans les Vosges après 
la confirmation de la fermeture de l'usine Montefibre de Saint- 
Nabord, qui entraine le licenciement de mille trente-neuf per- 
sonnes, M. Georges Marchais, secrétaire général du parti commu- 
niste. &s demandé dans une lettre x AM. Barre d'intervenir 
immédiatement pour - empécher La liquidation de cette entre- 
prise dé pointe -. Une manifestation devait avoir lieu le samedi 


6 août à Epinal. 


Tout en reconnaissant que fu 
France n'est pas prèle de re- 
trouver la croissance euphorique 
des années 1972-1974, Le premier 
ministre est confiant : les me- 
sures prises par le couvemement 
à la veille de l'été pour favoriser 
l'embauche des jeunes 2 la rentrée 
derraient porter des fruits. Il est 
vrai que de nombreux chefs d'en- 
treprise, répondant aux appels 
réilérés du président du CNPF. 
sont prèts à se laisser tenter par 
es norubreux avantages jfinan- 
ciers accordés par le gouverne- 
ment à ceux d'entre eux qui em- 
baucheront. Bien des jeunes 
préféreront sans doute einsi ac- 
comagiir un stage reminéré en 
entreprise. même d'une duree 
imitee, plutôt que de « pointer au 
chômage ». L'objectif de XL Cey- 
race : accueillir trois cent mille 
jeunes supplémentaires dans les 
entreprises d'ici à l fin de l'an- 
née ne parait pas hors d'atteinte. 

Mais cela suffit-b pour redonner 
confiance ? Sans méme sæccuser 
le patronat et le pouvernement 
d'électroralisme, force est de 
constater que les mesures annon- 
cées par M. Barre ne peuvent, 
dans le meilleur des cas, que 
freiner la hausse persistante du 
chômage. M Roland Leroy, dans 
l'éditorial de l'Humanité du 6 août 
les qualifie de « dérisoires el men- 


l'escanade de la violence. 


par ALFRED GROSSER 


entre la maforité eb l'opposition 
smbie devoir être tranché par 
les juges. Pour la cogestion, la 
cralnte syndicale n'est pas tant 
que le Tribanai déclare anticons- 
titutionnelie la 10] déjà entrée 
en vigueur : le danger, c’est que, 
comme le Conseil constitutionnel 
français à propos de l’Assemblée 
européenne, le Tribunal déclare 
d'avance nulle telle ou telle évo- 
lution ultérieure Or l'élargisse- 
ment de la cogestion est depuis 
1950 le prix que ie D.G.B. réclame 
pour sa modération globale. 


Le Tribunal risque, en revan- 
che. de juger plus pleinement 
justifiée la plain du parti 
chrétien-démocrate contre la nou- 
velle loi militaire que le prési- 
dent de le République n'2 slynée 
qu'après bien des hésitations : 
elle met en effet en cause la 
notion de service obligatoire égal 
pour tous en permettant à cha- 
que jeune. Allemand de choisir 
un service civil de remplacement 
par la procédure la plus simple 


Une telle réforme provient d'un 
constant souci de rendre aisée 
et équitable La pratique de l'ob- 
ction de conscience. Mais elle 
est Aussi caractéristique d'une 
situation qui n'est Das sans ana- 
logie allleurs pour prouver 
qu'on est libéral, on en est réduit 
à des réformes qui d'une part 
ne coûtent riea. puisqu'on est en 
période de vaches maigres, et 
d'autre part ne touchent pas aux 
structures du pouvoir soclal, puis- 


qu'on à besoln du soutien d'une 
bonne partie de ceux qui veu- 
lent les conserver. 


La grande difiérence avec la 
France. c'est que la pression sur la 
coalition gouvernementale s'exerce 
en sens inverse, Elu par la moitié 
droite de la population, M. Gis- 
card d'Estaing doit démontrer 
tous les jours qu'il est plutôt de 
gauche. Elu par la moitié gau- 
che, AM Schmjät doit constam- 
ment prouver qu'il n'est pas de 
gauche. Ou, plus exactement, 1] 
doit le prouver face à son parte- 
naire libérel, le F.D.P., face aussi 
aux accusations de l'opposition 
chrétienne - démocrate, mais 
cette démonstration accentue les 
conftits au sein de eon propre 
parti 


Le malaise allemand rejoint 
ici sur un point essentiel, le 
malaise français: on 5% trouve 
en présence à la fois d'une ditvi- 
sion apparemment rigide en deux 
camps antagonistes et de conflits 
paralysants au sein de chacun 
des deux camps et mème à l'in- 
térieur de chacun des partis 
composants ces camps Conflits 
chez les socialistes, confllts chez 
les libéraux, conflits entre gocia- 
listes et libéraux, confits entre 
la CD.U. de AL Koh et !a 
CSU. de M Strauss, oppositions 
contre M. Koh] au sein de la 
CD.U et même contre M. Strauss 
au sein de la CS.U. : la belle 
harmonie de Ia vie politique 
alemande dépeinte au dehors 
ne correspond décidément pas 
à la réalité |- 


‘Lire la suite page 3.) 





















sOngèrens. puisque auoune reel'e 
creation d'emplois n'est entiso- 
gée +. Le bureau confederal de 
Force ouvrière : en termes moins 
polemiques, ne dit pas autre chose 
quand ii déclare que « les propo- 
sitions acluelles ue sont que des 
variantes ou des complements à 
des mesures iMmpuirsanies Ù ré- 
pondre à la dimension du pro- 
blème » (du chôûmarzel. 
L'opération de M Barre en 
faveur de l'emploi spparaitrait 
plus convaincante si l'on voyait 
se dessiner à l'écheanre de slx 
mois une reprise sérieuse de l'ac- 
tivité, ou si le gouvernement an- 
nongçait clairement un plan à 
moyen terme de redéploiemencs de 
l'économie. Or non seulement les 
experts de l'O.C-DE. ne sont pas 
optimistes et continuent de pro- 
nostiquer une crolssance « molle n 
ce l'activité en 1978 mais. dans 
plusieurs secteurs. c'est le ralen- 
Lissement, voire le matusmie qui 
se dessine. Ajnsi. Ja derniére 
enquéte de l'INSEE dans les tra- 
vaux publics confirme-t-elle la 
tendance à la baisse de l'activité 
dans ce secteur. L'apprécliation 
portée par les chefs d'entreprise 
sur leurs carnets de commandes 
n'a jamais été aussi basse depuls 
que l'enquête existe (janvier 1974). 


{Lire la suite page 16.1 





AU JOUR LE JOUR 





Travail temporaire 


H faut esperer que l'appel 
de 4. Raymond Barre & la 
coopérailion et à la bonne 
volonié du patronal pour l'em- 
ploi des jeunes sera en!endu. 

L'enjeu est de taille: Hu 
va du vote de ceninines de 
milliers de nouteauzx électeurs 
à qui l'inquiétude de l'avenir 
risque d'inspirer de mauvaises 
pensées. Cela raut bien qu'on 
jasse maintenant un eljort 
pour les rassurer. De toute 
Jacon, dans huit ou dit mois, 
ce ne sera plus In peine, 


ROBERT ESCARPIT, 





dans le conîlit 


du «Parisien libéré» 


L'ne deélegatfion de la Jec- 
ration du Livre CGT. cou- 
duile pur son séCcrélairTe qone= 
roi,if, Jecques Piot, a éle recue 
ce samedi matin. à 10 heures. 
ux mimstère du travail. 


Le sundicai vonsidere gue ie 
vourverrement Jeii obstacle & 
l'applivetion de l'accord conciz 
te J1 juillet dernier avec lu 
direction du Parisien libéré rt 
uIénace ed'engaser de nou- 
velles actions däns ensemble 
de la presse». ‘Lire nos in- 
formations paze 1.5 


De l'accord à l'échec ? 


Es:-Ce le nouveau monstre du 
loch Ness ? Voici. encore e 1iou- 
jours. le contlil du Parisien hbéré | 
Le Monde doit à ses lecteurs que'- 
ques explications. Notre numéro du 
13 puillel, an éffei, annonçait la signa- 
ture imminente d'un accord entire la 
direction du Parisren libéré et la 
Syndicat du Livre C.G.T. Une inter- 
minable bataille S'achevail. 


Une certaine prudence iemperatt 
pourtant l'enthousiasme. Des catts 
epoque. nous devions faire elat de 
- quelques hésitanons de darnière 
heure - et. huit jour plus tard, Îe 
21 juillel, le ton se Haïsait plus alar- 
mant. Il fallait désormais envisager 
le pire et prévoir que le gouvernE- 
ment puisse reluser son aval à 
l'accord longuement concerié enire 
les parties. 


Ces réticences. vite perceptibies, 
n'allaient pas sans quelque justifi- 
cation. La note à payer etait lourde 
e!, dans la mesure où l'on ne peut 
siipuler pour autrui, l2 caution de 
l'État devenait irdispensablie. La 
patte histoire -dira si. à Matignon, 
on élait tenu au Courani presque 
heure par heure — c'est la thèse 
du syndicat — ou si la surprise fut 
totale. Mais comment mettre en 
œuvré ies mécanismes complexes 
des pré-retrailtes, das pécules, des 
réclassements, sans que les pouvoirs 
pubilcs parlicipent aux solutions 
financières ? Or i) sembiait, jusquà 
ce jour. que les dernières difficultés 
aient peu à peu disparu. Un effort 
supplémentaire a élé demande au 
Parisien libérë et acceplé par lui, La 
charme de l'Etat n'est plus très 
superieure à celle qui avait été 
engageëe par M. Mottin, ie premier 
médiateur. 


Avec ngivelé, tous Ceux qui se 
préoccupent de la survie et du déève- 
loppement de la presse parisienne 
imeginaient ajors que, chez les plus 
têtus eux-mêmes. les œŒillères fini- 
ralent par tomber On supposait que. 
là où l'intendance avait précédé, le 
politique suivrait. Tout. aujourd'hui. 
est à nouveau compromis, L'accord 
pourtant a étè renégocié par les 
ouvriers du Livre et M. Claude 
Bellanger, le P.-D.6G. du: Parisien 
libéré, puis mis en forme selon les 
indications gouvernementales. Mais i] 
faut plus. 


JACQUES SAUVAGEOT. 


(Lire la suile page IA.) 





DE 60 000 A 120 000 MOTS 
Dictiennaires 
d > LS . #4 æ 


La perution du cinquième volume 
{Cageot-Consrat, 1 425 poges) du 
« Trésor de la langue francaise » 
et du cinquième volume également 
(Oonistys-Psittacus, 1 037 pages) 
du e Grond Larousse de la langue 
francaise », amène  l'inévitabie 
comparaison de nos grands diction- 
naires de langue. 


Le vénérable Littré, en sept vo- 
lumes dans la réédition Gallimord- 
Hachette de 1958, reste d'une lec- 
ture plelsante et enrichissante. On 
en trouve encore de, beaux exerm- 
plaires du siècle demier à des prix 
raisonnables : achat que l'on peut 
consailler à l'amateur, surtout si y 
est joint le supplément de 1877 
en grand format avec 163 mots 
d'origine arabe, persane, etc., 
dans la magnifique typographie de 
l'époque. Supplément qui fit scan- 
dele tant Littré s'y montrait mo- 
derniste et accueillant aux néolo- 
gismes techniques. 


Mais ce monument historique 
ne saurait étre tenu pour un Fémoin 
diane de toi du français contempo- 
rain. Lo réimpression (Delagrave, 
1964, 2 volumes) du e Diction- 
noire générol de la langue fron- 
caise » ne s’imposait pas. Le « Dic- 
tionnaire général » vaut surtout par 
les trois cents pages (grand for- 
mat) du Traité préliminaire de 
Darmesteter. Sa nomenclature n'est 
riche que pour le dix-septième et 
le dix-huitième siècle, et, si les spé: 
Cialistes le consultent encore avec 
profit, on ne peut plus guère le 
recommander à un large publie. 


La huitiéème édition du «e Dic- 
tior.naire de l’Académie francaise » 
(Hachette, 1932-1935, 2 volumes, 
de 622 et 743 pages) eît introu- 
vable. Ce qui dispense d'en dire 
ni bien ni mal ici, 


JACQUES CELLARD. 
‘Lire lu suite page 11.) 
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LE CONFLIT ENTRE L'ÉTHIOPIE ET LA SOMALIE | 


FRIQUE 





L'O.U.A. ne peut pas permettre qu'une guerre édate 
entre deux pays frères 


déclare à Libreville le président de la commission de médiation 


La commission de médiation de 
l'O. U.A, chargée de trouver une 
eolution paciflqus au conflit entra 
l'Ethlople et la Somalie, «a tenu, 
vendredl 5 août. à Libreville, sa pre- 
mlère réunion. Fradulsant l'inquiétude 
des représentants des huit pays afri- 
celns (Nigérie, Lbérla, Sénégal, Ca- 
meroun, Tanzanie, Mauritanie, Lesotho 
et Gabon), membres de la commis- 
slon, son président, le ministre nigé- 
rien de l'intérieur, M. El Hadj Shir- 
kafi, a déclaré d'emblée que 
« J'O.UA, ne pouvañl pas permeitre 
qu'une guerre éclate entre deux pays 
frères ». || à, toutefois, admis « ne 
Peas se faire d'ililusion » sur les 
chances d' « un règlement rapide ». 
+ 11 faudra, a-t-i] ajouté. des eltorts 
Importants et peui-être de longues 
négociallons. » 

De son côté, M. Feleke Gadle Gior- 
gis, ministre éthiopien des affaires 
étrangères, qui représente son pays 
à Libreville, a exprimé l'espoir, ven- 
dredl, que l'O.U.A « prendra ses 
responsabliftés à l'égard de ce pro- 
bléme, car si celui-ci n'est pas 
résolu dans f'esprit de Je charte 
(da l'OU.A), pourrait facilement 
faire tache d'huila en Aïrique». À 
l'issue d'un entretien avec M. Bongo, 
chef de l'Etat gabonais et président 
en exercice de l'O.U.A, M. Glorgis 
a, une nouvelle fols, ecritqué 
l'agression armée de la Somalie, qui, 
at-il dit, poursuit une politique an- 
ñnexionniste ». 

Enfin, le ministre éthiopien a sou- 
ligné que la charte de l'O.U.A. est 
« formelle sur j'intégrité lerritorlale 
et l'intangibilité des fronfières », rap- 
pelant Que “son gouvernement 28 
renoncé à taute revendication sur 
Djibouti, alors que la Constliution 
somalienne fait état d'une * grande 
Somalie » qui comprend lJ'Ogaden, 
une partie du Kenya el fa Aépu- 
biique de Djibouti ». 

Les traveux de la commission de 
médiation devaient débuter ce 
eamedi 6 août en présence de 
M. Giorgis et de son collègue soma- 
lien, M. Abdurahman Jama Barre. 


Violents combats 
dans l'Ogaden 


Sur le terrain, la F.L.S.O. (Front 
de libération de la Somalie occi- 
dentale) a annoncé vendredi la 
«libération. de la ville de Barey, 
eltuée dans la région d'El Kere (pro- 
vince de Bale}. après da violente 
combais contra les «iroupes cofo- 
niales ». 

La radio d'Addis-Abebz a Indiqué 
vendredl que la milice populaire 
éthioplenne avait tué, là veille, dans 
cette même province, - une Cinquan- 
taine de soldats de l'armée régulière 
somalflenne ». «Au cours de celte 
opération de nettoyage, manée avac 
da coopération des habitants, 163 
miliciens ont mis en luila des cCen- 
taines d'autres soidafs somaliens », 
assure là radio éthiopienne, 

@ À BEYROUTH, M. Saleh Osman 
Saleh Sabbeh, président du Front de 
libération de l'Erythrée-Forces popu- 


ASIE 


laires de libération (F.LE-F.PL), e 
accusé l'Union soviétique et Cuba 
d'organiser “un transport aérien 
d'hommes et d'armements - à desti- 
#“atlon de l'Ethiopie. « Les avions de 
transports soviétiques, at-il précisé, 
alterrissent jour et nuit à Adüis- 
Abeba et sur la base aérienne de 
Dabrazat, au nord-est de {a Capi- 
tafe. » 


E DJIBOUTI 


GaPNÉOU 





© A STOCKHOLM, Ie esrvice sué- 
dois de l'immigration a révélé ven- 
dredi qua dix petits-enfants du 
défuni empereur Haïlg Selassié — 
quatre princes et six princesses — 
ont réussi, il y a deux semaines. à 
fuir l'Ethiopie. où ils étaient en rési- 
dence survelilée, pour ls Kenya, d'où 
ils ont gagné la Suède le 2 Juillel. 
— jA.F.P., Reuter, U.P.I., A.P.) 
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République Centrafricaine 





AL Vorsier accuse Washington 
de préparer l'<étranglement > de son pays 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Le premier 
ministre sud-africain, M John 
Vorster, a mis en garde vendredl 
soir 5 août le president Carter 
contre sa politique en Afrique du 
Sud, qui ne peut conduire qu° eu 
chaos et à l'anarchie >». 

«a Si le gouvernement américain 
persiste dans ses pressions, Le ré- 
suliat jinail pour l'Afrique australe 
sera le même qu'après des actions 
subuersives marzisies. Dans un 
cas ce sera le fruit d’une force 
brufale, dans l'auire ce sera un 
étrangement mené avec Jinesse. » 

Le premier ministre, qui prési- 
dait un hanquet. a expliqué que : 
« Ces pressions sont coordonnées el 
activement soutenues Dar CeTiai- 
nes puissantes organisations amé- 
ricaines à la demande, avec l'aide, 
de certains cercles ojjiciels aux 
Etats-Unis. 11 apparait clairement 
que cerilaines personnes el OTga- 
nisañions en Afrique du Sud 
croient et son! encourTagées &ü 


Chine 





<Le Quotidien du Peuple> appelle les entreprises 
à dégager des bénéfices 


Pékin (A.F.P.,, Reuter). — Le 
Quotidien du peuple du vendredi 
5 août a publie un éditorial 
condamnant les opérations non 
rentables, critiquant la gestion de 
nombreux dirigeants d'entreprises 
et rappelant que celles-ci doivent 
être benéficlaires et fournir dans 
les délais impartis des produits 
de qualité. Ces directives s'appli- 
quent aussi au secteur des com- 
munications et des transports, 

ui sont, selon le journal, avec le 

bon et l'électricité, la eclé » 
de Ia croissance. Le journal 
demande en outre que les cadres 
se meélent aux travailleurs à 13 
chaine, afin de régler plus effi- 
cacement les problémés de pro- 
duction. 


la visite de M. Waldheim 


Le secrétaire génèrai des 
Nations unies, qui poursuit sa 
visite en Chine, a eu, jeudi 4 et 
vendredi 5 août, plus de cinq 
heures d'entretiens avec le minis- 
tre chinois des affaires éiran- 
geres, consäcrès aux problèmes 
du Proche-Orient et de l'Afrique 
australe, ainsi que la question du 
désarmement. Un porte-parole de 
M. Waidhem a qualifié les 
conversations de « cordiaies ei 
arnicales ». !\ a ajouté que Pékin 
souhaiterait que les Nations unies 
jouent un rôle plus actif. Jeudi, 
M Eua s'était montré 
sceptique sur les capacités de 





l'organisation internationale de 


mondiaux ; il avait aussi criti- 
que « la dépendance de l'ONU à 
l'égard des superpuissances à. 

Pékin a confirmé officiellement 
que le maréchal Tito se rendra 
en « cisite ojficlelle et amicale » 
en Chine vers la fin de ce mois. 
après les voyages qu'il doit effec- 
tuer en Union soviétique et en 
Corée du Nord. Les dates ne sont 
pas encore fixées, Li s'agit d'une 
visite d'Etat, Pékin se refusant à 
avoir des relations avec le P.C. 
yougoslave. 

L'agence officielle Chine nou- 
velle a accusé vendredi l'Inde 
d'apporter un sotitien AUX « sécés- 
sionnistes tibélaïîns », se rendant 
ainsi coupable d'«fngérences 
dans les affaires intérieures chi- 
noises L'agence a falt état d'une 
réunion qui aurait eu lieu à New- 
Delhi entre plusieurs ministres du 
gouvernement de M Desai et le 
dalaïi-lama, chef spirituel tibé- 
bain réfugié en Inde depuls 1959 
se nd des bandits rebelles du 

el s. 


Enfin, le correspondant de 
l'agence Reuter fait état de bruts 
courant les milieux diplo- 
matiques de la capitale chinoise 
selon lesquels le XI” congrès qu 
parti communiste chinols pour- 
rait se tenir avant le 2 août. 
date de la visite que doit effe- 
tuer en Chine le secrétaire d'Etat 
américain, M. Cyriüs Vance. 





0 





croire qu'elles ont aussi Le soutien 
des Elaits-Unis dans leurs tentia- 
dives de provoguer des change- 
menis politiques radicaux par des 
moyens extra-pariemenatires, el 
en exerçant certaines DTressions, 
même si Ces pressions donnent 
lieu à la violence et au désordre. 
Le but est d'isoler l'Afrique du 
Sud dans ious les domaines et de 
décourager le commerce el les in- 
vestlisserrenis. » 


M Vorster ne crolt pas que 
cette politique reflète ia volonté 
du peuple américain, et demande 
« au leader du monde libre de 
ne pas empnécher l'Afrique du Sud 
de jouer son rôle dans le monde 
libre. Pourquoi se faire un en- 
nemi de l'unique pays sur lequel 
on peut compiler si In crise 
arrive? ». 


Le discours de M Vorster est 
certainement le plus violent ré- 
quisitoire jamais adressé aux 
Etats-Unis depuis sa rencontre, 
en mars dernier, avec le vice-pré- 
sident Walter Monda]le Il fait 
suite à une vaste campagne des 
journaux progouvernementaux 
contre le « complot américain » 
en Afrique. australe. Il coïncide 
surtout avec le soutien ouvert 
de Pretoria au premier ministre 
rhodésien, M. Ian Smith, dans 
la recherche d'une « soluiion in- 
térieure », par opposition au plan 
anglo-américaln préconisant un 
accord avec le Front patriotique 
de MM. Joshua Nkomo et Robert 
Mugabe. 

Ce discours est prononcé quel- 
ques jours avant le départ du 
ministre des affaires étrangères, 
M Pik Bothe, pour Londres. où 
il devrait rencontrer, mercredi 

rochaïn. le secrétaire au Forelgn 

fice, M David Owen, et le 
secrétalre d'Etat américain, 
M Cyrus Vance Auparavant, 
M Baotha doit &æ rendre en Na- 
mibie pour S'entretenir avec les 
représentants de la conférence 
constitutionnelle de Wilndhoek. 


C. G- 
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Selon « Afrique-Asie » 


LE GOUVERNEMENT A CONCÉDÉ 
A UNE SOCIÉTÉ ALLEMANDE 


UN « DROIT DE JOUISSANCE 
INTÉGRALE » SUR UNE PARTIE 
DE SON TERRITOIRE, 


La revue Afrique-Asie (Numéro 
du 8 août) publie le texte inté- 
grai d'un accord secret conclu 
entre Le gouvernement zalrois et 
l'OTRAG (société ouest - alle- 
mande par actions de transport 
orbital el de luses), accordant à 
cette dernière un « droit de jouis- 
sance intégraie 3 Sur un territoire 
grand comme la moitié de la 
France. L'objet de cet accord 
est de « creer une vaste aire 
d'opéretions se prétant à l'envoi 
de fusées euses dans l'aimo- 
sp. el l'espace et à ioutes ac- 
linités de quelque domaine 
ne or se re 
chent.» «11 s'agit, ajoute Afrique- 
Asie, de mettre sur orbite des 
sateillles de télécommunications, 
méléorologiques_ muis aussi 
d'obserration, d'espionnage, etc. ». 
Jusqu'à la fin de 1977, le loyer 
s'élévera à 250 millions de francs. 
Le contrat est entré en vigueur 
le 6 décembre 1976. 


[Un porte-parole de Ix soclété 
ouest-alliemande a dementi jeudi 
4 août la conclusion d'un ce accord 
secret 9 entre elle et le gouvernement 
de Kinshasa. Toutefois ces dénepa- 
tions ne concernent pas le fond de 
l'affaire ; le porte-parole à en effet 
réconnu que sa firme avalt bien 
signé en 1976 æ un contrat de loca- 
tlon portant sur 100 000 kilomètres 
carrés, dans ja province du Shaba, 
poar procéder à des essais de fusées v. 
Un premier essal a eu lieu au prin- 
temps. Le contrat est vainble jus- 
qu'à la fin du siècle. En outre, le 
porte-parole allemand n'a pas dé- 
menti explicitement l'attribution à 
l'OTRAG d'un e droit de jouissance 
intégrale » sur le territoire men- 
tionné. Cette concession constitue- 
rat un indéniable abandon de 
souveraineté d'un Etat an profit 
d'intérets privés.] 


M Julius Nyerere, chef d'Etat 
tanzanien, a achevé vendredi 5 
août, à Washington, une visite 
officielle de deux jours. Le com- 
muniqué publié à l'issue de cette 
visite indique que MM. Carter et 
Nyerere sont tombés d'accord 
pour prendre « {outes les mesures 
nécessaires à un règlement négo- 
cié au Zimbabwe sur la base du 
principe un homme une voix, du 
respect du pouvoir de la majorité, 
en tenant compte des droits de 
la minorité». Pour sa part, 
M. Carter a rendu hommage à 
son hôte en déclarant qu'il t 
«l'homme connaissant le mieux 
les problèmes africains qu'il ait 
jamais renconiré». Il a indiqué 
qu'il « élait parvenu avec M. Nye- 
rere à un accord presque total en 
ce qui concerne les efforts diplo- 
matiques nécessatres en vue L'une 
solution en Rhodésie et en Na- 
mibie n. 


Le président tanzanien 
resie pessimiste 


ndant, les propos du pré- 
sident tanzanien nuancent quel- 
que peu l'optimisme alïfiché par 
la Maison Blanche En effet, au 
cours d'une conférence tenue 
avant son second entretien avec 
M. Carter, le président Nyerere 
a déclaré vendredi qu'«u ne 
voyait pas de possibilité, à l'heure 
actuelle, de parvenir & la règle 
de la majorüé en Rhodésie par 
des moyens pacifiques ». Tout en 
souhaitant que Lonëres et Wash- 
ington exercent des «pressions 
politiques» sur M Smith, il a 
bien marqué que celles-ci ne sau- 
raient en aucun cas se substituer 
à La lutte armée des nationalistes 
noirs. «NOUS pouvons vaincre 
Smith et ses amis sans l'aide du 
id occidental», a-t-il souli- 
gn 


@ À Salisbury, le révérend 
Sithole, président du Consell na- 
tional africain unifié (A.N.C.), a 
proposé que la minorité blanche 


om, og 








La crise du Sahara occidental 


Le ministre sahraouïi dela défense refuse de lever 


l'incertitude sur le sort 
des six Français enlevés à Zouérate 


De notre envoyé spécial 


Tindouf. — Au cours d'une 
conférence de presse tenue jeudi 
soir. 4 août, « Quelque part dans 
les zones libérées », à une cen- 
taine de kilomètres au sud de 
Tindouf, le ministre sahraoui de 
la défense, AM Brahim Gali, à 
annoncé que des forces marocai- 
nes évaluées à vingt mille hom- 
mes se concentralent depuis 
quelque temps à proximité de la 
frontière algérienne, à la hau- 
teur de Tindouf. « Il s'agit là, a- 
t-il assuré, d'une manœuvre Pré- 
parant une agression contre les 
camps de réjugiés sahraouis en 
Algerie. » Selon M Gali « ie 
régime marocain s'appréte ainsi à 
jouer sa dernière carie n. 

Auparavant, le ministre, com- 
mentant les dernières opérations 
menées par les unités du front 
en territoire mauritanien contre 
Zouèrate, None L one 
récemment Argou e Monde 
“, : Er pa no 
a l'incapacile " e = 
tanienne à défendre son terri- 
toire a la jois contre Le Poliss- 
rio et contre les forces armées 
royales MATOCUINES qui, SOUS Preé- 
terte d'assistance, sont en tTüin 
de réaliser les vieilles aspirations 
expansionnisies du trône 
aaouite ». Selon les dirigeants 
sahraouis, l'accord du 3 mai 
dernier instituant « un Haut 
comilé de défense MAaTOC0-Mmau- 
ritanien » ne constitue qu'un 
« stratagème » du roi Hassan IT 
pour prendre militairement je 
contrôle de son voisin. 

La fin de Ia conférence de 
presse tente devarit une quai- 
rantaine de journalistes, dont 
une dizaine venus spécialement 
de Paris. a porté sur le sort des 
six Français (cinq hommes et 
une femme) enlevés le 1° mal 
dernier, lors de l'attaque de la 
ville minière de Zouérate, en 





APRÈS SES ENTRETIENS AVEC M. CARTER 





M. Nyerere soulient les efforts américains 
en vue d'un règlement en Bhodésie 


participe au gouvernement du 
Zimbabwe, pendant dix ans au 
moins, après la proclamation de 
l'indépendance de l'Etat noir. — 
fA.F.P., Reutler.) 


PROCHE-URIENT 


Israël 


TORTURE 
ET « FORCE PHYSIQUE » 


Jérusalem fAF.P.), — La 
pratique de la torture « ne 
peut être une méthode nor- 

p 
où la magistrature est 
Indépendante et où La torture 
est illégale », écrit, vendredi 
5 aoûl, l'éditorialiste du Jeru- 
salem Post. 

A la suite d'une « enquête 
Indépendante », Ze journal de 
langue anglaise souligne que 
les accusations de torture ne 
sont formulées que par d'an- 





ciens prisonniers. e Cela ne 
signifie pas, note-t-U, qu'une 
certaine force physique ne 


soit pas utilisée, parfois 
contre des personnes soup- 
çonnées de terrorisme, en par- 
ticuller quand il s'agit d'obte- 
nir des informations pour em- 
pêcher une attaque terroriste 
prévue. >» 

Le Jerusalem Post souligne, 
à ce propos, que les détrac- 
leurs d'Israël veulent ignorer 
« la menace terroriste contre 
la vie des civils » et s'effor- 
cent de créer une image 
d'Israël qui le présente com- 
me un Etat réactionnaire pra- 
liquant des brutalités systé- 
mnaliques. 


A TRAVERS LE MONDE 





Inde 


6 DES INONDATIONS dues À 
a mousson ont fait plus de 
cent morts dans différentes 
regions de l'Inde, a annoncé, 
jeud] 4 août. à New-Delhi, le 
sécretaire d'&tat à l'agricul- 
ture. Plusieurs quartiers rési- 
dentiels de la banlieue ouest 
de New-Delhi sont inondés 
— fA.F.P.) 


Irlande du Nord 


6 L'IRA « PROVISOIRE » 2 re- 
vendiqué vendredi 5 août la 
responsabllité de la vague 
d'attentats à la bombe incen- 











diaire qui ont provoqué d'im- 
portants ts matériels à 
Belfast et à Lisburh — la ville 
où siège l'état-major de l'ar- 
mée britannique, Dix -neuf 
bombes incendigires ont ex- 
piosé en l'espace de quatre- 
vicgt-dix minutes, détruisant 
partiellement plusieurs bouti- 
ques et bureaux. — (A.F.P.) 


Mauritanie 





& UN NOUVEAU GOUVER- 
NEMENT a été constitué per 
Re Nr Moktar Ould 

4m & eudi 
4 août à Nous Li 





prend dix- membres contre 
vingt-huit dans le précédent, 
cé qui pérmettra, assure un 
communiqué, de « diminuer Les 
. Charges financières de L'app 
ie RU de lÉlat x. 


Norvège 
@ Mme HAAVIK, qui devait &tre 


jugée cet automne pOur Avoir 
ourni des renseignements aux 
Soviétiques depuis 1949, est 
décédee d'une défalllance car- 
Se RE a 2 

ï : 
détenue is le 27 janvier. — 
nee 


Mauritanie, Interrogé une pre- 
mière flos à ce sujet, le ministre 
de la défense à répondu : « Toni 
ce que j'ai à vous dire à Ce pro. 
pos, c'est ce qu'a déclaré le pre. 
nier minisire de la Répub 
arabe  sahraouie démocratique 
(R.AS-D.J), lors de la conférences 
de presse du 21 mai dernier.» 


que le Polisario « {raiiait bien 2ez 
prisonniers », le premier ministre 
avait affirmé que la liste com- 
pléte n'en serait publiée que jors. 
que les autorités de Nouakchott 
rempliraient deux conditions : 
restitution au Front de tots. les 
prisonniers sahraouis ecivis #4 
Re évecuation dx 

territoire qu occupent 
Sahara occidental ». _ 
Ainsi invités par le ministre de 
la défense à se reporter à des 
de 


è 


F 


charge 
non 1e Front Polisario admettah 
ètre en possession des È 
rus ». M Gall à alors M : 
e La Muurifanie, et elle seule, a 
ag qu’ y avait des prison- 
ers français perdus à Zouèrate. 
C'est donc à elle d'en 
bilité. Entre le 


toute la 
peuple français et le peuple sck- 
raoui Ü n'y a que l'amitié et In 
bonne entente, aucunement de 
rancune ei de haine. 


— Est-ce que cela signifie que 
pas détenir 


— Interprétez cela comme vous 
voulez, notre position est claire. » 
Cette clarté parut blen obscure 
à certains journalistes qui posè- 
rent à nouveau la question. ls 
eurent droit à une dernière ré- 
ponse excédée: « Nous arons 
appris la disparition des Fran- 
= Par France-Inter et l'Agence 
nce-Presse citant des sources 
nauritaniennes. Les œutoritès de 
Nouakchott sont seules responsa- 
bles de ces personnes devant Le 
peuple français, Elles seules doi- 
vent lui rendre compile de leurs 
vies ei de leur santé. » 
Avec un sec « ça suffit », le 
ministre se leva alors et rompit 
là discussion. 


Un silence ambigu 


Ce ne sont pas les autorités 
maurftaniennes qui ont annoncé 
la disparition des six Français 
enlevés à Zouèrate, mais des 
témoins, Français eux aussi 
membres du personnel de la 
Cominor, qui ont vu ane ui= 
sards sahraouis contrain eurs 
prisonniers à monter dans leurs 


sympathies dont ils 
disposent dans l'opinion française. 
Les dirigeants du Front Polisario 
Loue PL TORRES 
u'ils ont adoptée, 
en traitant cn “Mercenaires et, le 
cas échéant, en prisonniers de 
lens ‘étrangers dont aide et 
TS ‘aide es 
indispensable à leurs adversaires 
et particulièrement & la faïble 
Mauritanie, dans le domaine mili- 
taire comme sur le plan écono- 
mique ? 
En refusant de 
à leur sujet des ere tions, les 
Sahraouis espérent manifeste- 
ment pers les autres tcnpe 
ciens. On peut aussi qua 
ont êté déeus par la modicité des 
résultats obtenus pen nu 
prisonniers européens : 
avaient falts précédemmen eo 
tamment MAL Dief et Seguro. 
La déclaration d'un envoyé de 
Paris mentionnant l'existence de 
la RASD. avai 


calns ou mauritaniens pris au 
combat les armes à la mai 


six Français 
parus à Zouèrate raït tien 
désormais être 116 à Fingue de 18 
guerre elle-même. ne 
DANIEL JUNQUA. : 
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DROITS DE L'HOMME 
AMÉRIQUE LATINE : M. Carter a peine 


à tenir ses promesses 


bulletin hebdomadaire Lufin amc- 
rican political Revort, publié 3 
Londres, généralement bien in'or- 
mé, croit savoir que cefte ren- 


DIPLOMATIE 


LA CONFÉRENCE DE KUALA-LUMPUR 











Le misistre sabraoui dela detes 


l: : Éraitse d: 
mcertitude sur 18 ne ch 





des six Francais enlevés à 2. L'ASEAN souhaite < développer des relations pacifiques » 
Sn avec les États communistes indochinois 


méme — devant quiconque cher- 
che à modifier les relations tra- 
ditionnelles entre le rord et le 
sud du continent. 


Mme Patricia Derian, 
< coordinatrice pour les ques- 
tions des Groits de l'homme » 


es ES Ar ESS ta Le premier ministre thaïlandais, M. Thänin ment de l'ASEAN à s'eu prendre directement| au département d'Etat, vient s 
PTE rome Rs F Kraivichien, a annoncé, samedi 6 août, à Kuala- et violemment aux pays idochinoïs au cours! de Commencer un voyage de «Je fe Tous menrci jamais », cn CRIER eee 
de RAR CUra ne | "fx Lumpur, que son pays -engagerait des opéra- de la conférence «au sommet» qui s'est ter-[ fix jours au Salvador, dans ra oAeit de UE Danemark, les pays du Benelux 
sut se ; : Le hr gite - | :* tions militaires » contre !e Cambodge si celui-ci minée vendredi — 2 par ailleurs affirmé que la zone du canal de Panama, qu'il fut, ue SAP OL e et l'Italie souhaitaient l'adoption 
Mt LOS à Ar Lun M De 07 _" . poursuivait ses ‘+ agressions aux frontières de sérieux affrontements militaires auraient en Bolivie et en Argentine. Eremier effort de sincérité consiste une ligne communautaire dure 
M. ee M a me :+t  thafandaises ». Selon M. Thanin, les forces aussi eu lieu aux frontières du Cambodge avec| Sa mission, fait-on remarquer 4 ne se cacher une partie de envers le Chili. ; 
auront me ee cure, mn 7 :.: Xkhmères se seraient livrées à plus de quatre Je Laos et le Vietnam. à Washington, coïncide en la vérité. Or. il est un Doint sur D'autre part. la PRE 

A ed MN GE ‘cents incursions depuis le début de l'année. Le Pour sa part, le Cambodge, par la voix de| Pertie avec Ie voyage que lequel M Carter et l'équipe de là ee ee Se Es dar 
PA ia nette do An ‘chef du gouvernement thaïlandais — qui a été  Radio- Phnom - Penh, à critiqué la réunion de] M Andrew Young, représen- * cet ge rod sn che hostile à 1 lune de San- 
san trtèe à ose : le seul des cinq chefs d'Etat et de gouverne  l'ASEAN, organisation - vouée à l'échec». Er a RS conséquences eles-violetions tingo. Les Allemnnds semblaient 
Fan RE Re ne Le te Mess : RE : : de droits de l'homme perpétrées Craindre de contrarier le flux 
PEUT ie: Cutes re “+ re Kuala-Lumpur. — En dépit de « » surtout celle d pon, 'éta- la semaine dans dix pays des i d'investisséments qui commence 
as cons mb "..:.f l'hostilité affichée par les régi De notre envoyé spécial blissement d'un fonds de a. Caraïbes et du nord de l'Amé- SAérque au Sud de pod) Es à prendre le chemin du Chill 
amis RO uitarse eg vimltes : … 7 communistes de liIndochine à . sation du cours des matières rique latine et avec La tour- seulement le produit du sadisme QUant à la France, peu active sur 
ann MR Trpeéa salt se | : .° l'égard de l'ASEAN (Association concernés, s'est jusqu'à présent premières et au lancement de née de M. Terence Todman, de quelques hommes ou de l'armée l!® Plan économique dans cette 
RU di æ am M ie ou : ;"* des nations du Sud-Est asiatique, fermement refusé à toute relation clna projets industriels communs sous-secrétaire d'Etat aux af- et de la police. Elles manifestent Paftie du monde. elle paraissait 
ie ON Te à les cfnq chefs d'Etat et de gouver- avec l'ASEAN en tant qu'entité à l'ASEAN, restés dans les car- faires interaméricaines. la réaction de minorités menacées Surtout enimée par le souci de 

« dans leurs privilèces économiques Me Pas élargir le domaine d'in- 


participant à ia confé- 
de Kuala- 


5 août, leur « désir de développer 


régionale. Les Vietnamiens accu- 
sent leurs voisins de former le 
projet d'une ailiance militaire et 
de renforcer leur coopération dans 
ce domaine « sous Couvert 


tons depuis dix-huit mois. Enfin, 
ils attendent de MM Fukuda, 
Frâser et Muldoon que ceux-ci 
acceptent d'assouplir les mesures 
protectionnistes prises pour pro- 


nement 
tervention communautaire. 


La Grande-Bretagne, malgré 
ses réticences dezant l'action de 
M. Carter en matiere de droits 


qui ont lé plus souvent partle liée 
avec jes intéréts étrangers, no- 
tamment américains. Une politi- 
que cohérente de défense des 


Le département d'Etat vient äe 
faire savoir qu'il était toujours 
« très préoccupé » par la situa- 
tion au Chill Sans doute cherche- 


EE 


‘1 des relations pacifiques ei rnuiuel- 
LR Es va tous nr 

ys ri , Y compris le 
Visinem, le Laos et le Kampuchea 
(Cambodge) ». Dans le communi- 
qué commun publié à l'issue de la 
couférence, l'Indonésie, la Ma- 
laïisie, les Philippines, Singapour 
et la Thaïlande « noleni avec 
satisfaction que les échanges de 
missions diplomatiques et Ccom- 
mercinles de haut rang ont accru 
rt perspectives d'une améliora- 


Hanoï, qui a des relations bile- 
térales avec plusieurs des pays 


ACCORD 
FORMELLEMENT CONCLU 
À BELGRADE 


L'accord définissant la procé- 
dure de la nouvelle Conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe {C.-S.C.E.), qui se réu- 
nira le 4 octobre /le Monde des 
5 et 6 août), a été formellement 
approuvé vendredl 5 aoùk par la 
réunion préparatoire de Belgrade. 
Une ultime escarmouche 2 opposé 
Grecs et Tures, la délégation 
d'Ankara ayant contesté la repré- 
sentativité du délégué chypriote 
iqui est un chypriote grec). L'in- 
cident a été réglé comme ce fut 
le à la conférence d'Helsinki 
en 1975, par l'inscription au pro- 
cès verbal de l'obsærvation turque 
et des réponses grecque et Chy- 
priote. 

Le délégué de la France, 
M Beauchataud a déclaré l'accord 
final « entièrement satisfaisant » 
et s'est félicité de l'« étroite 
coopération » entre les Neuf de 
la Communauté européenne pen- 
dant toute la négoctation. 


d'opérations anticommunistes ». 
De telles accusations ont été 
régulièrement démenties par les 


.pays de l'ASEAN qui s'affirment 


comme un groupement de nations 
à vocation économique, sociale et 
culturelle et œuvrant à l'établis- 
sement dans la région d'une « zone 
de pair, de liberté el de neutra- 
lité ». 

Les termes du communiqué final, 
extrêmement conciiiants à l'égard 
des pays de l'Indochine, sont loin 
de reftéter les appréhensions dont 
avait fait état, ia veille. le pre- 
mier ministre de Thaïlande, dans 
son discours d'ouverture. 


M. Thanin Kraivichien, après 
avoir qualifié la Thaïande de 
« pays de l'ASEAN sur la ligne de 
front » (face à l’Indochine com- 
muniste), avait déclaré : « L'hos- 
filité générale affichée par un 
pays voisin à lenconîre de 
l'ASEAN en tant qu'entité collec- 
tive a donné nuissanCe à une 
situation nouvelle a Mquelle la 
région doit faire face… L'autre 
partie cherche à semer la diti- 
sion dans les rangs de l'ASEAN. 
(…) Ce defi ne doit pas être 
releré dans un uatenir lointain. 
C'est une réalité nouvelle qui doit 
étre prise en compte dons nos 
délibérations. » 


Au-delà des satisfecits d'usage, 
le communiqué final montre que 
difficultés et divisions restent à 
surmonter entre les cinq pays en 
matière de coopération écono- 
mique, financière, commerciale et 
industrielle. Ces problèmes doi- 
vent aussi être examinés lors de 
la réunion prévue samedi avec les 
pre ministres du Japon, 
d'Australie et de Nouvelle- 
Zélande dans le capitale malai- 
sienne. L'ASEAN attend beau- 
coup de Ces trois pays pour 
l'établissement de relations écono- 
miques et commerciales « privi- 
légiées ». Les .cinq souhaitent 
notamment la participation de 
leurs trois voisins développés, et 


téger leurs marchés, au détri- 
ment des produits manufacturés 
de lASEAN. C'est un point sur 
ue i est très improbable qu'ils 
obtiennent satisfaction. estime- 
t-on généralement dans les mi- 
lieux d'affaires étrangers de 
Euala-Lumpur. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 





M, LEVESQUE 
PREMIER MINISTRE DU QUÉBEC 
EN VISITE OFFICIELLE EN FRANCE 

DU 2 AU 4 NOVEMBRE 


M. René Levesqne, premicr minis 
tre du Québec, se rendra en visite 
officielle en France du 2 ju 4 na- 
vembre. Ses entretiens ont été 
prérerés par MM, Claude Morln, 
ministre des affaires intergouverne- 
mentales, et Bernard Landry, mi- 
nisire d'Etot chargé du developne- 
ment fndustriel, venus à Paris en 
mai et join. M. Levesque sera 
accompagné d'une vingtaine de per- 
sonnes, ministres et hauis fonction- 
nalres. — (A.F.P.) 





© M. de Guiringaud. ministre 
des ajjaires élrangères, à recu 
vendredi 5 août, M. Giancarlo 
Ghironzi, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères el politiques 
(c'est-à-dire chef du gouverne- 
ment) de la République de Saint- 
Marin La conversation a 
sur la CS.C.E., les Nations unies 
et les rapports bilatéraux, no- 
tamment 12 convention sur la 
sécurité sociale dont bénéficie les 
vingt mille San-Marinais vivant 
en France. M Ghironzi a souhaité 
que la légation de Saint-Marin 
à Paris (la seule du corps diplo- 
matique en France) soit élevée 
au Tang d'ambassade. 


t-il ainsi à répondre à l'émotion 
suscitée par la promptitude avec 
laquelle i[ avait réagi à la pubii- 
cation. par le général Pinochet, 
d'un « plan d'évolution constilu- 
tionnelle » du régime fle Monde 
du 12 juillet). Quelques heures à 
peine après la divulgation de ce 
texte — qui prévoit l'élection 
d'un président en. 1991 — l'ad- 
ministration américaine faisait 
connaître, en l'assortissant de 
quelques réserves, sa profonde 
satisfaciion (1). 

Cette hâte a paru d'autant plus 
singulière que, vers la même 
époque, on apprennit l2 venue à 
Santiago d'une mission comimer- 
ciale américaine, et qu'il < 
confirmait que M Terence 
Todman, sous-secrétaire d'Etat 
aux relations fnter-américaines, 
incluerait je Chih dans la 
qu'il doit faire en Amérique 
latine vers Ja mi-août (21. 

Le candidat Jimmy Carter 
avait. durant sa campagne électa- 
rale. tenu de durs propos à l'en- 
contre du Chili : le vice-président 
Walter Mondale a récemment 
recu M. Eduardo Frei, ancien pre- 
sident démocrale chrétien du 
Chili, et M. Warren Christopher, 
secrétaire d'État adjoint. s’est 
entretenu avec M Clodomira 
Almeyda, dirigeant de l'Unité 
populaire. Cette activité avait, 
évidemment, soulevé des espoirs. 

Or, six mois après l'entrée en 
fonction de M Carter, une 
marche en arrière semble engagée. 
Si elle devait se confirmer, elle 
serait d'autant plus grave qu'elle 
cohcerne Un Pays considéré 
comme symbolique, en raison du 
rôle qu'y ont joué les Etats-Unis 
à l'époque de Salvador Allende. 

Sur ce point comme sur d'au- 
tres — la question du canal de 
Panama, par exemple — le prési- 
dent Carter paraît prendre la me- 
sure des formidables obstacles 
dressés — au Pentagone, dans le 
monde des affaires, au départe- 
ment d'Etat et en Amérique latine 


droits de l'homme dans le tiers- 
raonde suppose donc l'acceptation 
de changements politiques 2t s0- 
ciaux profonds, Certains d'entre 
eux meltraient sans aucun doute 
en question des avantages acquis 
par les Américains, notamment 
par le btais des multinationales. 

De rétents sondages ont mon- 
tré que la politique des droits 
de l’homme est pupulaire aux 
Etats-Unis Les concitorens de 
M. Carter considèrent sans doute 
avec intérét les difficultés qu'elle 
peut valoir au cimp socialiste, 
Mesurent-ils le prix qu'ils de- 
vraient eux-mémes payer dans le 
tiers-monde. et singuliérement en 
Araérique latine, pour s1 oise en 
œuvre effective? Les cours du 
cuivre où du sucre ne sont prob1- 
blement pas étrangers aux taûx 
d'occupation des prisons d'Amé- 
rique latine. 


La note des Neuf au Chili 


I serait trop commode, néan- 
moins, de faire de Washington 
le responsable de tous les maux 
jatino-américains Cette convic- 
tion, trés répandue parmi les 
habitants du sous-continent, es! 
pour eux « démobilisatrice ». En 
autre, elle ne rend pas comnte 
du fait que les Etats-Unis ne 
sont plus la seule puissance occi- 
dentale à opérer en Amérique 
latine. Les Japonais, les Alle- 
mands de J}'Ouest, ont, 
piusieurs années, de grands des- 
seins économiques. Les sociaux- 
démocrates au pouvoir en Europe 
de l'Ouest s'intéressent vivement 
au sous-Continent. 

Au début de juillet, les minis- 
tères des affaires étrangéres des 
pays de Ia Communauté euro- 
péenne ont discuté d'une harmo- 
nisation des politiques des Neuf 
envers le Chili. Ils ont décidé 
de faire une démarche auprés des 
autorités de Santiago en faveur 
des personnes « disparues 1. 
confirme le Quai d'Orsay. Le 


depuis ” 


de l'homme. aurait fait pencher 
13 balance en faveur d'une inter- 
vention, indique Latin american 
repori. L'ambassadeur de Belgi- 
que, représentant les Neuf & San- 
tiago. & en conséquence, remis ie 
08 juillet une note aux autorités 
chillennes s'inquietant du sort 
des disparus. 

Enfin, l'Internatjonale soci2- 
liste = convoqué à Rotterdam. 
du °4 au 31 août, une confe- 
rence sur n« des peérspectires 
juiures du Chii s. La reunion 
comportera des débats sur « I 
cons'ilution ct <es politiques 
crtérieures el éconOmMIQUES Ju- 
dures v, ainsi que sur « Îès voies 
de rétablissement de lc démo- 
craie dans Ce pays ». Les par- 
ticipants devraient discuter, en 
particulier. là mise au point d'un 
p'an économique de soutien au 
premier gouvernement démocra- 
tique succédant au rézime actuel. 

Déjà, le comité directeur du 
parti travailliste a donné le coup 
d'envoi en publiant, vers }a mi- 
juillet, une déclaration condam- 
nant vigoureusement la situation 
des droits de l'homme au Chili 
ainsi qu'en Arsentine et au Brésil 


JEAN-PIERRE CLERC. 





«19 L'Argentine, l'Uruguiy, le 
Brésil et le Guatemala ont annonce 
que, devant ce qu'ils considèrent 
comme une « Ingérence » des Etats- 
Uuis, \ls renonealent à tovuta aide 
militaire de la part de Wasbington. 

12 Selon lès derniers temolenages 
qui nous sont parvenus. les arresta- 
tions valent pratiquement cessé 
durant ie premier trimestre Ge 1975. 
EËlles ont repris depuis lors : vinpt 
et une étant signalées en ovril, et 
trente-clnq en ran!t: ln majorité des 
personnes arrétées Ont reparu, S0IE 
qu'elles silent Été libérées après asrvoir 
été torturées, Salt qu'elles alent été 
mises à la disposition de tribunaux, 
miitaires où Ordinalres ; trois d'en- 
tre elles an'atalenut Pas reparu en 
juin. s'ajoutant à la liste déjà très 
longue -—- de quinze cents À deux 
mile cinq cents, selon les sources, 
entre 1973 et 1977 — deg personnes 
dont on est sans nouvelles au CHlL 
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Le successeur de Mgr Makarios 
sera élu le 10 septembre 


De notre correspondant 


Nicosie. — Les élections pour 
la désignation du nouveau prési- 
dent de la République de Chypre 
auront lieu le 10 septembre pro- 
chain, a déclaré, vendredi soir 
5 août, M. Spyros Kyprianou, 
président de la République par 
intérim. 

M. Kyprianou a assuré que les 
chefs des partis politiques de l'Île 
s'efforçaient ud'éntier une Iuite 
électorale, en nommant un candi- 


dai commun bénéficiant de la 
confiance cles quatre partis». 


De sérieuses divergences demeu- 
rent . cependant entre les diri- 
geants politiques, tant sur la per- 
sonne du carmlidat commun ns 


sur la procédure électorale 
Monde du 5 août). M Kyprianou 


a précisé qu'une déciston défini- 
tive serait prise après les funé- 
railles de t'ethnarque. 

Sans aucun doute. le premier 
ministre grec, M Caramanlis, 
dont l'ambassadeur à Nicosle. 
M. Dountas a déployé, ces der- 
niers jours, une intense activité. 
mette un rôle Important à cet 
La dépouille mortelle de l'ar- 
chevéque restera exposée jusqu'à 
lundi matin, avant d'être transfé- 
rée à l'église de 1a Vierge-Marie, 
la plas grande de Nicosie, où 
aura lieu la cérémonie religieuse. 
Elle sera suivie d'un convoi jus- 
qu'au mont du dans le 
massif 


du Troodos, prés du mo- 
nastère Kykko, où aura lieu 
l'inhumation. — D. À. 


LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES TURC 
RÉAFFIRME L'EXISTENCE DE DEUX ADMINISTRATIONS AUTONOMES 


Ankara fAF.P.J), — La Tur- 
quie s'abstiendra de toute parti- 
cipation aux obsèques de Mgr M2- 
karios, et de tout message 
l'occasion de son décès. 

Cette attitude s'explique par 
le fait que la Turquie n 


le ue de 
naissait en lui le € 
l'Etat À mais ‘tnique- 


ment Je chef de la communauté 
grecque de Chypre. 

M, Ihsan Sabri Caglayangil, 
ministre des aff 


aires 
a précisé, au cours d'une confé- 
rence de presse. que la Turquie, 
tout - comme l'Etat fédéré turc 
de Chypre, ne saurait accepter 
Je gouvernement qui see formé 
en chypriote grecque 


‘ l: comme étant le gonvernement de 


Chypre tout en u 

« La voie à suivre pour la créa- 
Hon d'un gouvernement de l'en- 
ë kynre veul naître d'un 
" : accord riervenant enire les deux 
communautés .», a dit M Ca- 


a Cest pourquoi, jusqu'à Ce 
se soit créé, avec Taccord 
des deur communautés, un Etui 


à -fédéral, visonal, indépendant el 


non-üligné, on peut parier de 
l'existence dans l'ile de deux 
administrations Gulonomes Ppos- 
à des droils égaux dans 
ious les domaines. : | 

» Un gouvernement provisoire 
commun pourrait ëlre CTéé jus- 
qu'a ce qu'un accord iniervienné 
sur une base jédérale, à la suite 
d'entretiens entre ces deux admi- 
“nistrations autonomes », à Conclu 
le ministre Eure 

à M. üe Guiringaud s'est 
rendu vendredi 5 août à l'am- 
bassade de re. Sur le regis- 
tre de condoléances ouvert à 
l'occasion de ia mort de Mer Ma- 
karios, ie J des affaires 
étrangères à écris : « Hommage 
à .Mg7 Mokarios, grand pairiote, 
Ubérateur de Chypre, symbole de 
son indépendance et de son 
unilé. » 


fSuite de la première page.) 


La dureté de l'affrontement, 
nuancée dans la mesure où, sur 
bien des points, M Schmidt et 
M K£ob] sont tout de même assez 
proches, un peu comme M Mit- 
terrand et M Giscard d'Estaing, 
s, traduit par d'inressantes 
&èccusations outrancières qui 
ébranlent chez le citoyen la base 
même de Ja confiance dans la 
démocratie pluraliste. 

Encore l'affrontement entre 
partis politiques cache-t-il un 
clivage de plus en plus net qu 
ne lui est pas superposable La 
République fédérale vit de plus 
en plus une double intolérance. 
L'extréme gauche n'est guère 
comparable à l'extrême gauche 
française, Pas seulement parce 
que le parti communiste frère 
du PCF, le D.KP. est petit 
et non déstalinisé, continuant à 
donner en modèle l'autre Etat 
allemand privé de pluralisme et 
de libertés. Plus encore parce 
qu'à la gauche du D.K.-P, partis 
miniatures, groupes et publice- 
tions ont un langage et un 
comportement, notamment dans 
les -universités, souvent sembla- 
bles dans le style au langage 
et au comportement de l'estrème 
droite dans les années 0 
était bon d'abattre ce porc de 
juif (Judensau) Walter Rathe- 
nau. Il est légitime aujourd'hui 
de tuer ces cochons (Schweine) 
de policiers Où de p'ocureurs. 

En face, le langage est plus 
cnetié, moins dans les articles 
et les discours publics, mais l'in- 
tolérance s'intensifie encore 
davantage. Au niveau des bonnes 
gens des villes et des villages, 
cels peut aller jusqu'à un « aprés 
tout, s' était communiste » 
quand une jeune femme raconte 
que son mari, réfugié chilien, 
a été torturé avant de pouvoir 
auitter son pays. Dans la vie 
publique, cela va jusqu'à la 
dénonciation incessante, comme 


subversive et perverse, de toute 
mise en cause de l'ordre social. 
Comme exemple, on pourra 
prendre le durcissement cors- 
tant du grand journal que 
demeure Ia Frank/uriler Allge- 
meine, dont le ton tranche au- 
jourd'hui netterent avec celul 
du New York Times. qui fut son 
modèle. 

L'une des causes du durcisse- 
ment est une incertitude, une im- 
sécurité, une sorte de peur, ausel 
ancienne que la République fédé- 
rale, mais ravivée R la fois par 
la crise économique et par l'évoiu- 
tion politique en Italie et en 
France. Contrairement à ce qu'on 
croit souvent au dehors. la plupart 
des Allemands de l'Ouest. milieu 
dirigeant compris, sous-estiment 
l1 stabilité interne, 14 prospérité 
relative et la puissance interna- 
tionale de la Répubiique fédérale. 
Un nouveau malaise est ne de 
l'idée que la Communauté euro- 
péenne pourrait bientôt compren- 
dre deux grands gouvernements à 
participation communiste. LD est 
renforcé par un sentiment de s0- 
litude dû à l'état des relations, 
pourtant en principe excellentes, 
avec les trois principaux partenal- 
res occidentaux. 

L'espoir qu'on avait mis dans ia 
participation britannique s'est 
évanoui. Toute la presse ouest-al- 
lemandé à exhalé son soulage- 
ment de voir se terminer je ge- 
mestre de présidence britannique 
dans la CEE. Le ton acterbe est 
à la mesure de la déception 

Les rapports avec Washington 
ont un côté satisfaisant : on traite 
de plus en plus de puissance à 
puissance. Mais les réserves à 
l'égard de La politique du prési- 
dent Carter sont fortes, qu'il 
s'agisse des nouvelles armes ou de 
la Inçon d'envisager la défense 
des droits de l'homme. Ici, M Car- 
ter sert plutôt l'opposition chre- 
tienne-democrate Mais celle-ci 
admet elle aussi que, sur le pro- 
blème essentiel des rapports avec 


FRE MERE | Chypre Les malaises allemands 


la République démocratique alle- 
mande, l'attitude des gouverne- 
ments ouest-allkemands successifs 
depuis dix ans a été plus payante 
que la dénonciation publique et 
les menaces de sanctions : assou- 
plissements, rachats de prison- 
niers politiques, communications 
avec l'extérieur améliorées pour 
les citoyens constituent un bilan 
non négligeable Mais n'a-t-on pss 
omis en même temps de se servir 
de 5a force économique et finan- 
ciére pour obtenir lavantane ? Le 
débat autour de l'attitude améri- 
caine nouvelle est fci assez sem- 
blable à ce qu'il est en France 

Malheureusement. cette slmili- 
tude ne sufflt pas pour créer une 
sorte de mise en commun de la 
discussion, pulsque le sentiment 
se développe en République fédé- 
rale que les attitudes à l'ésard 
de l'Allemagne de l'Ouest sont de 
plus en plus négatives Non sans 
raison, le débat eur l'Assemblée 
européenne, les querelles autour 
de la politique de défense parals- 
sent traduire au niveau des partis 
un blocage sans cesse renforcé des 
velléités européennes du président 
pat M. Chirac et des aspirations 
de M Mitterrand par le parti 
communiste, tandis que, dans 
l'opinion, se développé une nou- 
veille crainte anti-aliemande. ren- 
forcée par une sorte de transfert 
de l’anti-américanisme surf « l'Al- 
lemagne instrument des Améri- 
Cains ?. 

Le sentiment de solitude s'ajoute 
ainsi aux malaises internes et se 
combine avec eux On n'en est 
pourtant nullement ni 4 une crise 
de régime ni à une cris Idéolo- 
gique. Simplement la République 
fédérale, connaît, comme les au- 
tres prys de l'Europe occidentale, 
des tensions et des inquiétudes 
sérieuses. Il serait regrettable que 
les attitudes de ses voisins à son 
ésard continuent à se fonder sur 
dés visions assez mythiques de la 
réalité ouest-allemande. 

AEFRED GROSSER. 


Mme PETRA KRAUSE 
MILITANTE D'EXTRÊME GAUCHE 
SERA EXTRADÉE EN ITALIE 


(De noire correspondant.) 


Berne. — Soupsonnée d'activités 
terroristes et en détention pré- 
ventive à Zurich depuls vingt- 
huit mois, Mme Fetra Krause 
sera prochainement extradée en 
Italie Ainsi en a décidé, ven- 
dredi 5 août, à Lausanne, le Tri- 
bunal fédéral. la pius haute ms- 
tance judiciaire helvétique 


Militante d'extrême gauche, 
Mme Krause avait été arrétée en 
mars 1975 à Zurich. Inculpée de 
vol ainsi que de détention d'armes 
ét d'explosifs, elle à jongtemps 
été maintenue au secret et 52 
santé en a élé sérieusement af- 
fectée. Les conditions de déten- 
tion de Mme Erause, allemande 
d'origine, mais italienne par ma- 
riage, ont suscité de nombreuses 
protestations en Italie. I y a une 
semaine, une délégation de 
femmes députés italiennes était 
venue à Zurich pour intercéder 
en faveur de la détenue auprès 
des autorités judiciaires. 

Mercredi dernier, le président 
de la cour d'assises de Zurich 
ordonnait 14 libération de 
Mme Erause Pour eTuisons Mé- 
dicales n. Déjà en route vers 
l'aéroport pour prendre l'avion, 
elle avait cependant été amenée 
à rebrousser chemin à la suite 
d'une fntervention du Tribunal 
fédéral, qui se réservait d'exami- 
ner Ja demande d'extradition 
présentée par l'Italie. Fait assez 
exceptionnel, deux juges fédé- 
raux rendirent ensiite visite à 
ia prévenus en prison. 


Enfin, nouveau rebondissement, 
pendant les délibérations du tri- 
bunal fédéral, la République fédé- 
rale allemande demandait à son 
tour l'extradition de Mme Krause. 
Mais les juges helvétiques ont 
estimé cette requête trob tardive 
pour pouvoir être prise en consi- 
dération 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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M. RAYMOND BARRE : une 


contestation née de la mécon- 
naissance. 


« Le ministre de l'intérieur a 
agi comme & devait agir, le pre= 
jet de l'Isère a agi comme fl 
convenait », a déclare à Quimper, 
vendredi 5 août, M Raymond 
ponse’ pren dons des JOUR 

aux questions = 
listes sur Les affrontement de 
Creys-Malvilie. 


Sur le programme électronu- 
cléaire de la France, M. Barre 
a précisé : « Le DTOgTamme nu- 
cléaire sera exréculé, car il s'agit 
de l'intérét de la France pour 
son indépendance énergétique. 
‘Pour la situalion de l'emploi à 
moyen et long lermes el pour 
son indépendance tout court. La 
Dr de ce Re 

eut iguer pur _ 
Pns0e : de certains aspecis du 
dossier ou par la conjusion non 
justifiée entre l'énergie alomique 
à usage mälttaire. c’est-à-dire I 
bombe, et à usage pacifique. Le 
programme français doit équiper 
la France de centrales nucléaires 
dotées de tous les dispositifs de 
sécurilé. » 

_5S a < méConnAls- 
ne de ee » qui. mieux que 


? vec 1 e, Le 


mars dernier, 

sident de is République, pour favo- 
riser Le communication au pubile 
des documents de l'Etat. À l'époque, 
M. Jean-Phliippe Lecat, porte-parole 
de l'Elysée, avalt qualifié cette 
initiative de < révolution »?. Une 
révolution tranquille apparemment. 
la on 5e falsant surtout 
remarquer par ss discrétion. 





M. CHARBONNE : um bon 
dossier mal défendu par les 


pouvoirs publics. 


M. Jean Charbonnel, anclen 
ministre U.D-R. président de Ja 
Fédération des républicains de 
P (gaullistes d'opposition), 
a déclaré, vendredi 5 août : 
« L'affaire de Creus-Malville et 
ses difjérentes retombées, la per- 
sisiance et la diversité de la 
contestation écologique, suffisent 
à montrer ia gravité du pro- 
blème politique et moral désor- 
mais posé au pays. Il serail 
absurde de ne pas le reconnaitre, 
méme si l’on demeure, ce qui esi 
notre cas, partisan du dévelop- 
pement de l'énergie nucléuire 
puisqu'i nu à pas d’autres 


moyens d'assurer une défense 
indépendante et une expension 
économique régulière, gage du 


progrès social Comment esi-on 
parvenu à une telle impasse? La 
rüison en est double. IL est Cer- 
toin que les grands élablisse- 
ments publics, CEA. et E.DF. 
qui produisent celle forme 
d'énergie, ont commis des jaules 
en se ner incapables 
d'expliquer dans un langage sim- 
ple et clair les pièces d'un dos- 
sier techniquement bon, en refu- 
sant d'accepter Les contrôles 
cztérieurs à eux - mêmes Qui 
auraient, seuls, convaincu l'Opt- 
nion, en cherchant à imposer 
aux populations et aux élus les 
sites choisis par leurs étais- 
majors. 


La «teniation 


technocratique » 


> Mais la responsabilité 1a plus 
grave incombe aux DOUVOIrTs DU- 
blics. Depuis de longs mois, en 
effet, le gouvernement a démon- 
tré son impuissance à préseruer 
les dirigeants du CEA. et de 
l'E.D.F. de la tentation fechno- 
cratique si nalurelle pour euz: 
ü a dans le même lemps projéré 
tant de confreuérites dans les 
domaines les plus divers qu'il a 
lassé, même lorsqu'il dit la vé- 
rité, la conjiance des citoyens. 

» La crise actuelle illustre donc 
ta perte de crédibüilé des pou- 
aoirs publics ei l'aflaissement de 
rÉtat qu'a provoqué le gouver- 
nement de la droite. Mais avant 
même que le peuple souverüin 
ne rende son verdict, 1 importe 
de rétablir l'indispensable dislo- 
gue ue RP Sin a Pre 
sen propositions Es 
à cet ejjet. 2 





LA SECTION DU P.R. DE L'ISÈRE : 
LE P.S. JOUE 
UN DOUBLE JEU 


La section de l'Isère du parti 
républicain s'élève dans un 
communiqué, diffusé vendredi 
5 août, « contre les déclarations 
de Louis Mermaz tendant à ac- 
créditer l'idée selon laquelle le 
gouvernement aurait favorisé » 
les affrontements de Creys - Mal- 
ville. Le parti républicain récuse 
x cette accusation TMENSONJÈTE, 
gratutle et sans fondement » et 
« dénonce le double jeu joué par 
le PS. voulant &@ là jois ne pas 
soutenir une manifestation = 
logique risquant de tourner à ln 
riolence el, en même lemps, ap- 
porter son soulien aux mani/es- 
tants »n. Il « demande à Louis 
Mermaz et au PS. de se pro- 
noncer clairement el sans ambi- 
guïité sur l'avenir qu'us entendent 
donner aux Centrales nuclearras, 
er cas de victoire de La gauche. 
en 198, et quellés sour ces 
d'énergie le PS. entend utüliser 
Pour jaire face & une demande 

plus en plus importante. » 


UN APPEL DE M. MICHALON 





«Que le mort de noire fils soit l'occasion 
d'ane réflexion approfondie » 


M. Jacques Michalon 2 com- 
tmenté en ces termes. vendredi 
5 août, au micro de Radio-Francæ, 
la mort de son fils Vital, Î2 
second de ses fils : « Nous 
voudrions que lx mort de noire 
js soti l'occasion, pour chacun de 
nos compatriotes el pour le pays 
tout entier, d'une réflextion Uppro- 
jJondie et d'une remise en question 
jondamentale de nos comporte- 
ments el du sens de 7n0s TESDON- 
sabidités. 11 est évident que la 
poursuile des affrontements risque 
de conduire aux pires drames. En 
ejjet, nous croyons que si toutes 
les parties concernées faisaient 
l'efjort de rechercher avant lout 
la conjfroniation des idées et 
l'étude en commun des problèmes 
qui nous angoissent acluellementi, 
toutes les mnanifestations, Qui TOr- 


tent en elles automatiquement es 
germes de violence, dev'enüraient 
inutiles. Un réel débat orgænisé à 
l'échelle nationale aurait permis 
TEE le drame qui tient d'avoir 
ieu. 


» En écrirant Ces mois. nOus 
avons Conscience d'exprimer, le 
moins muüaladroitement possible, 
les idées et Les conclusions qui 
étaient celles de Vital. IL est mort 
les mains dans les poches, sans 
armes, libre de tout engagement 
collectif, sans aucune inlention 
agressive, curièux de lout selon 
sa nature profonde. Notre jamille 
souhaite inslamment que le jour 
de ses obsèques ne soil pas trou- 
blé, nulle part, par des mantjes- 
Une de quelque nafure qu'elles 
soient. » 


Un manifestant mutilé lors des affrontements 
porte plainte 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Au rez-de-chaussée 
du pavillon « F» de l'hôpital 
Edouard-Herriot de Lyon, M. Mi- 
chel Grandjean, trente ans, un 
des mantilestants gravement blessé 
dimanche dernier au cours des 
affrontements de Creys-Malville 
— il & eu la jambe droite déchi- 
quetée et les médecins ont dü 
l'amputer au-dessous du genoux, 
— à réuni, vendredi 5 août après- 
midi, une conférence de presse 
pour annoncer £a décision de 
déposer une plainte avec consti- 
tukion de partie elvile pour « bies- 
surés volontaires» /nos dernières 
éditions). 

La démarche 4 été effectuée 
en début d'après-midi per son 
avocat, M° Paul Bouchet, et la 
plainte enregistrée par le juge 
d'instruction de Bourgnin-Jallieu. 
Le texte remis au magistrat in- 
dique que «aies blessures ont été 
causées par l'explosion d'ure gre- 
nade lancée par les forces de 
police» et demande à Ia justice, 
eafin d'établir les responsabilités 
en cause f_), de rechercher, n0- 
tamment : 

— Quelles ont élé, exactement, 
les forces de Fordre engagées dans 
cetie opération? Quel matériel 
a été mis & leur disposition et 
plus particulièrement quel iype 
de grenades ? 





À Genève 


LE COMITÉ CENTRAL 
DU CONSEH ŒCUMÉNIQUE 
DEMANDE DES DÉBATS PUBLICS 
SUR L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 


fDe notre envouë spécial.) 

Genève — A l'initiative du 
pasteur Jacques Maury. président 
de la Fédération protestante de 
France, Je comité central du 
Conseil œcumérique des Eglises 
a décidé d'inclure dans un de 
ss documents sur l'énergie 
nucléaire le paragraphe sulvant : 

x Le comilé central a relerné 
que la violente qui 0ccompagne 
parfois les démonstrations contre 
l'énergie on Les centrales nucléaires 
tcomme à Molrille, en France. 
durant nO0s travaux) montre le 
degré d'émotion lié à l'immense 
intérét porlé à cette question ; le 
comité central demande instam- 
ment & la section compéèlente 
fe Eglise et Sociélé») de faire 
tout son possible DOUT PTOMOUNOir 
une discussion sérieuse ef injor- 
mée sur Les problèmes en cause. 
IL ajfirme que les pouvoirs de 
décision de ous les Duus ne peu- 
vent se dérober à de vrais débats 
publics, ni se laisser guider, en 
de telles matières, pur des intérêts 
purement Économiques. » 


LA CROIX-ROUGE PROTESTE 
CONTRE L' « UTILISATION 
ABUSIVE » DE SON EMBLÈME 


La Croix-Rouge françals 4« 
publié, le 5 août, un communiqué 
protestant contre l'e utilisation 
cbusive » de Son emblème. « Lors 
des événements de Creys-Malville, 
dit ce texte, des informations Ont 
fait état de La destruction de plu- 
sieurs véhicules transformés en 
ambulances et portant l'emblème 
de la Croir-Rouge. La Croir-Rouge 
française nrécice que ces véhicul=s 
ne lui appartencient pas. En effet, 
ses pPTOPTES moyens de transport 
spécialisés ont elé tenus en réserve 
tions. Seul son personnel, notam- 
tions. Seul, son personnel, nolam- 
ment des équipes secouris{es, a 
purliciné auz onéralioOns de 
SeCOUTrS. » 


ET 
Lee 


NOUVELLE COLLECTION 
AUTOMNE - HIVER 
tailleurs, robes, manteaux, 
impers, eic. 
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,— Quelles ont été les conditions 
d'utüisation de ce matériel ? 

— Quelles autorités ont pris la 
responsabilité de cel usage aux 
temps et lieu concernés?n 


« Ce n'est pus une plainte jor- 
nelle. J'ai trente ans el je consa- 
crerai s'il le faut le reste de ma 
vie pour que toute la lumière 
soit ÿjaite sur Le plan cimil el 
Pénal», a commenté M Grand- 
Jean. Se déclarant solidaire des 
inculpés qui comparaissent ce 
samedi devant Je tribunal cor- 
rectionnel de Bourgoin -Jaliieu. 
M. Grandjean s'en est pris en 
termes vifs au préfet de l'Isère 
et a réclamé «la suppression des 
grenades offensines, car ce sont 
des armes de guerre et de mort. 
J'ai perdu ma jambe, mais j'ai 
gagné une conviction nouvelle et 
qui me soutient : l'Elat «xéner- 
giquer — E.D.F.-Jannin — « 
Peur que nous ouvrions la 
bouche 1). Depuis dimanche, je 
crois qu'il est possible de ne plus 
les laisser décider de tout. Je 
crois que résister, C'est CONLMULET 
à dire, parier, hurler s'il le fault. 

aiment la guerre, moi non. 
Mais la paix ce n'est pas le silence 
et la soumission. C'esi savoir 
rester debout. Je suis debout. » 


BE. E. 





UNE LETTRE DE M. 


Le procès de Bourgoin -Jallieu 


{Suite de la première page.) 


4 11 heures, l'audience est sus- 
pendue. Elle reprend peu avant 
midi, avec l'interrogatoire d'iden- 
tité des prévenus suisses et fran- 
Çais Quelques minutes plus tard, 
elle est suspendue jusqu'à 
14 heures. dans l'attente d’une 
solution pour les prévenus alle- 
mands. 

A l'extérieur, mille cinq cents 
militants antinucléaires s'étaient 
rassemblés, dès 8 heures, sur 1a 
place de l'église de Boursoin- 
Jallieu, à quelques mètres du 
palais de justice. C'est le service 
d'orttre mis en place par les 
comiété Malville — deux cents 
écologistes munis de brassards 





La 


La lol « anti-casseurs » en ver- 

tu de laquelle sont poursuivis 
devant le tribunal de Bour- 
goin onze ou douze mani- 
festants de Creye-Malville. 4 
été promulsuée — après de 
vives polémiques sur sa légi- 
timité — le 8 juin 1970 sous 
le titre « Loi tendant à répri- 
mer ceriaines formes nouvel- 
les de délinquance n. Elle 
ajoutait plusieurs articles au 
code pénal, dont le plus célè- 
bre est l'article 314 qui dis- 
pose : « Lorsque du fait 
d'une aclion concertée, menée 
& forte ouverie DAT Un OTOUDE, 
des violences ou voies de fait 
auroni elé commises contre 
les personnes ou que des des- 
tructions ou dégradations au- 
roni élé causées aux biens. Les 
instigateurs et les organisa- 
teurs de ceble action ainsi que 
ceux gui y auront participé 
volontairement seront punis, 
sans préjudice de l'applica- 
lion des peines plus jortes 
prévues par la loi, d'un em- 
prisonnement de un & Cinq 
ans. 


» Lorsque du fait d'un ras- 
sembiement fllicile ou léga- 
lement interdit par l'autorité 
administrative, des violences, 
voies de jait, destructions ou 
dégradations qualifiées crimes 
ou délits auront été commises, 
seront punis : 





IOoi « anti-casseurs 2» 


aNon aux centrales nucléaires» 
— qui assuraient le conérûle, 


trés risoureux, des voies d'accès 
tribunal. 
Quelques minules avant ke 


début du procès, un discret ser- 
vice d'ordre avait pris position 
eux abords du palais de justice : 
cinquante gendarmes «en {enue 
d'été», mais le fusil à l'épaule. 
La mise en place du dispositif 
avait été décidé en accord avec 
les services de police du parquet, 
le maire de Bourgoin - Jailieu, 
M Flerre Oudot (PS), et les 
représentants des comités Mal- 
ville. 


BERNARD ELIE 
ct CLAUDE FRANCILLON. 


» li Les insiligateurs eï Les 
organicaieurs de Ce TOs5em- 
blement Gui n'auront pas 
donné l'ordre de disiocalion 
dès qu'ils auront eu connais- 
sance de ces Tiolences, voies 
de Jait, destructions ou dégre- 
dations, d'un emprisonnement 
de sët mots & irois ans; 

» 2) Ceux qui auront conft- 
nué de participer activement 
& ce rassemblement aprés 1€ 
commencement el en connais- 
sance es violences, toks de 
fait, destructions ou dégrada- 
tions d'un emprisonnement de 
{rois Mois A deUT ans. 

» Seront punis d'un empri- 
sonnement de un & cinq ans 
CeuT Qui se seront iniroauils 
dans un rassemblement, 
mème licile, en vue d'u Com- 
metire ou de faire commettre 
par les auîtres participants 
des violences, voies de fait, 
destructions ou dégradations. 
Lorsqu'une condamnation est 
pronOncée en auplication de 
cette disposition, le juge peut 
décider que la prorocution 
ainsi sanclionnée taut excuse 
absolutoire pour les instiga- 
leurs, organisuteurs et parti- 
cipanis du rassemblement. 


» Les personnes reconnues 
coupables des délits définis 
au présent article son! res- 
ponsables des dommages Cor- 
porels ou matériels (—) ». : 





LOUIS BESSON 


Un dialogue difficile mais nécessaire 


Nous avons reçu la ieftre sui- 
vante de M. Louis Besson, dépuie 
socialiste et président du conseil 
général de ia Satoie : 

Au lendemain de la manifesta- 
tion de Creys-Malville. vous avez 
titré le compte rendu des discus- 
sions entre manifestants et repre- 


sentants de la CFDT. ou du. 


parti socialiste: «L'impossible 
dialogue» ie Monde du 2? août. 
page 4). Pour avoir participé à 
la rencontre de la veille de la 
manifestation et revu nombre de 
manifestants au soir des durs et 
tristes événements du dimanche 
31 juillet, au cours duquel le pré- 
fet Jannin a échoué en un jour 
ce qu'avait réussi pendant un mois 
le préfet Grimaud en 1968, fe ne 
partage pas du tout votre affir- 
mation, que nuarmte d'ailleurs 
beaucoup le texte de votre Ccorres- 
pondant. 

Tout d'abord. pourquol, sans 
taire les divergences, re pas men- 
tionner les convergences qui ont 
pérmis ginon l'accord, du moins 
la discussion ? 


Les manifestants antinucléaires 
demandent l’arrét des travaux dè 
là centrale à neutrons rapides. 
Le parti socialiste, par La voix 
de son comité directeur, a rap- 

lé, le 23 juillet, qu'il demandait 
a suspension immédiate des 
travaux, eoutenant les conseils 
généraux d'isére et de Savoie 
— au sin desquels |] exerce une 
influence non négligeable — qui 
ont déposé un recours fort étayé 
en Conseil d'Etat pour l'annul2- 
tion des décrets Barre des 2 et 
1 mai 1971. 

Les manifestants antinucléaires 
demandent l'ouverture d'un débat 
national sur le politique nucléaire, 
civile et militaire. Le parti socia- 
liste, qui a demandé en de nom- 
brenses circonstances un débat 
parlementaire sur le programme 
énergétique gouvernemental, vient 
de réclamer le vote d'une loi 
nucléaire. et son premier secré- 
tatre n'a pas écarté l'Idée d'un 
référendum. Quant & la dissun- 
slon nucléaire, son programme la 
condamne explicitement, et une 
convention natlonale en debattrs 
en décembre prochain, pour tenir 
OUR cs on rent = 

mme le changement d'atil 
du parti communiste notamment. 
Certes, des membres de la direc- 
tion du parti socialiste ont publi- 
Quement souhaité une révision de 
la position de leur parti, mals 
Françols Mitterrand, dans une 
interview toute récente à expli- 
citenent confirmé que, pour lui 
l'emplot de 1a force nucléaire ne 
ne PAL en 7 mora- 

envisageable dans un 
conflit limité. et qu'il s'avérerait 
inefficace dans un conflit géné- 
rallsé, face aux pulssances des 
armements de même type, amé- 
ritains ou soviétiques, doutant dés 
lors de £&es caparités VES 
et réaffirmant que l'on pouvait 
se demander, dens ces conditions, 


si la force de frappe française 
n'était pas une nouvelle ligne 


Maginot.… 

Sur de telles bases, comment 
affirmer qu’un dialogue est impos- 
sible ? 

Certes les échanges de Cour- 
tenay, où une délégation de miii- 
tants socialistes élus et non élus 
s'était rendue, n'ont pas été fa- 
ces, car nombre de militants 
antinucléaires auraient voulu que 
leurs interlocuteurs alllent bien 
audelk.… des mots d'ordre de la 
manifestation du lendemain et 
condamnent tout recours à l'éner- 
gie nucléaire (ou pour le moins, 
définitivement et sans appel le 
surrégénérateur) et s'affirment 
disposés À ur désarmement 
nucléaire unllatéral. 

Néanmoins, il est apparu clai- 
rement qu'à défaut d'être tranché 
le Re était ee au sein du 

.S., organisation qui, sans renon- 
cer à étre elle-même, se doit 
de tenir compte &e ses partenaiies 
et de s'en tenir à des attitudes 
responsables, aussi blen dens les 
objectifs et les modalites d'une 
manifestation que sur le fond des 
problèmes posés. 


Celui de l'énergte a pris une 
ampleur considérable, mais alors 
EC gouverement se réfugie 

une véritable fuite en avant, 
le secret et l'autoritarisme, sæ 
refusant à salsir l'occasion d'une 
réflexion approfondie sur un choix 
de société fondamental, réflexion 
qu'exigeait et permettait le choc 
des événements de l'automne 1973 
et leurs conséquences, le parti 
socliliste à toujours e 
débat démocratique et la recher- 
on de mionaus dans le ue 
ce qu'il appelle « une Te 
logique de dev t 2. 

L'orientation que le PS. « 
adoptée à son congrès de Nantes 
est loin d'être ambiguë La mo- 
tion votée par 78% des mandats, 
après avoir souligné we « depuis 
Mai 1968, La querelle toux de 
croissance et la rivalité des 
P.N.B. ont pris une autre dimen- 
sion » eb affirmé que «si Ja qau- 
che devpail se contenter de chaus- 
ser des bottes de la croissance 
tous azimuts de la droite 


ainsi que l'on pourra définir une 
politique de l'énergie à là fois 


Plus réaliste et plus démocratique, 
en lultant contre les guspillages, 
en adaptant la production d'éner- 
gie à la diversité des usages, en 
évitant — dans le cuûre d'une 
transition vers des énergies nou- 
velles — des aventures techniques 
qui ne Seriené ni comprises ni 
admises par les populations. » 
Dialogue difflcile donc, entre 
militants antinucléaires. pouvant 
exprimer sans contraintes le 
spontanéité et leurs souhaits et 
parti soc soucieux de tenir 
compte du niveau de consienre 


des masses. certes, mais plus en- 
core des exigences d'une politique 
économique et de certains équili- 
bres sans lesquels la résorption du 
chômage et une politique hardie 
seraient @ priori COMprormis, mais 
dialogue possible tout de méme. 


J'ajouterai diciogue nécessaire, 
toire même indis able... Quelle 
force socialiste serait fondée à 
prendre en charge la construction 
de l'avenir sens tenir compte 
des aspirations. profondes 
même si elles sont encore à cer- 
tains égards bien confuses — 
d'une fraction active de la popu- 
lation et surtout de la jeunesse, 
c'est-à-dire à prendre le risque 
d'une « cassure » sociale histo- 
riquement sans précédent ? Com- 
ment les participants aux Assises 
du socialisme de l'automne 1974 
— qui avaient axé leur réflexion 
sur un € projet de société » — 
pourralent-ils se contenter de 
progresser et de clarifier leurs 
positions sur ses modalités, et 
partiellement seulement sur ses 
finalités, ce que recouvre l'auto- 
gestion, alors que le < pourquoi » 
du développement ne peut resier 
sans réponse ? 


Il faut de part eb d'autre con- 
damner l'anathème. Un peu plus 
d'ouverture et d'imagination pour 
accueillir des interrogations an- 
goissées autrement que par des 
schémas et somme 


tions 

ralson pes une fraction non né- 
gligeable des couches sociales dé- 
favorisées et reconnaissance de 
la richesse des luttes du « mou- 
vement ouvrier » sont trois condi- 
tions permettralent de donnre 
au débat et à la recherche né- 
cessaires 


un convenable 
et une chance de progres. 


Pour résoudre de dlfficles pro- 
blèmes géométriques on a 7 L 


ires et 
objectifs de rupture avec la logi- 
que du proflt capitaliste, satis- 
fait d'ores et déjà aux premières 
et peut seule ouvrir la vole à 
d'immenses rances. Mals pour 
ne pas les ir et pour ies 
concrétiser progressivement i] lut 
faudra, sous uns forme ou sous 
une autre, le soutien — critique 
— de tous ceux qui exprimeront 
les aspirations les plus désinté- 
Tessées et les exigences les plus 
élévées en matière de « partage » 
et pour un autre « genre de vie 3. 
Ile étaient nombreux parmi l'im- 
mense majorité des manifestants 
« pacifiques » de Malvlile, et rien 
ne prouvait ce dimanche 31 juil- 
let au soir qu'ils choisiraient la 
politique du pire si le programme 
commun actualisé rendait Lmpos- 
sible non pas le dialogue entrg 
là gauche et les militants anti- 
aucleaires, mais les conditions 
Se nouveau Malville en juillet 


DEUX MILLE PERSONNES 
À PARIS . à 


C'est par des discussions 





2 


; 


ss de Lonère runs: 


nes mais animées sur le déroule. sr EN 
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Creys-Maiville qu'a débuté ve 
reys-. qu'a débuté ven. 
dredi soir 5 août à Paris, dev ‘ 
la gare Mon:parnasse, le rassem. # | : 
blement auquel avait appels : HAg'ees à RARES 
comité Malville de Paris, ainsi que ” : * “a (ste 
des orsauisations d'extrême gay. . | ee ë 
che. Un peu plus de 2000 person. - ! d LAS 
nes s'étaient Eroupées place Fe ee 
tour. Maine à Montparnasse, don use 
e - Montparnasse, MCE DRS ee 
les entrées étatent nes : - D 4 
contrôlées, d'autant plus qu'me - . . ‘ 
aœuinzaine de personnes apparte. 
nant à la société Jacques Bou .” : : 
internationai, qui occupe tune :- ‘ rue 
partie du cinquante-sixième et ENT RE 
dernier étage de l'immeuble : .- 
; t mises en grève l'après. . . She 


Les organisateurs qu rassem. 
biement ont appele à signer une 
pétition réclamant « une fneul. 
pation colleciire 3», S'élevant 
« conire la psychose collectite 
anti-étrangère, et notamment 
anti Ade, créée par le nou- 
voir, Conire Les violences poll- 
cières » et réaffirmant « leur 
volonté de poursuivre leur .iutie 
contre la société nucléaire ». 

Un cortège s'est ensuite forms 
en direction de Sévres-Lecourbe 
En tète de le manifestation, der. 
rière une grande banderocie 
Iouge : « Malrville, Ts luent et 
empoisonnent, libérez n0s cama- 
rades », uné pancarte noire : 
« Vital Michalon. trente et un 
ans, Professeur de nhysique 





… PES ah 7 =: 
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duquel les manifestants ont ce- se Fièri. 
pendant réclamé Ia démission et ” sh ee lune 
l'inculpation du préfet, M. René 
Jannin, « raciste el assassin », la 
libération des personnes incul- 
pées et soutent les sept ressor- 
tissants allemands poursuivis ..….. 
fustigeant au passage « Giscard, ‘ 
Bonnet, complices et assassins 2. 
« Europe nucléaire, Europe  : | 
ve a ve derité E RIOQUE 1 
co s'est vers |.: 
19 à 30, après que les organiss- 
teurs eurent appelé les partici- 
samedl 


déposées les pétitions. 11 n'y eut 
aucun incident, les forces de l'or- 
dre étant resices trés discrètes, 
mais quelques phofographes de se 
presse Rte à pos reprises “4 
pris à partie par des jeunes gens 
qui marchaient à côté du défilé. 
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antinucléaire de la Manche ont : ve = : 
occupé durant trols heures, ven- - 


ST eilhe fe 


dredi après-midi 5 août, le bal 2e RS 
d'accueil du centre EDF. de : SAP sa ed ed Rte 
Cherbourz (Manche), pour mani- M RS T0 Ra SRE EU 
fester leur solidarité envers ks He Senbles AA MP 0 


inculpés de Creys-Malville. Après RC | 
un court entretien avec un res- _ ; 
ponsable de l'ED.F. et après avoir D me Pb 
placardé des affiches, les mani- : RP TR 
festants ont été sans 
incident par la police. 

A Bordeaux, plusieurs personnes 
ducollectif « Aprés Malville» ont 
pénétré, peu avant midi, vendredi, 
dans les. locaux de l'agence 
commerciale de l'ED.F. déployé 
des affiches portant des slogans 
antinucléaires et distribué des 
tracts au personnel D'autres me- 
nifestants, groupés devant l'im- 
meuble, ont apposé sur les mur 
des placards sur lesquels on 
pouvait lire: « Agrès l'assassi- 
nat de Malville: les travailleurs 
de l'EDF. vent-Us rester 
neutres ? » Il n'y a pas eu d'u- 
cident. 


.A Marseille, trois cents pel- 
sonnes environ ont descendu la 
Canebière, en scandant : « Libére 








les inculpés! Inculpez le préfet !.. dre 
Jannin ! : Et, à ip. un _. TE LU - 
« sit-in » à eu lieu sur la place de £ À Den et gs th 
l'Horloge, après un défilé dans Ne ne 
les rues de ie ville .…. : pers, ARE RE PAU nee 
eus £T À L'ÉTRANGER RL de de en COTES 
CTI } [ à . +. . Fr. ta er! ne 
D'autres manifestations. anti- |: - : o 1 ECS RER 
nucléaires et de soutien, aux |. Horte ne ue 
pés se sont egalement dérou- | :. LUN Jura 4 
lées à l'étranger. En Suisse, à |. : TOME de NS dt ge 
Genève, un milli k + 







er de ; da L 
ont réclamé l'arrêt des travaux À”. de 4. a rie 2. 
de construction des centrales |°"” au 
nucléaires suisses et françaises, } - Rat Tes 
A Adi £ è resue 
erbois, le peuple n'en veut me : As 
A l'hôtel de ville, les manifestants !- ARR 
ont remis une lettre aux autorités |.; | ne 
et ont protesté contre les « décla” ee nn 
rations xénophobes des autorités : -. ME VS 
françaises ». Plusieurs centaines |... : vie re 
de jeunes gens se sont ensuité ! -. | He se ‘enr 
dirigés vers le consulat de France. 
sévèrement gardé par les forcés 
de police et ont déposé une ger 
à la mémoire de Vital Michsio 
En Allemagne, une céntainé dé 
jeunes gens ont oueugé, vendtedl 
proxnité 


uns mr 
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déroulés, 1 y a quelques mois, 
violents stunt han entre des 
manifestante écologistes eb |: . 
police. Cette initiative de mil |. 
tants pour la protection dé l'envi* j:,: . | 
ronnement de l'Elbe inférieur, QU |... nt 
a organisé cette action, doit abgü” |. nou 
tir à l'installation sur cet empls 
cement d'un + wélage anti-ai |: 
MUqUE ». Aucun incident n'a été : S ,. ; "rs Arts Le Le 
signalé jusqu'à présent. D'autres |: | PRE TA 
manifestations es “étaler PR - Ra D 

tendues pendant les journées de |.*., | 
samedi et de dimanche en Alle |: He 
magne de l'Ouest. ass ‘ Se “ 
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| ÉCOLOGISTES ET PAYSANS SE RETROUVENT 


_ Un barrage 
pour quelques arpents de Lozère 


Tandis que les monifestants commencent à planter leurs 
tentes oux alentours du chantier du borrage-réservoir de Naussac 
(Lozère) et que'les escadrons de gendarmes et de C.R.S. établis- 
sent feurs contonnements dans les collèges de Langogne, les orge- 
nisateurs mettent la dernière main ou programme du week-end 
ce 6 et 7 août, C'est le Comité de défensa de Naussac qui est 
à l'origine dx rossemblement, mois il a reçu Île soutien d'une 
dizoine de municipalités, de la C.F.D.T., des jeunes agriculteurs 
et des comités Larzoc. « Tout acte de violence qui discrédite- 
roit notre Iuite ne peut-être que le fait de provocateurs » at-il 


affirmé dons un communiqué. 


Le barrage ainsi que 
pements.de dérivation et de pom- 
Chapeauroux ne pour oùjé de 

on o 
retenir dans la cuvette de Naus- 

illomètres de 


see — 7 long sur 
2 de large, à 900 mètres d'alüitude 
aux confins de la Lozère, de la 
Haute-Loire et de l'Ardèche — 

de mètres cubes 
d'eau. Il s'agira, en ouvrant les 
vannes pendant l'été, de gonfler le 
faible débit de la Loire afin que 
les villes, les agriculteurs, les cen- 
trales nucléaires et les usines de 
l'aval ne manquent pas d'earn 
Naussac re sera d'ailleurs que le 
premier d'une série de quaire ré- 
Servoirs dans le Massif 


Central à la demande de l'agence 
de bassin Loire-Bretagne. 


Les travaux ont commenté il 
æ quelques mois eb devralen 
s'achever en 1983, Devis initial du 
projet : 180 millions de francs. 
Mais ces travaux vont aboutir à 
nover 1000 hectares d'excellents 
pâturages (dans.une région qui 
en compte Îort peu de cette qua- 
lité). Le Chaperuroux et l'Allier 





LE PRÉFET À PRIS 
DES « PRÉCAUTIONS 
EXCEPTIONNELLES » 


« Des précautions erfceptionnel- 
les ont été prises pour fuire res- 
pecter l'ordre publics, a -déclaré 
ce samedi 6 août le préfet de la 
Lozère, M. Félix Henry, avant la 
marche sur Naussac. 

Le préfet à ajouté qu'il avait 
pris acte de Ja volonté mani- 
festants que tout se passe dans 
l'ordre, mais qu'il lui appartenait 
de «protéger les personnes et les 
biens au cas où des éléments vio- 
lenis chercheraient l'incident s. 


titude dons laquelle ont vécu jes 
habitants de la zone explique, 
pour une bonne part, le malaise 
local Quoi qu'il en soit, les tra- 
vaux sont commentés depuis le 
printemps et ne peuvent être 
remis en cause quelles que soient 
les positions bloquées de refus 
stérile prises par cerioins ou des 
tentatives d'exploitation politique 
qu’'ü ne m'appartient pas d'appré- 
cier 2. 





se trouveront partiellement dé- 
tournés. Plusieurs dizaines d'agri- 
culteurs seront obligés d'aban- 
donner leurs terres. Un village et 
deux hameaux vont disparaitre, 
comme y à vingt-cinq ans à 
Tignes, puis plus tard à Serre- 
Poncon et la vallée du 
Verdon. 


Enfin, le plan d'eau ne sera 
guëre utilisable par les touristes 
en été, puisqu'il se videra à cette 
époque. Tout cela explique que 
l'opposition soit virulente. : 

e a mobilisé d'abord une poi- 
ée d'agriculteurs, puis ia popu- 
tion des communes lésées, enfin 
les élus municipaux qui comme 
œux de gogne ont démissionné 
en 1976. En vain Alors est venue 
l'heure des harcèlements et des 
sabotages : p age des pu- 
reaux de la SOMIVAL — société 
d'économie mixte qui construit le 
barrage, — arrét de convois 
SNCF, incendie d'engins de 
chantier, etc. À 

Naussac est devenu un lieu sym- 
bolique pour ceux qui veulent 
«vivre au pays» (1), qui refusent 
la mort des mon au profit 
des vallées, et qui oncent l'Etat 
centralisé et technocratique. Eco- 
logistes. et antinucléaires sont 
aussi concernés. Mais après les 
événements tregiques de Malville, 
combien seront ceux qui auront le 

de se risquer en rase 
campagne pour défendre quelques 
arpents de Lorère ? 


MARC AMBROISE-RENDU. 





(1) Le mouvement occitan Volem 
vure al pag 3 d'allleurs Invité es 
adhérents à se rentre en grand 
Dombre à Naussae, 


LES COMMUNISTES : 
LE BARRAGE EST UNE NÉCESSITÉ 
ÉCONOMIQUE 


Si manie s ane 
‘ comm) a appelé 6es 
adhérents à ne pas participer au 
rassemblement de Naussac. 

« La construction du barrage est 
une nécessilé économique que per- 
sonne le peuli sérieusement con- 
tester. La non-consullalion des 
habitants de la vallée de Naussac, 
le mépris de leurs intérêts affiché 
par le pouvoir, ne doivent pas ser- 
Dir de. prélexle à des manifesta- 
tions pouvant lourner à in irugé- 
die et dirigées contre touie jorme 
de progrès », affirment les com- 
munistes. 





POINT DE VUE 


Halte à l'écologie de fréfeau 


par EDOUARD LABIN (*) 


U 20 eu 22 juillet darnler, les 

écologistes scisntiiques, réu- 

nis en congrès à Mante-Carlo 
avec des océanographes et des blo- 
logistes, ont mis en pièces les 
annonciations apocalyplique dos éco- 
logistes de iréteau sur la mor 
imminente de la Méditerranée, [ls ont 
certes reconnu que des pollutions 
sérieuses exisient et doivent Etre 
combatiues, mais elles restent très 
en dcé de la catastrophe. [ls ont 
signalé, en outre, que Ce combat 
est déjà blen engagé, et qu'il a 
réussi, grâce à des méthodes puis- 
santes (mises au point par celte 
science même que les écologistes 
de tréteau vitupérent) à rendre une 
sérle de rivages plu, prapres qu'ils 
ns l'ont |amais été. 


Mails on fait la sourde oreille à 
ces avertlssaments sages el bien 
étayés, car Ils pourraient refroidir 
fa «pollutionitéæ -, caille [lèvre qui 
a saisi l'opinion et à lequellg on ne 
veut pes renoncgr Parce qu'elle ner- 
met de savourer à bon compte les 
délices du messianisme. Et on 
reprand impeérturbablement, avac les 
mêmes Outrances primaires, la Cam- 
pagna d'affolament contre l'énergie 
nucléaire. Sur celle-là, il faut s'ar- 
*ûer, Car son enjeu est beaucoup 
plus grave. 


L'alfirmalion que l'énergie 
nucléaire est grosse des pires dan- 
gers ne résiste pas à l'examen. Elle 
68e base exclusivement sur une asso- 
clation verbale, sur k réflexe de 
peur que suscitg la vocale 
«nucléaire, pæce que lès bombes 
qui portent le même nom sont, en 
éfet, terriliantes. Or ça n'a rien à 
voir. Dans ie cas des bombes. on 
agence certaines réactions nucié- 
aires sciemment pour qu'elles 
conduisent à une explosion. Tandis 
que, dans le cas des centrales éner- 
gétiques, on mel en œuvre d'autres 
réactions nucléaires d& manière 
qu'elles n’engendrent Que de la cha- 
leur, d'où on ikre de l'électricité. La 
chimie traditionnelle manipule d'in- 
nombrables combinaisons qui, sous 
une forme. peuvent faire du poison 
et sous l'autre du girop. Faut-il ban- 
air la chimle ? 


Îl n'est pas nécessaire de se plon- 
ger dans les arcanes de l’atomisme 
pour se convainc que l'énergie 
nucléaire n'a rien de diabolique. I! 
euffit d'observer que, depuls vingt 
ans, fonctionnent plu de solxante 
centrales nucléaires dans ous les 
coins de la torre, sans qu'on sil 
jamais eu à déplorer aucun dom- 
mage ni aux hommes, ni aux bêtes, 
n! à [a végétation. En tout, douze 
victimes, non pas de l'atome, mais 
d'accidents de chantier, comme il 
s’en produit deux ou trois en France 
tous les Jours. La mine, lès hauts 
foumeaux, tes ciments, l’aulomobife, 


la simple éleciricité que nous tirons 
de la prise murate. ont fait dix mille 
fois plus de dégits et de mors. 
Certes, pour bien emarisanner les 
émanalions dangereuses des piles 
nucléaires, Il faut prendre toute ‘ne 
sène de précautions, mais pour jeter 
un pont aussi, et aussi pour iraverser 
la rue, Les conditions de la sécurité 
sont aujourd'hul mieux maäitrisées 
dans ke nucléaire qua devan: (le 
grisQu. 

Or nous voyons l'agitation s’enfler 
en dépit de cette évidence. En Aflle- 
magne, à Maiville, elle est allèe jus- 
qu'à Ja révolte des commandos 
armés et entrainés. prouvant que les 
temps de l'écologie poétique sont 
révolus. Des tribunaux. désorieniés 
et intimidés par les clameurs péremnp- 
toires. ont interdit l'édification de 
centrales. Des savants laissent 
l'objectivité au vestiaire dés qu'its 
entrent dans le parti vert. Les pou- 
voirs. hypnolisés Comme toujours 
devant les postures contestataires, 
se taisent La passion est sl forta 
que les plans énergétiques da l'Occi- 
dent se décomposent. El on sait que 
toutes les œuvres vives de l'Occi- 
den: sont menacées d'effondrement 
par 12 terrible pénuris d'énergie qui 
se déclarerait aussitôt qu'il voudrait 
Secouèr Ja joug du pétrole. Pénurie 
qu. seul l'atome peut éviter, car 
au regard de l'énormmité et da 
l'urgence des besoins toutes Îss 
autres soufces d'énergle qu'on pro- 
pose sont des amusettes, Ou des 
anticipations. 

Sabhoter le nucléaire, dans ces 
conditions, est aussi dément, aussi 
coupable, que le seralt l'assèche- 
ment des rivières, ou l'incendie des 
sites. Ce qui explique que cette Cam- 
pagne soit trés délectäbls pour fe 
camp antl-occidentel. Lequel, chez 
lui. ne se géne pas pour 5e gorger 
de centralas nucléaires, dans le 
silence total des écologistes. Au 
point qu'un jour, le monde libre 
exsangue devra jui mendier les kilo- 
watts, et se metira donc à sa merci. 
Les écologistes dé trétsau auront 
bien travaillé 1 


Tent mieux, diront les plus radi- 
caux. Nous voulons justement démo- 
ir cette civilisation Industrielle que 
nous abhorrons, et l'humanité plus 
tard nous sera reéconnalssanie de 
l'avoir ramenée à la nature. Suivent 
à l'appui les Imprécations coutu- 
mières sur l'alr empesté par les voi- 
tures, les fleuves tarnis par les détri- 
lus, les ailments dévitalisés par la 
chimie, et ce mélro irrespirable où 
l'hyperoule réduit les hypo-humeains 
à l'état de sardines. 


(9 Ingémeur-consell en éducation. 


Ces nuisances sont réelles, et on 
a raison de s'en plaindre. Mais les 
écologistes de tréleau tes enflent 
démesurément jusqu'à ce qu'elles 
paralssent apocalyptiques, Ce qui fait 
toumer les plaintes à l'hystôrie. C'est 
désormais la Chasse aux sorcalteries. 
Selon les dernières recherches du 
professeur Microbius, le savon des 
eaux de lavage développe sur Îles 
tuyaux d'évacuation l'enzyme benzé- 
ruque AL 147, d'où elle passe dans le 
sol, du sen duquel elle est suc per 
les racines des herbes, lesquelles 
sont brouiées par 185 mouions, les- 
quels, Quand ils éternuent, déve- 
loppent du  benzène  enzénique 
LA 7at, lequel lorme, avec le produit 
précédent, une combinaison qui rend 
votre gigot cancérigène. À bas le 
savon | 


Dans la foulée sa développe un 
néo-rousseauisme délirant L'âge d'or 
esi en arrière, dans les epoques sans 
Industrie, où l'homme humait les sen- 
teurs de la terre. alors qu'il respirait 
celles des élables, où il Couchait 
avec les bétes. [| vécut chichement 
et dans la fatigue. hier, antmalement 
et dans là crasse, avant-hier. N'im- 
ponte quel oulil nouveau n'appone 
certes pas le bonheur, mais l'absence 
de tout outil implique, à l'évidence, 
le malheur. Source première de 
convoitise, de hargne, de supersti. 
tions et de violences. Queile insigne 
aberration que de maudirs la volture, 
cet admirable instrument d'émanci- 
pation personnelle | Ces n'est que 
depuis qu'il an à une que le travail- 
leur connaït l'évasion. Ce n'est que 
sur sa télévision qu'i découvre le 
monde. Ce n'est que parce Que son 
échine ne piole plus sous l'effort 
qu'il peut regarder le ciel. D'un 
regard de robot ? Allons donc. 


C'est jadis que les élres étaient 
uniformisés par le carcan des cou- 
tumes et mutilés par là roue du 1ra- 
vail. Leur menu spirituel comportait 
en tout et pour tout l'almanach du 
mercredi — Ie même Pour tous — et 
ke prêche du dimanche, — Je même 
pour tous. Camparez-las avec leurs 
descendants de notre siècle, bigar- 
rés, sains, instruits, libérés car les 
préjugés s'en vont en méme temps 
qu la paine, nantis de sécurité 
socials, de vacances, d'élections, 
de voilures, da caméras, de milliers 
de livres, disques films, stades et 
voyages en tous genres, permettant 
à chacun de cultiver sa personnalité 
propre (s'il en a une). Si on regarde 
les faits sans parti pris, || saute aux 
veux que les agréments. aussi bien 
cullurels Que corporels. qu'apports 
la technique moderne restent très 
supérieurs aux gênes qu'elles pro- 
voque, Et c'est bien Pourquoi les 





POLITIQUE! 





LES SUPPOSITIONS SOCIALISTES 

SUR LES TENSIONS INTERNES 

DU P.CF. SONT « SFUPIDE » 
estime M. Roland Leroy 


M Roland Leroy, membre du 
bureau politique du P.C.F., di- 
recteur de l'Humanité, inter- 
rogé vendredi soir 6 août, sur les 
antennes de RTL, a qualifié de 
« stupides » et de « ridicules » les 
suppositions de dirigesnts socia- 
listes relatives aux « tensions 
iaternes » qui se produiralent au 
sein de son parti 


M Leroy à ensuite estimé que 
Faccusation d'alignement sur les 
positions de l'Union soviétique 
« est étrange », La « # 
at-il dit, est .que les commu- 
nistes veulent une défense na- 


Interrogé sur le point de savoir 
si le P.C.F, accepterait un accord 


de ‘& ration avec l'OTAN » 
sur un réseau commun de détec- 
tion, comme il existe actuellement, 
M Leroy i que « la né- 


pe rcipAnts ag sn du 
tous jes j an 
groupe des iris, chargé d'actua- 
liser le programme COIN ». 

Enfin, le directeur de l'Huma- 
nité à considéré que le dessi- 
pateur Wolinski garni « exprimé 
S0R DIOPIE SEN 2,: 
ete < et celui, a-t-il 
aout, GR Len heu 

A — 

tétlo de AC Mitterrand sur la 
deiense 

[Dans ce dessin pablié en tête du 
Joummal et sur deux colonnes, 
Wolinsk{ ridiculisait avec Dumour 
les prndences du premier secrétzire 
du P.S. au sujet de la dissuasion 
nucléaire, L'interview imagimée par 
le dessinateur se" terminait par cette 
question : «a Et que pensez-vous dés 
référendercs ? » ML Mitterranû répon- 
uit:cenygsale pu eædiyale 
contre. »] 


CORRESPONDANCE 


HISTOIRE 


Le service de renseignements en mai 1940 


A propos de l'article de 
M. Jeun Vanwelkenhuyzen 
historten belge, inlilulé « La sur- 
prise du 8 mai 1940 », Le général 
Henri Navarre st le colonel Paul 
Paiülole, président d'honneur ét 
t national des Anciens 
des services spéciaut de la dé- 
fense nationale (A SS. DNJ)., 20, 
reu Eugène-Fiachat, 75017 Paris), 
nous ont adressé ung mise au 
point dont nous publions ci- 
dessous les passages essentiels : 
t.) Won seulement ee 
z'epporte aucune Preuve le 
« l'efficacité des services de 
rensetpnements français], mais 
ses critiques ne visent que le 
fonctionnement, présenté comme 
défectueux, de jl'ume des nom- 
breuses antennés du service des 
renseignements. D'un cas _ 
colier et discutable, 1 tire des 
conclusions générales et in- 
exactes. (—) 

Le service de renselgnemients 
. SR.) recherches sur les puis- 
sances ennemies ou suscepbibles 
de le devenir, ceux Ges rensel- 
gnements ne pouvant étre obte- 
nus que par moyens secrets 
et spéciaux Ces renselgnements, 
le SR les fournlsait, avant et 
pendant la deuxième puerre 
mondiale, au deuxième burean. 
Son rôle se bornait à cette trans- 
mission, accompagnée d'une va- 
leur attribuée À Ia éourcæ ef, 
éventuellement, d'Uh commen- 
taire particulier. 

H appartenait au deuxième 
bureau, organe d'état-major, 
d'apprécier \a valeur intrinsèque 
de ces rensignements, de les 
rapprocher des fhformations ve- 
nant d'autres S0lrcés (presse, at- 
tachés militaires, diplomatie, 
écoutes, aviation, Pope 
contacts, prisonniers, Efc.), 
de faire Une synthèse de l'en- 
semble pour le commandement. 

C'était À celui-ci de tenir 


compte de ces renselnements 
dans la mesure où il les jugeait 
de nature à influer sur ses déci- 
sions. 

Ces quelques explications élé- 
mentaires nous ont paru n 
saires pour montrer que. S'il ÿ à 
eu surprise le 10 mai 1940, celle- 
cl a pu avoir d'autres causes 
que l'absence de renseignements 
en provenance du SR. 

Les renseignements recherchés 
par le S.R. devalent fournir au 
deuxième bureau les éléments 
d'une documentation complète et 
précise sur les armées adverses : 
nombre, composition, arganisa- 
tion et effectifs des grandes et 
petites unités, armements eb ma- 
tériels en servi et en projet, 
doctrines stratégiques et procédés 
tactiques instruction, valeur du 
commandement et de l4 troupe. 
moral. Nous affirmons que 
cette mission du SR. a été, inté- 
gralement, remplie aucune 
erreur et aucune lacune spprécia- 
bles n'existalent dans les ta- 
bleaux des armées allemande et 
italienne présentés au COtMman- 
dement avant 12 guerre et jus- 
qu’au 10 mai 1940. Ce fait n'est 
d'ailleurs plus contesté par les 
historiens sérieux. 

A partir de l'entrée en guerre 
et après l’écrotlement de la Po- 
logne, d'autres tches incombèé- 
rent au SR 

La prinetpale fut d'obtenir des 
informations sur les intentions 
de l'ennemi Dans ce domaine, le 
SE. à affirmé que l'ar- 
mée allemande attaquerait la 
France et que, tu son dispositif 
(parfaitement connu), cela se 
ferait, sûrement, à travers La Hol- 
lande, la Belgique et le Luxem- 
bourg. Le SR, à su que plusieurs 
plans étalent étudiés. Deux pos- 
gibilités d'attaque existäient 
l'une au nord de la Meuse, 
à travers Ja plaine belge, 
l'autre, au sud, à travers les Âr- 


dennes. Cette dernière hypothèse 
& été donnée comme la plus pro- 
bable le 12 avril 1940, I appar- 
tenait au commandement et aux 
allié de prendre leurs dlsposl- 
tions en fonction de ces don- 
nées. 

Une autre tache du SR. était 
de chercher à connaitre la date 
de l'offensive allemande. A par- 
tlr de fin 1959, il a constamment 
affirmé qu'Hitier pouvait la 
déclencher à tout moment, aprés 
un préavis à ses troupes de deux 
à trois jours. Le SR «a donc 
prévenu .le commandement qu'i 


-ne garantissait pas pouvoir don- 


ger à l'avance [a date de l'at- 
taque avec une précision supé- 
rieure à deux à trois jours. En- 
tre novembre 1939 et mai 1940 
eurent lieu une douzaine d'aler- 
tes. Quatre à cinq seulement 
furent justifiées et provoquées 
en tout ou partie par des ren- 
æignements du SR 

Et nous arrivons à la « surprise 
du 10 mal 1949 ». 

À partir de la rmi-avril des ren- 
selpnements de ‘toute nature 
furent recueillls. faisant pressen- 
tir le décienchement proche, et 
certam cette fois, de l'offensive : 
construction de ponts et embar- 
cädères sur la Moseile et sur le 
Rhin, mouvements de forces 
blindées, distribution de cartes 
du Luxembourg et de la Belgique, 
susmentation des dépôts à l'ouest 
du Rhin, réduction du trafic civil 
sut les voies ferrées allemandes 
conduisant vers l'ouest, retraits 
d'avoiré allemands en Hollande, 
préparation de voles d'accès aux 
points dé passage sur l'Our et la 
Sure. repli des antennes des ser- 
vices spétiaux allemands en Bel- 
gique et en Hollande. etc. 

Le 1° mai, un renseignement 
émanant d'une de nœ meilleures 
sources indiqua que l'attaque 
aurait Hieu entre le & et le 10 mai 
et que la Belgique, la Hollande, 


la région de Sedan et le Nord 
français seraient occupés en dix 
jours la Frarce en un mois 

Entre les 1 et 10 mai. une 
messe d'autres renselgnements 
artivérent, arinonçant l'immi- 
nence de l'offensive allemande et 
la situant dans le secteur Hal- 
lande-Belgique-Luxembourg. 

Le 8 mai, un renseisnement 
d'excellente SQOurce parvint : 
a Attaque ce jour méme.» C'était 
exact, mais l'attaque fut retardee. 

Le 9 mai au soir, le représentant 
du S.R à La Haye reçut commu- 
nication di renseignement fourni 
par le colonel Oster. de l’Abwehr, 
au colonel S.AS. attaché mili- 
taire hollandais à Berlin, et dont 
l'article du Monde fait état : 
l'atraque aurait lieu dans la nuit. 

ll est incontestable que le SK. 
a fourni à l'avance sur l'attaque 
du 10 mal des renseignements 
plus que suffisants pour que le 
commandement prenne toutes 
dispositions utiles. La « surprise 
du 10 mai 1940 à: n'est en rien 
de son fait. 

Commeut les renseignements du 
S.R. ont-ils été interprétés par 
le commandement ? Comment 
cœluj-ci les a-t-il accueillis et 
comment a-t-il réagl? C'est dans 
les réponses à ces questions que 
M Vanwelkenh n aurait dû 
rechercher l'explication de ce 
qu'il appelle la a surprise pr. 

Mais méme sut ce point mineur 
des lacunes d:ens Ses connals- 
sances l'aménent à présenter 
faussement l'action du S.R C'est 
à 3 h. 35 le matin du 10 mai 1940 
que celut-cl a acquis la certitude 
(c'est cela qui importalt et non 
les bruits ou informations récol- 
tées de sources diverses et diplo- 
matiques) du déclenchement de 
l'offensive allemande. 

Ce fait indiscutable est établi 
par le Journal dé bord tenu scru- 
puleusement par le chef du SR : 
le cojonel Rivet. 





peuples, qui ne sont pas Maso- 
chistes, continuent 4 rèciamer des 
biens techniques. 


Que s'est-il donc passé avec la 
civilsstion moderne ? Il s'est passé 
qu'ella a diffusé torrentietlement les 
biens de consommation avant que 
ne soient disponibles toutes les 
structures morales et matérieiles, 
nécessaires pour les accueillir, villes 
trop étroites pour la procession ces 
voilures. métro {rap rare pour l'afflux 
ces voyageurs. déche!s tron abon- 
dants pour les moyens d'évacuation, 
plages !rop exiguës pour le flot ces 
vacanciers, Et comme il fallait 
contenter vie ton te monde avide 
au sortir de l'ancestrala pauvreté, 
beaucoup d'articles duren! êtra 9r0- 
duñts au plus bas nnx, donc de 
qualité médiocre. En particulier 
l'énergie sale. Mais faliait-il aîtendre 
la propulsion électrique avan! de 
mettre la volture dans toules les 
mains ? On attendrail foujours Et 
comment accuser la civilisation mo- 
derne de pécher contre j'hamme, 
Quand èlle n'a ialt que de fe nantir 
enfin, aprés des millénaires de 
manque ? 


Ce déphasage entre les richesses, 
qui augmentent vite, et Île uüssu 
nécéssaire pour les accommoder qui 
retardé, s'apselle une crise de Crois- 
sance. Elle a son équivalent chez 
les Individus : le fameux «ge 
ingrät- consiste en ce que [es 
muscles el (es appétits des adolas- 
cents se développent avan! l'expé- 
rience humaine qui permet de les 
ässouvir avec sagesse S'agissant 
des adolescents, !3 soluion esi non 
pas de les renvoyer dans l'enfance, 
mais de les laisser croître jusqu'à 
ce que la maturité se marie avec la 
pétiuiance. De même, it serait fou de 
répondre à la crise de croissance 
de Ia technique par un retour à l'âge 
pastoral. La seule solufion réside 
dans un surcroît de technique : pour 
créer de l'énergie propre. pour récu- 
pérer en grand les déchets, pour 
étendre les bases du loisir, pour 
comprandre les forces psychiques, 
ät permeitre ainsi aux hommes 
d'exercer leurs nouvelles puissances 
en état d'harmonie. 


La voie inverse du retour à la 
terre (dont la fameuses « croissance 
zéro » n'est qu'un écho assourdi) fut 
taujours préconisée per les penseurs 
réactlonnaires genre Malstra et 
Meurras, Ils sentalant blen que les 
machines expriment et portent |a 
grandeur de l'homme. f'est pour 
discréditer et freiner l'émancipation 
par la technique qu'ils essayalent 
de présenter f'ignorance comme plus 
sade que la acience, !a rusticité 
comme Plus heureuse que lea bien- 
être. Quelle pitié de voir ces prêches 
artificieux et rétrogrides repris 
aujourd'hul par des écologistes qui 
prétendent se situer à gauche! 
Savent-ils seulament qua pour Marx 
la tâche essentielle de la révolution 
était de reprendra les forces pro- 
ductives des mains du capitalisme 
défalllant, afin de les porter au plus 
haut niveau ? Gauche d'allleurs écar- 
telée, car lorsqu'ells excite les intel- 
lectuels, elle eccusse l'ordre établl 
d'en donner trop tandis qu'elle l'ac- 
cuse de n'en pas donner assez 
torsqu'elle syndique les ouvriers 

Rien n'est plus navrant que l'en- 
thouslasme dévoyé, les bonnes inten- 
tlons gervant une mauvaise Cause. 
C'est le spectacle que donnent des 
millions de jeunes sincères qui 
suivent l'agltation écologisia Le che- 
min de l'air pur est celui du progrès, 
pas celui du passé. Croyant iufter 
pour la joie universelle, its n'abou- 
tion qu'à ramener l'unlversalle 
frustration. 


POMMES DE TERRE 
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Règ. parisienne, 35 mm vrac 
0,40 à 0,60 F le kg 
TOMATES RONDES 
Ques: ou Midi, ca. 57-67 
47585,75Flekg 
PÊCHES JAUNES 
Rhône ou Midi, Cat, |, éal & 
5,80 o 6,50 F ke kg 
LAITUES 


Pris valables en région Darisqng 


0,70 à 0,90 F pièce 


Secrétarirt d'Etat à la Consansmation 
Comnrission de Parse 


Page 6 — LE MONDE — 7-8 août 1977 


SOCIÉTÉ 





La convention mondiale des rosicruciens à Paris 


A tous vents de doctrine... 


«Nous ne sommes pas un 
ordre religieux, Nous sommes 
une association culturelle et 
philosophique », affirme M. Ralph 
Maxwell Lewis, nouvel «impe- 
rafor- de l'ordre rosicrucien 
AMORC {1}, qui tient son 
congrès à Paris jusqu'au 8 août. 
Pour cette premfère grande 
convention mondiale de l'ordre 
depuis «la résurgence du 
cycle », /es adeptes de la Rose- 
Croix ont envahi par miiliers le 
Palais des congrès de Ia porte 
Maïlloi, transformé pour fa cir- 
consiance en une grouillante 
tour de Babel — sept langues 
officielles diffusées par haut- 
parleurs, — mais qui conserve 
néanmoins la discipline des 
congrès «à faméricaine» et 
limpeccabie ordonnence des 
pyramides égyptiennes. 


Chez ea «Rose-Croix», en 
efet, tout remonte à Babylone 
et aux pharaons. L'ordre reven- 
dique une première apparition 
vers J'an 1500 avant Jésus-Chrisi, 
et! nous serlons actuellement an 
lan 3330 «R+C>. De Baby- 
lone, les rosicruciens ont gardé 
te goût de Fastrologie, et de 
l'Egypte ancienne, ils ont 
conservé l'esprit de géométrie. 
Mais on ne s'arrête pas Jà. Aux 
Grecs, on a emprunté «la 
sagesse, aux Latins une 
grande partie du vocabulaire — 
depuis FAimperator»- jusqu'au 
simple «frater», et l'ordre a 
ensuite annexé fout co que l'hu- 
manité compla de savants Ou de 
philosophes, depuis Francis Ba- 
con Jusqu'à. Claude Debussy, 
en passant par Descartes, New- 
ton, Lefbniz et Benjamin Franklin, 
tous rosicruciens eux-mêmes 


« OU en contact avEC Ceux qui 
l'étalent ». 

Comme les francs-maçons, les 
rosicruciens on! une organisa- 
Uon pyramidala avec «loges», 
« chapitres » OÙ « Prona08 », sui- 
vent l'importance des commu- 
nautés jocales. C'est ainsi qua 
les rosicruclens de Corbelli 
{Essonne) sont regroupés dans 
le « pronaos Edith-Plal » el ceux 
de Mantes-la-Jolis (Yvelines) 
dans « le «prona0s Apolionius- 
de- Tyane »…, « Notre hiérarchie 
n'est pas d'autorité mais de 
service -, souligne M. Lewis, 
que son titre d'imperator ne 
semble pas impressionner. 

Comment devient-on rosi- 
crucien ? H suffit de payer une 
cotisation de 400 F, qui donne 
droit à une série de cours Par 
correspondance (+ Dévelappe- 
ment du magnétisme personnel », 
e L'aura humaine et son eftat 
vibratoire », « {nfuition par union 
cosmique >», etc.} Lorsqu'on se 
sent suffisamment. instruit dans 
les sclences de la cosmogonis 
rosicrucienne, on peut demander 
son admission à l'ordre et pour- 
suivre une initiation approlonüle, 
inconnue du profane. 

Les rosicruciens seraient six 
millions de par le monda et près 
de cent soixante mille en 
France. 

ROGER CANS. 


(li) L'ordre rosicrucien 
AMORC (Ancien et zpysti- 
que ordrs Rosae Crucls} à son 
siège à San-Jose, en Californie. 


(*) Les pays de langue fran- 

sont sous Ia direction 

d'une seule € grande loge > donc 

le siège est au chäteau d'Omon- 

ville, Le ‘Tremblay, 27110 Le 

Neuboure. M. Raymond Bernard 
en est le grand maitre. 








JUSTICE 


L'ENLÈVEMENT DE M. 


REVELLI-BEAUMONT 


Un «< portrait politique > de M. Villalon 
dressé par ses avocais 


Que reprochet-ôn précisément à 
M. Hector Villalon, l'ancien dirigeant 
péroniste inculpé le 26 juillet de 
complicité dans l'enlèvement de 
M. Luchino Pevelll- Bsaumont 7? 
D'avoir donné des coups de télé- 
phone à des personnes directement 
impliquées ? D'en avoir reçu ? Mais 
dans quelles circonstances ? 
nr Nous ne savons pas», ont répondu 
vendredi 5 août au cours d'une 
conférence de presse M° Jean-Louls 
Pelletier, Christian Bourguet et Nuri 
Albala, ses détenseurs, qui n'ont pas 
encore eu accès au dossier de l'ins- 
truction. 

Les bruits [es plus divers courant 
sur la personnalité de M. Villalon, 
les trois avocats ont tracé un =por- 
trait politique » de leur client : un 
péroniste de la première heure resté, 
semble-t-il très proche du « lider », 
jusqu'à la mort de ce dernier le 
1 juiliet 1974. Inscrit dès l'âgs da 
seize ans au part péronisie, il y 
fit une rapide Carrière puisqu'en 
1952, à peine slx ans plus tard, il 
effectualt déjà des missions écono- 
miques hors d'Argentme pour le 
compte du gouvernement. Après le 
coup d'Etat de 1955 Il doit prendre 
lô chemin de l'exil : au Brésil, à 
Cuba puis en Europe, où || passera 
désormais le plus clair de son temps. 

Membre à partir de 1963 du conseil 
supérieur du mouvement péroniste, 
racontent encore les avocats, il 
s'occupe tout spécialement des rela- 
tions exiérieures et, à ce titre, par- 
court ie monde. Les présidents Nas- 
ser, Mao Tsetoung, Ho Chi Minh, 
Willy Brandt, Salvador Allende, 18 
général de Gaulle, même, !le reçoi- 
vent. Arrété en 1968 au Brésii, I] est 
remis aux autorités argentines qui le 
maintlendront plusieurs mois prison- 


MÉDECINE | EQUIPEMENT 





Prix Nobel en 1932 


LORD EDGAR ADRIAN 
EST MORT 


Lord Edgar Adrian, le physio- 
logiste britannique qui avait obte- 
nu, en 1932, le prix Nobel de 
médecine pour ses travaux sur les 
fonctions de la cellule nerveuse, 
est mort le jeudi 4 août, à l'âge 
de quitre-vingt-sept ans. 


é en 1489 à Londres, Lord Edpar 
Adtun fit ses études à l'université 
de Cambridge, où il fut successive- 
ment assistant puis professeur dans 
le département de physiologie. Chnn- 
celler de l'université de Lalcester de 
1858 à 1971, 11 fut président de la 
Société royale de médecine de 1960 
à 196% Il était membre également 
ds plusieurs sacadérnies étrangères 
dont l'Académie des sclences et 
l'Académie de médecine de Paris. 
Outre de nombreux articles, ses 
principales publications traltene 
du fondement des sensations (1928), 
du fonctionnement du système ner- 
veux (1932), de la base physique dès 
la perception (1947). 

E fut on des premiers à réaliser 
l'importanre de la recherche sur les 
ondés cérébrales et fit sur le système 
verveux des découvertes Llmportantes. 
Ses tTIAVAUX concernèrent notamment 
les ganglions et Le cerveau du pols- 
son, dés Insectes et des mammi- 
{ères.] 


Devant la régression 
de la maladie 


Mme VAL 

DEMANDE AUX PRÉFETS 

DE RÉDUIRE LE NOMBRE 
DES DSPENSAIRES 
ANTI-TUBERCULEUX 


Face à la régression de In 
tuberculose, Mme Veil, ministre 
de la santé et de la Sécurité 
sociale, vient de donner, dans une 
circulaire, des directives aux prè- 
fets afin qu'ils réorganiserit au 
plus vite les dispensaires anti- 
tuberculeux et l'utillsation des 
camions radiophotographiques, En 
effet, il existe éncore en France 
un müller de dispensalres « dont 
le nombre de consultants est en 
baisse constante» : or, d'après le 
ministère, «ia qualite d'un dis- 
pensaire ne sujjit pas à justifier 
son maintien si son Gciivilé est 
insu]jisante », et donc «il devra 
étre tenu compile dans ia réo0rga- 
aisation des dispensaires de l'élot- 
gnement géographique, absence 
d'hôpilal dans le secteur, el sur- 
tout de la présence de grouyes de 
populaon particulièrement expo- 
sées à un risque élevé de tuber- 
culose », 

OUR em di 
ou suspectés a 
Mme Veil, céfre dirigés vers leur 
médecin tratiant ou vers Ia 
consultation d'un Service spècla- 
lisèn. Pour la reconversion de 
ces établissements, le ministre 
déclare qu'a il est exclu d'élargir 
l'activité des dispensaires anti- 
tuberculeux à la prévention et à 
DrONCROPREU M OPUENIS nes 

neumODE é non 
luberculeuse ». 


nier. De retour en Esoagne, habituelle 
résidence de Peron, it est appelé à 
tralter des affaires syndicalss du 
parti. Une preuve, s'il &n était besoin. 
de la confiance que le «chef» lul 
accordait Maïs quand ce dernier 
rentre en Argentine, en novembre 
1972, il n'est pas du voyage. Et 
quand un nouveau gouvernement 
péroniste est formé, en mai 1973. Il 
s'effece. Disgrâce ou habileté ? La 
politique l'a menée aux affaires ; 185 
affaires l'incitent maintenant à de- 
meurer au second plan. 


Après le putsch militalre de mars 
1976 à Buenos-Aires, c'est de nou- 
veau l'exil, « famer caviar de 
rexil*, comme disent las réiugiés 
politiques argentins qui n'ont pas 
le fortune de M. Vilaston. Mais le 
sort de son pays continue de le pré- 
occuper. Losqu'en oclobre 1976 il 
rend visite à M. "tevelli-Beaumont, 
qu'il a déjà rencontré par trois fois 
aparavant en France et en Argen- 
tine, c'est pour demander au direc- 
teur-général de Fiat-France d'inier- 
vénir auprès du Vatican et du futur 
gouvernement américain et d'attirer 
leur atteniion sur les graves violations 
des droits de l'homme en Argentine. 
Quelques heures après l'enlèvement, 
Mme Revelli-Beaumont demande à 
M. Aristy de prendre contact avec 
M. Villalon pour qu'il l'aide à iden- 
tifier les ravisseurs. Il 2ccepte. Il 
passe, rapportent ses défenseurs, des 
dizaines de coups de téléphone, 
notamment, semble-t-il, à Horaclo 
Francisco Ross!, aujourd'hui détenu 
en Argentine et présenté comme le 
«cervsau- de l'enlèvement 
























L'année dernière à Piques, 
du haut de son pupitre à Ja 
cathédrale Salnt-Jean-Le Divin, 
l'évêque protestant, Pauf Moore, 
lustigeait les tirmes qui aban- 
donnaient New-York, les quali- 
flant de « traltrasses » et les 
comparant à « des rats qui 
quittent [e navire +. Ce fut un 
beau tollé dans Je milleu des 
aHaires. À l'époque, quatre-vingt- 
dix des cinq cents iirmes es 
Plus importantes des Etats-Unis 
avalent eur siège social à 
New-York. En 1960, elles élalen! 
canf Quarante. Bientôt ellas ne 
seront plus que quatre-vingts. 

Les raisons de cet exode sont 
Connues : coût exorbilant du 
loyer, impôts  particulfèrement 
sévères, cherté de la main- 
d'œuvre, climat psychologique 
malsain (crime, délabremani, 
saleté, rythme de vie trépidant, 
Pollution). Peu à peu une vérita- 
bie psychose s'est créée dans 
le milieu des affaires. De plus, 
les subventions lédérajes accor- 
dées aux régions sous-dévalop- 
pées du sud et de fouest, ia 
Politique nettement anti-urbaine 
poursuivie par le gouveme- 
ment depuis trente ans, ont bru- 
talement défavorisé Îles grandes 
villes de l'est. 

Pour retenir lea firmes à 
New-York, les autorités munici- 
pales ont pariois suggéré de 
leur accorder des remises lis- 
Celes. Mais cas propositions on! 
eusshôt été dénoncées par l'aile 
gauche démocrate comme des 
« cadeaux aux riches » ef onf 
dü être abandonnées. Eniin, les 
cadres des entreprises préfé- 
ralent s'installer en banlieue ou 
dans des villes de taille 
moyenne, D'après une éfude, les 
trois quarts des firmes + en 
tuite » se sont installëes — par 
hasard ? — non Join de Ja rési- 
dence de feure présidents. 










































@ Un central {téléphonique élec- 
tronique en Té parisienne. — 
Le premier central téléphonique 
électronique de la réglon pari- 
sienne vient d'être mis en ser- 
vice à Lusarches (Vai-d'Olse). 
D'une capacité de cinq mille cinq 
cents équipements, il devrait 


A PROPOS DE... 


LA CONCENTRATION ÉCONOMIQUE 
DANS LES GRANDES MÉTROPOLES 





Décentraliser à l’américaine 


Le gouvernement français vient de révéler qu'an 
nombre croissant de firmes multinationales choisissaient 
Paris pour y installer leur quartier général en Europe 
(«le Monde» du 21 juillet). Parallèlement, les pouvoirs 
publics cherchent à inciter les grandes firmes à créer dans 
les métropoles de province des emplois « tertiaires - de haut 
niveau, voire à y transférer certaines directions ou même 
leurs sièges Sociaux. À New-York, les grandes entreprises 
américaines commencent à plier bagage pour s'i 
dans des villes « plus humaines ». 





Curieusement, à l'heure où les 
grandes firmes américaines 
continuent à déserter New-York, 
las grandes entreprises étran- 
gères s'y installent en nombre 
croissant. Vingt et une banques 
étrangères om Ouvert l'année 
dernière des succursales à 
Manhattan, sans compter trois 
sociétés nérlandaises et de très 
nombreuses agences immobl- 
lières européennes. Les direc- 
teurs de ces firmes étrangères 
onf expliqué qu'ils trouvaient 
New-York personnellement et 
commercialement stmulant, que, 
Par comparaison avec les capi- 
tates européennes, les foyers 
n'étalant pas chers. New-York 
Offre aussi un énorme réservoir 
d'experts, de techniciens dans 
le domaine de ia finance, de la 
publicité, du marketing, de la 
Jurisprudence. Sur les huit cent 
cinquente locataires du Worid 
Trade Center, cent vingt sont 
des firmes étrangères. 


Retgumement de sftuation : 
Phillp Morris a finalement 
décidé de rester à New-York. De 
son côté, la municipalité a 
déciaré la guerre aux « déser- 
leurs ». Elle va s'efforcar da 
bloquet les fonds fédéraux pré- 
vus pour fa Construction des 
autorouies qui facilitent l'accès 
aux sites élolgnés des centres 
urbains. 


Le recours à la menitère forte 
réussira-l-ji maux que la pereua- 
sion ? « Nous allons faire le 
bien de ces entreprises malgré 
elles », di Ln proche coliabora- 
teur du maire de New-York. 
Pour lui, de ioute façon, & le 
Pire est passé » el « New-York, 
en tant que place principale du 
« big business » va connaître 
un esSOT TOUVEAU ». 


LOUIS WIZNITZER. 





compter quinze mille lignes à ter. 
me. Ce central de type temporel 
présente des avantages en matière 
de rapidité de transmission et 
de gain de placs. Il pertnet d'of- 
fir aux usagers des services nou- 
veaux comme la numérotation 
abrepée. 


ENVIRONNEMENT 


À propos de la propreté 
des plages 
de Cagnes-sur-Mer 


Après l'article relatif à la salu- 
brité des plages (ie Monde du 
16 juillet) dans lequel nous avions 
utilisé des injormetions fournies 
par l'Agence centralz de presse 
tA.C_P.), M. Pierre Sauvaigo, 
mnaire de Cagnes-sur-Mer fAlpes- 
Maritimes), a écrit au directeur 
de l'A.C.-P. une lettre, dont nous 
publions les eriraits suivants : 

Des analyses effectuées par les 
organismes départementaux qua- 
lifiés et leurs résultats sont régu- 
lièrement affichés à la mairie de 
Cegnes-sur-Mer et à la mairie 
annexe du Cros-de-Cagnes, à 
proximité immédiate du bord de 
mer et des plages. (..) 

En fait, le seul point délicat 
est constitué par le débouché de 
la Cagne, rivière de 22 kilomètres 
de longueur, qui est inévitable- 
ment l'objet de décharges sau- 
vages et par conséquent suscén- 
tible de drainer des pollutions. 
Mais il a toujours été interdit 
de se baigner devant l'embouchure 
de ce cours d'eau et d'ailleurs 
U n'y a aucune raison de le 
faire (…) 

De plus, les travaux exécutés 
ces dernières années ont permis 
de régulariser le débit de cette 
rivière et par conséquent de limi- 
ter les stagnations, pénératrices 
de pollutions, qui s'y produisaient 
autrefois. 

Enfin, j'ajouteral que la com- 
mune de Cagnes est l'une des 
rares communes qui possède une 
station d'épuration moderne et 
efficace, ainsi qu'en fait fol le 
rapport établi en 1974 par la 
commission d'enquête de l'Assem- 
blée nationale chargée d'étudier 
la pollution du littoral méditer- 
Tanéen. 








© Baignades inlerdiles-sur 
une plage de Capri — L'une des 
principales plages de Capri, 
Marina-Grande, n'a pas échappé 
à la pollution Des analyses 
d'eau de mer l'ont montré De 
plus, le système de purification 
d'un collecteur est en panne. 
Résultat : je maire de l'ile a dû 
interdire provisoirement les 
baignades sur cette plage — 





TRANSPORTS 


@ Concorde & New-York : 
jugement imminent. — N Marcel 
Cavaillé, secrétaire d'Etat aux 
transports, a déclaré, le 6 août, 
à Bordeaux, que le pro- 
cès intenté au port ëe New-York 


(PONYA), qui refuse l'atterris- |: 
de Concorde, 


e : serait jugé 
prochalnemen 


e Crèce des contrôleurs 
aériens canudiens. — L 
syndicat des contrôleurs aériens 
canediens a appelé ses edhé- 
rente à déclencher des grèves 
toutnäntés, à du lundi 
8 août, pour falre aboutir des 
revendications salariales, Le 
gouvernement vient de riposter 
en proposent au Parlement de 


voter une lot d'urgence uisi- 
tionnant les grévistes. — AVE) 


REGARDS 








Une jeune femme pauvre 


« Trenele-trois ans, et Je me 
sens vieille, soupire Huguete. 
Depuis Ja mort de mon père, Je 
gardais un cahler sur lequel je 
notals mes « histoires ». Je l'ai 
déchiré récemment: il y avait 
trop de vie. là-dedans, et trop 
de choses déchirantes » 


L'histoire d'Huguetie est de 
celles sur lesquelles personne 
ne souhaite s'aftarder. On en a 
déjà entendu des centaines, dif- 
térentes ef semblables ; banalas, 
exemplaires, sinistres. Une 
famille de neuf enfants dans un 
Petit village de la Creuse, un 
père alcoolique qui se suicide 
quant sils a six ans, une mère 
qui = fait ce qu'elle peut ». 
Comme Huguett& « apprend 
bien >», elle « poursuivra les 
études » : un C.A.P, de couture. 

A l'âge de dix-huit ans, en 
1962, sans rien dire à sa famille, 
pour laquelle alle ne veut plus 
& étre una Chargu », sile répond 
à uns offre d'emploi de 
« bonne à tout faire, parce que 
le voyage était payé ». Ejje arrive 
à Paris, et c'est l'engrenaga 
babliuel de Fexploitation el de 
la solitude. Dans 52 chambre, 
elle abrite Ramon, un déserteur 
espagnol} qui jui donne un peu 
de tendresse et Jui laisse une 
enfant, Patricia. Elle rencontre 
Jacques, un Ouvrier boulanger. 
« Puisqu'il faut se marier, se 
dit Huguette, pourquoi pas Iul ? » 
L'amour ? un mot sans contenu. 
« Jacques était gentil, Continue- 
t-elle, 1 acceptalt da reconnaï- 
tre Patricia. Et j'étais encelnte de 
Claudine. » 

Mais, comme le dit Jacques, 
« après le mariage, on change ». 
On a une femme pour satisfaire 
ses désirs, Huguette ne souheñte 
Plus avoir d'enfants, mais son 
mari veut un garçon, qui naîtra 
en 1966 el mourre à l'âge de 
trois mois. Son père partira alors 
avec un fégionnaire, quittant son 
fravall et sa jemme. Mais H 


reviendra, et Martine naltra on 
1967. La naissance d'un aire 
garçon, Jean-Louis, on 7988, 
n'empècha pas Jacques de deve- 
nir de plus en plus vioient; l 
sort seul, avec sa vollure pour 
laquelle il dépense beatcoup, 
randis que Ja famille erre 
d'hôtels en meublés, heblite en 
caravane, avant de 56 disperser 
(les enfants sonf pris en charge 
par l'Assistance publique), puis 
de sa refrouver « gräce à la 
découverte d'un logement pas 
cher dans Îa dix-huitième », 
précise Hugueïte. Jacques n'en 
rentre pas plus souvent à ja 
maison, « et ii frappait fort, mais 
il fallait rester, estime -t-alle, 
comme le disait ma mère — 
même lorsqu'il m'a Cassé plu- 
eleurs dents — pour les enfants ». 

Les enfants ? En 1970, Patricia 
a six ans ef son père tentes de 
fe violer. En 1971, il recommen- 
cerz avec Claudine, ef, caïte fois, : 
se lemme poriera plaïnte. ij va 
en prison, .elle demande Île 
divorce et les enfants sont placés 
par le Sauvetage à lenjance 
dans deux familles normandes. 
Prononcé an 1973, confirmé 
en 1975, le Jugement de divorce 
attribue à Huguette fa garde does 
enfants, que, Mmatôrielloment, elle 
ne peut assurer, ei une pension 
alimentaire d’une somme totale 
de 500 F, qu'elle recevra deux 
iols seulement. 


Comme à dix-neuf ans, ella se 
retrouvé seule à Paris, dans une 
chambre de bonne, démunle et 
femme de ménage. «= C'est un 
mauvais scénario pour un film. 
médiocre,  ironise-t-alfe, mais 
c'est ma vie, alors j'ai continué, 
économisant pour aller voir les 
enfants tous les trols mois. Jus- 
qu'en septembre 1975, où j'ai 
avalé des médicements. Pour 
mourir. J'ai recommencé en 1976, 
mais plutôt pour lancer un appel. 
D'ailleurs, j'ai téléphoné moi- 
même à police-secours. » 


Dérisoire et insoluble 


Se mère, son Ultime recours 
affectif, est morte en février der- 
nier. Au mois de mal, elle a 
perdu son travail. Pourtant, je 
juge !ul donne ses enfants pour 
un mois {au leu de quinze 
Jours}, et elle voudrait les emme- 
ner dans /a Creuse. iniagsable- 
ment elle refait ses comptes : 
«1000 F du fegs de la mairie, 
45 F de chômage pour la 
deuxième quinzaine de juillee 
Mais deux mols de loyer à payer 
d'avance. H reste donc 1000 F. 
600 F de voyage. || reste 400 F 
pour not ‘ir cinq personnes pen- 
dant un mois. C'est trop peu et 
Je n'ai plus d'économies. Que 
faire ?- Elle a demandé une 
avance da 500 F sur la pension 
d'invalidité (1050 F par tri. 
maestre) qu'on lui vèrse depuis 
sa tentative de sulcide. Le 
11 Juillet, le caisse d'invalidité 
&ccepfe sa requêle ; le 27 juiliet, 
elle la refuse. C'est dérisoire 
ot Insoluble. 

Elle & fait de multiples démaer- 
ches pour trouver du travail. 
L'un des adjointe au mare da 





Paris, M. Jean Tibéril (RPA., 
l'a aidée «à pouvoir déposer 
un dossier de candidature au 
poste d'agent hoapitaller», Les 
listes d'attente sont pléthoriques. 
« Mals si Je peux avoir ce tra- 
vail, ajoutet-aile, |e prendra! 
des cours du soir pour essayer 
de devenir Infirmière. Et je ferai 
aors une demande d'apparte- 
ment Puis je pourrai reprendre 
mes enfants -En esptembre 1978 
sans doute. » Elfe s'y voit déjà. 
« Mais Il faut que ça aille vite, 
dit-elle en s’animant, elnon Je 
vais ancore me décourager et 
ca sera le trou. Pour l'instant, 
NW ne faut penser qu'aux 
vacances. Leg enfants m'at- 
tendent. » 


Au moment de prendre congé 
lut vient une inquiétude : « Les 
gens vont rire si on raconte que 
Je ne peux pas trouver 500 F. 
Pour eux, c'est ridicule. C'est 
seulement quand Où a plus rien 
q''on ne peut rien trouver. C'ost 
COMME Ç3. » 


JOSYANE SAVIGNEAU. 





FAITS ET JUGEMENTS 





Une escroquerie 
de 10 mäHlions de francs. 


La brigade financière de Ja 
police judiciaire de "Toulon vient 
ü immo- 


à 
deux œufs clients abusés près 
de 10 millions de francs Une 
dizaine d'informateurs travalilant 


| 


Cotté 
avait, pour 18 commodité de l'opé- 
ration, racheté À Salernes une 
agence immobilière en faillite et 
l'avait rebaptisée la FONCIM 
Foncière immobillére). 


ere de es ere ul potes 
re dans les 

nationaux 0 den des 
annonces offrant à la vente, à des 
prix défiant toute concurrence, 
D Rs ce villes, 21 on 


Paris, dans le septième arrondis- 
sement. Les clients, alléthés par 
les prix proposés, afflualent 
M. Cotté, sous un prétexte glus 
ou moins valable, réussissait à 6e 
Taire remettre des acomptes subs- 
tantiels et disparaissait ensuite, 
ne donnant plus signe de vie. 
Chose e, EUX 668 deux cents 


@ La siluation de Mlle Salima 
Adjall — La C.G.T. indique qu'elle 
vient de faire une nouvelle dé- 
marche au du secrétariat 
PO pq $ 

e Mlle qui ñe peu 
se rendre en Guyane rajoindre s0n 
fiancé, en dépit d'un arrét du 


sursis À statuer de 1 


d'expulsion qui vise la jeune res- 
sortissante e (le Monde 
du $ août). 


6 Morts d'une overdose. — Une 


3 
jeudi 4 août à l'hôpital de Mont- 
pellier des suites d'une «a over- 


de trente ji Saint- 
de-la-Lieu (Calvados), et 

Nerazga eTas, 

rante-neuf d 





FE een. 
RE DE, 
: À “si : 
: os AREA MP TT 
2 


: NP ES 
Se ms MS 





ee En es 


mr ame as": 





- _. “ 2: 
ans Tous 4 ; 
PES F 
ecran eue 
F coneme mie eus 
. . : ra SP . - 
= nt . au 
FT as CAT pe 
me atte  meen, NT LT 


dd nn a Fun 


JTE ce ou 
+ 7 
ARTS NTEET LA es 
Bora nt Es ee 
LE Re mme 
SRE 
seen, a 
Lacie . a 
= .. ‘ 
aus detente 
AG Te ea 
, . F . s° 
+ on Œus 
2 Oonmeraduet 
= 5 ie, ue à 


nee mt m'sre 


Se TEFAL 






















pneus — 


emme Pauvr, 





ee Émis + cu ee 


TC —— 


re 


rs 





: Ne. te Frs se Es 0 : 
. dredese 7e SAR Sa A ce 7 : se =. ne 
5 Mr AS à 2 no on ee PR 
F-: SREPR MERE TS mes: Re - Ta 
de QUE, Œarans ous UT 2 CUS 
Lee SA nice ae an dt 
(À GRR RMSTUAUE ei ce RER Je 
Fe ENS * nur der à es", 7 L L ! F n 
RE he ess Cu qe à oi +4 
LM ges, 26: 7 ec nue oi 
ESSOR ARÈRTFz Lüiaer Lu TE 
ae 4 , e tiges u, " ’ mor 
‘+ JMkSS de sr AR MT: CE ze “hs : 
= Cher fes 2: ) 4 LT | L - . 5 en Pi 
ss cer. " 4 48 7: 9 se ; : ? 
LS nn à RE ou € hs =; soute - 2 Te 
D UC MORT LEE ‘s 
LV. PME MORE pra . PRE 
k em LR ss" Tr TE cn st, | . : “+ =. à 
Fe SSP ec RE. Ge Tu 3 &-.": :- CORRE 3 
| Hip a dr: MT, = PR | : = nt 
Bet bete ECC TES sg 
Er, DEN 2 ut je na. 1 ie u 
RES Se EE 6 Mon sh César te Fi 
u Ep. En 5 t+r . en : . | à Te 
“ects Samuel Mn ut 2 2 ne. : l res RE 
1 moe dur Pé à, LS Lion at 0e MNT. Cet : 
a RER: 46 us: er “ 7 ee 
Pete dB PGM TE € 1, 1: D ce 
M vale, Mr: 5h Cie 2, = jeu 
Lada Meg, 2 cute: ane 
“es Shin | qui Faune ji rz: a = 2 
2. ares. Ne éasr 5 r ‘ SX 
ces - PORTE LS à 0 0 me 
; Fu ft LT “4 Fr 
49 Site Trot. ph ne #2 
5. à et à un HR are rune _ 
co MEL. je” PRE ne ne | ‘ TA 
Re mm de ee 
ee Varna Et Péce y pren ts cn = 22 
CMS. HURPe ET ui,  . 


O0 PAR A pen le à. 
ARS ae en RE GITE 2 PIE 
PS bee, ÉCRAN Ab RER ni... | Nr 

PIS MED SNS, Mi é-- pen dE Lt 
SE CA CR ie rat 

COR ww Rare 4 "ie “À 2. . Aves 

SATA Se he Po BTE 4e 5 ï 

Ah ir EPA NS COUMEUE Di os Liu 


POOVESRORSET 
È ae G , = 4 un 
+ ne Dirigeire où nsc: 
[Fe ee, me runs 15 2er : 
FF AR NOTE SR Jar 4 : 


RE C0 Mgrt M, Eee MS Mat rer le, 
13 bre BUT. SÉRE à. PUF ER + 
"UT 2e lé nb fibre rn 22, 
Fe. ob Be. 44 deiare 
EE we se MAS 
+ Ve Pa) 54 EU pint Capa t les : 
BA air ER 28e 257 Mie 4 ur 
RS EE RP ie sas - ass 
FAR € De Été gré ns us ee ee ue 
L'ÉGERS. quiieie Je id es: : orne 
MER hé Pop 4e 1bpe à Derèr “or MIRE 
Fete À Obe dr LARGE - 
: FRE NA . eus = -. 
He. oct MES hs ua 
ge CS CS CR = + 
De Nu gt a santa .! 
Re ee - von + TASSE "+ ss, 4% : # 





ME ou D EU Un NON 2 

RS A ET : 

MORE HE = Ou fn fais ° | 
" .s5 FR 74 LS 5: 388. — s 5 


“+. + us 
EN LE 


Æ Che lie 
FOR He LUE. 2 





CANAUX : 





PORTRAIT 





Les éclusiers Madame l'inspecteur de police 


marches aquatiques, 

: forgerens de l'onde, fai- 
seurs da cascades Le chaland qui 
monte votre escalier d'eau s'en- 
chante des joillissements d'arcs-en- 
ciel . 'e vous sculptez en mélont le 
soleil ou canai du Midi. [1 faut 
découvrir vos gestes, apprendre que 
vous faites murmurer ou gronder 
le flot impétueux qui s' gouffre 
par des trappes secrètes dont vous 
jouez pour la symphonie des eaux. 
Le bateau qui s'élève, porté par 
vos travaux dans l‘écluse qui se 
remplit, fait apparaître aux y2ux 
des passagers votre maison, vos 
jardins, vos berges fleuries avec 
amour. 

Sur la route aquatique et silen- 
cieuse, vous êtes le bruit qui re- 
pose. Le voyageur voudrait devenir 
votre ami tant Îs geste modeste 
de votre main qui dit bonjour ou 
au revoir signifie bonté, sagesse, 
calme paysan et solide. Hélas ! il 
doit repartir laissant la malson 
et l'écluse disparaître derrière les 
platones séculaires qui protègent 
les rives. Ainsi s'estompe, au fond 
du rêve, un bonheur. 

Merci éclusières, éclusiers du 
canal du Midi, gardiens fidèles da 
ce fleuve régulier et immobile où 
se mirent les roseaux, les arbres 
historiques, les lavoirs et les ponts 
des rols de jadis Nous vous sa- 
luons avec tout Île respect que 
vous mettez dons vos phrases 
quand vous parlez, à qui vous in- 
terroge, da € M. l'ingénieur en 
chef... 2. 

Par la télévision, le journai, la 
voiture, vous savez que la ville 
n'est pas loin et aussi l'autoroute 
qui mène vers où l’envie de possé- 
der attire les moucherons des cam- 
pagnes pour les faire périr d'en 
nui. Vous savez et vous restez 
près de vos chutes d'eaux minia- 
tures, des hirondelles qui plongent 
d’un coup de virgule, des grenouil- 
les cralntives qui sæ glissent dons 
les herbes des rives. 

Merci de vos relais sur cette 
route tronquille où le froissement 
de l'eau sous l'étrave taït oublier 
le fracas des capitales Merci 


OUS vous saluons, gardiens 
N = 


. d'être là à toumer vos monivelles 


pour ouvrir des portes aux bateoux. 
ROBERT MORAN. 


EPUIS longtemps, le secré- 
tariat à la condition fémi- 
nine a rejoint l’année de la 

lemme au purgetoire des idées 
Téroinistes. Le vœu, formulé alors 
par Mme Françoise Giroud, de 
voir chaque commissariat dispo- 
ser d'une femrge insperteur de 
police est .le plus souvent resté 
lettre morte. 


Ce n'est pas le cas au commis- 
sarliat de Plaisance, dans Le qua- 
torzième arrondissement de 
Paris. On y rencontre Mme Fran- 
çcoise Thélinpe, vingt-sept ans, 
inspecteur depuis le mois de 
janvier 1976, mariée et mère 
d'un enfant de cinq ans. 


Au téléphone ou derrière le 
petit bureau de bois ciré de 
l'administration, Ia voix est 
choude. Et la bonne humeur que 
dépage le regard rieur est toni- 
fiante. A la fois enjouée et 5e- 
rieuse, Mme Thélinge laisse par- 
ler ce qui vibre en ele, comme 
elle laisse ges cheveux blonds 
flottez sur s2 robe de coton noir 
semée de minuscules fleurs Elle 
ne s'attarde pas sur ce qui la 
gène aux entournures, elle ne se 
fixe pas sur ce qui la retient. 


Les Btanies, les proclamations 
ou les plaintes sont laissées aux 
autres. Elle va droit à l'essentiel 
Ce qui lui tient à cœur, c'est que 
a les femmés aient leur place 
pariout ». Après La conlonction 
de ce qui a l'air d'être une foule 
de hasards et de petits métiers, 
elle a décidé, en exerçant cette 
fonction au cœur de l'institution, 
d' « être exigeante ei responsa- 
ble » envers elle-même. 


Maliciensement, elle souligne 
d'emblée que, € dans les concours 


pas 10 % du tioial » et aussi que 


a Les cundiduies Ont ioujours un 


‘bagage universitaire supérieur à 


celui des candidats : elles sont 
parjois licenciées, ils sont, en gé- 
néral, bacheliers ». 


Pour Ss4 part, Mme "Thélinge 
est titulaire d'un diplôme univer- 
sitaire d'études Httéraires, et 
dans le commissariat où elle tra- 


vaile, tous les jours ouvrables de 
8 heures à 19 heures, elle est — 
exception faite de l'hôtesse d'ac- 
cueil — la seule femme dans une 
équipe qui compte dix-sept per- 
sonnes. N'est-ce pas très éprou- 
vant ? Si, Ü y 2 parfois quelques 
torpilles de misogynie surgissant 
cà et là de le Mgne de flottaison. 
Mme Thélinge n'en a cure et elle 
admet que ses collègues mascu- 
lines sont « très blen ». Ts vlen- 
nent d'ailleurs souvent lui de- 
mander conseil avec ce mélange 
d'embarras sincère, de dévotion 
respectueuse et d'admiration ti- 
mide que les hommes ont parfois 
lorsqu'ils ont admis qu'une 
femme pouvait être leur égale. 


Is semblent satisfaits, volre 
soulagés qu'elle soit à leurs côtés. 
< D'ailleurs, quand f y « des ces 
difficiles, dit-elle avec nn grain 
d'ironie, Hs ont tendance à me 
les abandonner. = Ainsi, le rôle 
d'une femme dans un commis- 
sariat ne se borne pas au trali- 
tement de certaines affaires aussi 
féminines que rarissimes — le 
viol, entre autres — comme vou- 
draient le faire croire nombre de 
policiers qui souhaitent encore 
rester e entre hommes ». Dans la 
mesure où, comme Mme Thélinge, 
elle met au premier plan « Za 
patience ei l'amabüäilé, qualités 
majeures qu'exige n'importe 
quelle administration », une 
femme inspecteur de police peut 
véritablement s'occuper de tout. 


Le pouvoir 


Aimable et patiente, Mme Thé- 
linge sait l'être avec les étran- 
gères illettréez, les femmes 
battues, « les grand-mères qui 
déraillent un peu et qu'i faut 
rassurer », Mais aussi avec les 
enfants perdus, les vieillards 
cacochymes, les propriétaires 
irascibles… SI au défilé de ces 
détresses, il faut être affable, 
disponible, compréhensif, c’est-à- 
dire colncider avec l’image de ce 
que les femmes, à l'intérieur de 
la société classique, ont appris 
à étre, on peut se demander 
comment !l se fait qu'elles ne 


Au fil de la semaine 


À stratégie américaine au Proche-Orient, le retour de M. Teng, 
lb guerre égypto-libyenne ? Vous n'y êtes pas Alors les 
conflits au sain de “la majorité, les négociations de l'union 

de la gauche, la politique nucléaire de la Fronce soudain illustrée 
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par le drame navrant de Creys-Malville ? Pas davantage. Quont 
au million et plus de chômeurs, à l'inexorable hausse des prix, à 
la dégradation de la situation économique, qui s'en soucie ? 

Non ! Les deux grandes affaires des cinq semaines écoulées, 
les préoccupations fondamentales des Français, mis en condition par 
le matraquage des ondes, les thèmes majeurs qui tenaient la vedette 
dans tous les bulletins dits d’information quand ils ne les occu- 
paient pas tout entiers, ce furent le mauvais temps et les bouchons. 

Jamals sans doute la météorologie et la circulation n'avaient 
revêtu ce caractère quosi ‘obsessionnel. Les hasords du colendrier, 
qui ont foit tomber le 1% juillet un vendredi, le 14 un jeudi et 
le 31 un dimanche, nous ont valu trois fins de semaine, le début 
d'une autre et un grand € pont »= à deux arches, soit une bonne 
quinzaine de jours en tout, entièrement voués à l’état du ciel et 
des routes. 

Impossible de tourner le bouton de la radio sans être aussitôt 
assailli par les dépressions venant d'Islande et des hautes pressions 
arrivont de la mer du Nord, les promesses d'averses et les menaces 
de tornades, les vents mauvals et les bourrasques fontasques. Ce 
n'étaient qua cumulo-nimbus qui s'amassalent, strato-cumulus qui 
crevaient, millibors en folie et Isothermes défoncés. Entre la frai- 
cheur venteuse et le froid orageux, toute la gamme des adjectifs 
les plus sinistres — couvert, y Maussode, nuogeux, lourd, 
menaçont… — y possait, faisant frissonner plus encore que Ja 
tempéroture. | 

Aux leçons de géographie, de physique élémentaire et de 
sciences noturelles, s'ajoutoit le cours obligatoire d'histoire 
contemporaine, avec rappel des grands cotaciysmes et évocation 
des précédents répertoriés dans les annales de l'Observatoire depuis 
1876 : puis venaient les inévitables travaux pratiques sur Ka pros- 
périté des marchands de parapluies et la grande misère des ven- 
deurs de glaces, les conseils médicoux et les mises en garde aux 
ar dr San espéralt-on entrevoir enfin l’éclaircie, parfois accordée 
du bout des lèvres et comme à regret, que PaDmnEns Faute 
visions d'a lypse. Cette fois, nous étions pris au piège des 
14 kilomètres du bouchon de Bollène, bloqués à 8 kilomètres du 
tunnel sous Fourvière, condamnés à piétiner en vua de Béhobie 
et du Perthus, figés aux portes de Neufchâteau, stoppés à Cour- 
tenay — ah ! l'occident de Courtenoy, — tandis que, tour à tour, 
FA 6 à Touymus, l'A 7 à Vienne, l'A 9 à Narbonne, la RN 10 à 
Rivesaltes, se fermalent devant nous. Autour de Paris, l'anneau du 
périphérique gelait soudain, de la porte de Clichy à la porte de 
Bagnolet, à moins que ce ne soit de la porte de Vanves à la porte 
d'Asnières, la bretelle d'itolie gutait, la route des Belges débordalt, 
les autoroutes des quatre points cardinaux, le sud d'abord, puis 
le nord, et l’est, et même l’ouest, tombaient une à une, et bientôt la 
fluidité n'étalt plus qu'un souvenir, même pas un espoir, sur Îa 
RN 1, lo RN 2,.ic RN 3... : 

Haletants, les augures, retranchés au P.C. de Rosny-sous-Bois, 


égrenaient la litonie des grandes botailles en cours à Salnt-Lourent- . 


de-Mure dans le Rhône, Sigsan dans l’Aude, Hépital-sur-Rhins dans 
lo Loire, Prats-de-Cest et Les Cabanes-de-Fitou en vue de l'Espagne, 


ET 


Le cel 


el 
la route 


par 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


sont pas plus nombreuses à l'in- 
térieur des corps de police, 


IL est vral que, quelquefois, 
l'univers du commissarait semble 
un peu rétréci Mme Thélinge 
souhaiterait y échapper pour être 
affectée dans un Service moins 
routinier, « celui des jaur en 
œuvres d'art, par eremple 2. 
Quol qu'il en soit, le phénomène 
de l'avancement que suppose la 
stricte hiérarchie ne Ia lalsse 
pas sans inquiétude : « Lorsque 
lon a un peu de pouvoir, on doit 
agir rapidement et il arrive que 
l'on ne réfléchisse pus assez. On 
peut alors devenir répressif el 
méme dangereux. 2 


MICHÈLE SOLAT. 


HUMEUR 
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Les doryphores 


paysanne est lombée en arrëi, 
l'œil écarquillè par l'incrédu- 
lité. Penché sur le roncier, armé d'un 
sécateur, vous coupiez hardiment, au 
ras du sol, les longues branches 
chargées de bales roses, que, d'une 
main gantée de cuir — à causa des 
épings — vous salsissiez pour les 
enfourner dans le coffre de ia voilure 
rangée sur le bas-Côté du chemin de 
terre. Un peu plus loin, votre fs, 
lui aussi ganté, arrachait de ses deux 
mains un jeune plan de framboisier, 
avant de lui faire subir la même sort 
La viellle femme, revenue de sa sur- 
pris, mails outrée, a balbutlä une 
protestation : « Monaieur, ce ne sont 
pas des façons. I! n'y en aura plus 
pour Jes autres, si chacun. » Vous 
l'avez Interrompue : «= C'est sur le 
chemin, non ? Elles sont au premier 
qui Jes voit. = Puis, pour l'amadouer, 
vous avez ajouté avec le clin d'œï 
malin du peth débrouiliard : =» Les 
framboises, on jes « épluchera » 
tranquillement à Ja maison. Sans se 
letiguer. » 
Vous ne regrettiez rien, Au 
contraire. Vous étiaz fier de vous. 


A U détour du chemin. la vieille 


. Dépuis quelques années, vous et 
vos éemblables avez proliféré dans 
ce coin des Hautes-Alpes. Vous 
n'étes certes pas la majorité. Mais 
votre présence et surtout vos mœurs, 
vos façons, votre sans-gêne, sufflsent 
à gâcher l'existence de centaines de 
braves gens de ce pays qui ne de- 
mandaiïent qu'à vous accuelllir et qui 
commencent non seulement à ce mé- 
fle;, mals à s'organiser pour ienter de 
vous empécher de nuira, 


L'invasion 


Car vos métaiis s'étendent chaque 
année un peu plus. Vous arrivez Ici 
en terrain conquis. Un peu comme 
dans une réserve d'indiens. En ac- 
quittant ie montant de votre location 
de vacances, vous eslimez sans 
douta avoir payé le droit de vous 
conduire en Iccatalre abusif. Ce pays, 
vous n'êtes pas décidé à le respecter, 
à le découvrir, mais à le soumettre. 
H est vral que vous avez parfois 
trouvé sur place des complices qui, 
pour vous le livrer, ont construll — 


au Barp, à Belin, Ondres et Montlieu-la-Garde dons les Landes, 
toutes localités bien obscures la veille et, tout à coup, promises à 
la. notoriété comme le fut jadis — et on en porie encore — un 
village nommé Waterloo. Des voix bordelaises, marseillaises, lyon- 


naises, plus chontantes mais tout aussi oppressées, relayaient les 
oracles parisiens pour annoncer l'engorgement des voies de déga- 
gement et de contoumement, la déroute des itinéroires Emeraude, 
lo faillite du plan Primevère. 

Des étrangers, ah ! oui, il y en avait, n’en déplaise à M. le 
préfet de l'Isère. Qui a osé prétendre que la Belgique ne comptait 
que dix millions d’habitonts, lo Hollande seulement treize millions ? 
Ils étaient au moins le double, peut-être le triple, au volant sur les 
routes françaises, traïnant leurs caravanes trois-pièces-cuisine-salle- 
de-bains et leurs bateaux de 15 mètres de long. Et pas seuls, À, B, 
CH, D surtout, E, GB parfois, LL,N,P même, S, l'alphabet entien 
défilait avec, de loin en loin, un petit F ou deux. 

Quand, à bout de souffle, les sibylles faisaient enfin trêve, 
de futés colonels de gendarmerie et des bisons bavards couraient 
sotennels et satisfoits, d'un micro à l'autre. Ils assuraient les 
participants à cette folle portie de quatre coins, à cet aberront jeu 
de pistes, que tout, grâce à eux, allait pour le mieux, et ils n'en 
finissoient pas de s'autoféliciter pour la iustesse de leurs prévisions 
et l'astuce de leurs avertissements, 

Animal en vole de disparition, le bison Se montrait conforme 
à la description qu'en fait l'encyclopédie : « La pelage, nous 
apprend-elle, est long, laineux, hirsute, et il se détache par plaques 
et lambeaux dès la fin du printemps. La peau est alors rase sur la 
croupe. » Cependant, l'obstiné bovidé ruminait déjà ses bulletins 
de victoire falts d'étonnants décomptes d'heures < perdues » (por 
qui et pour quoi ?), de carburant gaspillé, d'usure des pneus, des 
embrayages et des freins. Il oubliait toutefais de chiffrer l’économie 
d'énergie réalisée sur les injures et les menaces, voire les coups, 
rituellement échangés entre conducteurs exaspérés, les pertes en 
tranquillisonts et euphorisonts, pour l'industrie pharmaceutique, le 
déficit du Trésor en procès-verbaux pour excès de vitesse. 

Qui, vraiment, ce fut un splendide départ qui, lorsque la 
morée de juillet se retirait déjà devant la tempête d'août, coïnci- 
dait harmonieusement avec un superbe retour. 


A la liste des records nationaux qui n'ont pas été battus cet 
été, mois tout simplement pulvérisés — et ce n'est pas fini : 
attendons le 15 août, qui est un lundi, — il en est un qui laisse 
toutefois rêveur. Les touristes étrongers, nous dit-on, n'ont jamais 
été aussi nombreux en Fronce, et on le croît alsément : 25 millions 
de séjours, 234 milllons de « nuitées > en 1976, et on fera mieux 
cette année. Si les Francois, jadis réputés cosanliers, voyagent désor- 
mois becucoup hors des frontières, 1]s n‘ont cependant passé que 
157 millions de « nuitées » la même année à l’étranger. Et pour- 
1976, sera à peine équilibrée en 1977, et ce n'est même pos sûr. 
Explication : les étrangers qui viennent chez nous sont économes, 
les touristes françois à l'extérieur dépensent davantage. 


Les peuples heureux, dit-on, n'ont pos d'histoire. Si notre 
histoire présente se résume aux varlations de la temperature et 
aux emborras de la circulotion, serait-ce donc que nous sommes 
heureux sans le savoir ? 





soorts d'hiver aidant — des équive- 
lents neïgeux du coron et défiguré à 
Jamais la beauté typique des villages 
de montagne. Ceci pour que wnus 
vous sentiez icl < comme chez vaus » 
Pour que l'impression soit complète, 
il ne vous restait plus qu'à y Importer 
vatre façon de vivre. C'est fait 


L‘invasion s'est faite par la voiture, 
Sans elle, vous ne faites pas un pas. 
Mëme en forël Vous n'imagine* pas 
un sous-bois sans la présence ras- 
surante de sa carosserie. L'idéat est 
de grimper le plus haut possible dans 
la moniagne avec la chère auto (on 
changera les pneus au retour). Et puis 
de s'élendre pour une sieste, devant 
elle. Pour ne pas la perdre de vue. 
A l'ombre du pare-choc. Volià l'es- 
sentlel de vos vacances, avec la 
eouiliure des espaces naturels, 


Après votre départ, le prome- 
neur découvre Ies reliefs de votre 
art de Vivre. A demi enfouis dans la 
mousse, Il y a l'ouate et les couches 
flenteuses de voire dernler-né. Au 
pled du sapin, les pots de yaourt, 
les boîtes de sardines, les embal- 
lages de pellicules couleur. Les ps- 
piers gras, les épluchures Jonchent 
le tapis herbeux. Quelqueïois mème, 
appuyé déllcatement au tronc d'un 
frêne, gît le bidon d'hulle (vide) qui 
vous a servi à une vidange. Pendant 
ce temps, vos enfanis on! parsemé 
le sous-boks des papiers qui enve- 
loppaient leurs caramels, qu'ils ont 
éemés à tous vents, de préférence aux 
fleurs de plsseniit, Et tout cela avec 
un naïure] qui lalsse supposer une 
longue pratique. 


&« Ça mousse » 


Vous lalssez, à ce maire, qui 3 eu 
la belle idée de parsemer les forêts 
de commune de tables et de 
bancs rustiques, d'aménager des grils 
et dés fontaines, je soin de collecter 
vos boutellles vides, vous maculez 
le mobliler de gralsse, à is rendre 
inutilisable. Et certains de vos 
congénères utilisent l'eau lim- 
pide et pure qui sourd jollment 
d'un tronc pour cascader dans un 
autre tronc évidé à la gouge pour 
laver leur voiture à grand renfort de 
détersif : « Qu'est-ce qua çe mousse, 
ici, Monique ! L'eau n'esi pes cal- 
Caire, comme Chez nOUS... » 


Hélas | votre espèce se rencontre 
à présent Jà où on l'attendalt le 
moins. Dans ce pays qui Jouxte le 
pare des Ecrins, nouS nous éeommes 
lalssé dir que rien n'était plus 
désespérant que le spectacle ofert 
par certains chalets du CAF. après 
le passage de hordes d'axcursion- 
nistes. 


On croirait que la pureté vous gëne. 
Animaux dénalurés, citadins eevrés 
d'espaces, d'air, de verdurs, vous êtes 
tout à coup si décontenancés devant 
ces paysages de commencement du 
monde qu'il faut, pour vous rassurer, 
les souilier. 


Une colo — « Youkaïdi-youkaïda | » 
— passe en bralllant La monitrice et 
ees poussins ont les bras chargés de 
grandes tiges de laurier de Saint 
Antoine, de daphnées, de gentianes, 
de companules, si beaux eur le vert 
des alpages, mais qui baïssont déjà 
tristement la tête avant d'aller agoni- 
eer plusieurs jours durant dans une 
boïte de conserve remplle d'eau 
crouple. 


JEAN CONTRUCCI. 
fLire la suite page &.) 
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La & ménagère >» et le fantoche 


L'hebdomadaire publié en françals en Corée du Nord, LES 
NOUVELLES DE PYONGYANG, e'indigne des mœurs du volsin 
du Sud : 


e« Ces jours-C, en Corée du Sud, lies hauts jonctionnaires 
du gouvernement fanioche et les « parlementaires » issus du 
parti démocrate républicain emploient massivement des klsainps 
(chanteuses ou danseuses) comme < ménagères > chez eux. 
Celles-c1 sont au nombre de trois ou quaire, et même de sent 
chez tel « parlementaire » influent. Celt cause une querelle 
incessante entre les épout. 


» L'introduction des kisaings chez les hauts fonctionnaires 
a été occasionnée par la déclaration publique du traitre Pak 
Jeung Hi de cesser La « partie de Kisaing » DOur ses Suzerains 
américano-joponais venus en Disite en Corée du Sud. 


» La « partie de kisaing » serraft au traitre Pak Jeung Hi 
æhorrible moyen à corrompre ses maitres et faisait l'obiet de la 
condamnation de l'opinion intérieure et extérieure. 

» Dans cetie conjoncture, celte fripouille a inventé une 
« jinesse » : elle a demandé à la jace du mOnde de &@ cesser » 
la e partie de kisaing » et a ordonné en même lemnps à ses subal- 
ternes de haut rang de ia continuer en catimini chez eux, et 
non dans des restauranis publics. 


» Et voïà les prostituées employées comme « ménagères » 
chez les hauts fonctionnaires fantoches. 

» Le traître Pak Jeung Hi ne suil pas de limile dans ses 
Truses Dour se prosierner devant sez suzerains à qui il conjie 


sa vie. » 
STE PATYPHAS 5 
ÆTASETA 
Les champions de l’alcootest 


« L'ivresse, parmi les vendeurs de magasins, dentent 
un véritable fléau qu'il faut combattre par l'alcootest », 
estime l'hebdomadaire soviétique LITERATOURNAYA 
GAZETA. 


Le revue fait état d'une enquête menée à son initia- 
tive par une équipe de médecins équipés d'appareils bri- 
tanniques « pour déceler le degré d'ébriélé dans une 
grande ville soviétique » dont le nom est discrètement 
tenu secret. 

« Dans plusieurs magasins, la moitié du personnel 
etait en état d'ivresse, même quand le directeur ou la 
directrice se portaient garantis de leur bonne tenue Un 
« cobaye » a jail sauter ie cadran de l'alcoolest : u arait 
additionné vin rouge, vodka et bière. 


» La palme de la sobriélé revient à une boucherie 


dont seul le sous-directeur était ivre. Dans une autre 
boucherie, une cliente a été victime d'une crise cardiaque 
après avoir élé inluriée por un vendeur ivre. 


2 Les caissiers sont les plus sobres Dendant le service. 
Les plus gros buveurs sont les ouvriers de la manutention 
sutois des bouchers et des vendeurs de légumes (..1. T1 
jaudrait que les inspecteurs des ventes 3e chargent, n0n 
seulement d'empêcher que l'on gruge le client en lui ren- 
dant la monnaie ou en pesant ses marchandises, mais 
encore d'éliminer les relents d'alcool! qui trainent dans nos 
magasins », CONQIUE le journal 





Quand la &« volante » arrête la « rapide » 


« On a arrété l'autre nuit, en Dletn centre de Milan, raconte 
le quotidien LA REPUBBLICA, cinq policiers qui venuient de 
dévaliser un passani, M. Antonio Barzan. 


» La patrouille de nolice volante « Europe », chargée de 
surveiller les cars de touristes dans ce quartier, est prévenue 
ausskô£ par la rictime. Ensemble, üs se mettent à l'atfñt. Peu 
de temps après, M Barzan reconnait ses ugresseurs qui, dere- 
chef, présentent leur carte de gardiens de l'ordre public, Stu- 
peur ! M. Antonio Barran garde son sang-iroid et confirme 
son accusation. Les maljaileurs font en efjet partie de ln trot- 
sième brigade rapide. Ils sont, bien sr, arrêtés. mais lg « vic- 
time », qui assisie ainsi à l'inlerpellation de La « rapide » par 
la « volante », gardera l'impression de vivre dans un monde 
pour le moins CONJUS. » 


 CheXeiwllork Eimes 


we 


Mort du Womens'lib 


Le MLF. japonais capltute, 

Selon le NEW YORK TIMES, «a après cing ans de 
baiafles harassantes et de lutles contre le ridicule, qui 
peut jouer un role considérable dans le très conjormiste 

. Japon, Le seul groupe de libération des femmes riteni de 
Jermer ses bureaur ei a admis sa défaile devant un 
« sexzisme » tout-puissant el Le Jossé des géneéralions qui 
sépare les Jemmes desireuses de changement des aulres, 

> Le coup de grâce a sans doute élé les élections 
générales du 10 juudlet au cours desquelles Le Parti des 
femmes n'a obtenu que 04 So des ruffrages 

» J'ai grand-peur que la cause de la libération des 
jJemmes soit perdue au Japon, dit Miswo Enoki, une Dhar- 
macienne de irente-deuxz ans, qui s'est battue en 1972 
pour obtenir la légalisation des püules anticoncention- 
nelles. 

x Miss Enokl, qui a garde .son nom de jeune file, 
bien qu'elle soit mariée à un médecin. M. Natsuo Kiuchi, 
avait passé un marché avec son man qui lur «a prélé 
l'équinalent de 38.009 dollars 1185.000 trancs) Dour afder 
à jinencer la campagne électorale du parti des Jemmes. 

a Miss Enokt: va les lui rendre en se chargeant des 
tâches ménagères dans leur appartement! de la bünlieue 
de Tokyo. Mais M. Kfuchi qui s'est rendu compie de 
l'importance de ces lâches pendant les absences de sa 
jJermme, a décudé de retirer 2.670 doliurs du montant lolai 
de son prêl pour chaque mois de travaux ménagers. » 





La célébration du trente- 
deurième anniversaire de l'explo- 
sion de la première bombe atomi- 
que lancée sur des hommes & élé 
précédée à Hiroshima par des 
manifestations réunissant plu- 
sieurs centaines de mnaci/istes de 
toutes nationalités et quelques 
victimes de l'arme nucleénire. Une 
délégation soviélique participait à 
une conférence internationale Le- 
nue à cette occasion par di/féren- 
des organisations privées. A l'ou- 
derture de celte conférence, un 
membre du parti socialiste japo- 
nais ee PR ee A nee 

‘en protesie en particulier 
donire la dernière expérience nu- 
cléaire soriélique, qui aurüit eu 
lieu le C6 juillet. 


construction, le Dôms de la 

bombe A parait bien bas. Il 
s'agit pourtant de ce qui fut l'un 
des immeubles Iles plus imposants 
qui se dressaient dans la ville le 
6 août 1945. au moment où le B-29 
Enola Gay largua son engin de 
mon. On a donné ce nom de 
« dome » aux ruines — les seules 
qu'Hiroshima ait conservées — de 
l'ancien office de promotion indus- 
trielle. qui résista en partie à l'ex- 
plosron bien qu'il füt situé à proxi- 
mite immédiate de ” « hypocentre ». 
L'édifice marque la séparation entre 
la ville nouvelle et 1e parc mémorial 
de la palx. un îlot, entre deux bras 
de la rivière Otha. qui fui complète- 
ment détruit et qui reste le seul 
lieu entiérement consacré au 6ou- 


Ds par un gratte-ciel en 


Dôme, MN faut faire un 
effort d'imagination pour concevoir, 


dans le quartier adjacent, qu'on se 


trouve a l'endroit où périrent environ 
la moitlé des quelque soixante-dix- 
huit milie personnes tuées sur le 
coup par le Little Boy (nom de code 
dé la bombe}. À quelques mètres de 
l" « hypocentre - présumé, la bou- 
tique Van Cornell. fréquentée par la 
Jeunesse dorée. vend #“ fous les 
habits en provenance des Elats- 
Unis », notamment les maillots de 
sport des éludiants de Berkeley. 
Plus loin. une boîte de strip-tease 
annonce un programme permanent. 
Entre ces deux commerces, une 
vaste allée piétonne bordée de 
magaëins est parcourue par des mil- 
liers de chalands auxquels sont 
oferts tous les produits imaginablas 
de ia société de consommation. 

Ce quartier, entièrement recons- 
truit, est à l'image du reste de la 
ville. Au début de la seconde guerre 
mondiale. la population d'Hiroshima 
était de quatre cent vingt mille habi- 
lants. Quand la bombe explose. il n'y 
avait plus sur place, comple tenu 
des évacualions, qu'environ trois 
cen! soixante-dix milles personnes, 
y compris les militalres, de nom- 
breux éudiants venus Ce jour-là pour 
creuser des coupe-feu en prévision 
des bombardements « Convantion- 





Les doryphores 


(Suile de ln page 7.) 


Les paysans-moniagnards. qui con 
naissant le prix de leur peine. 
commencent à en avoir assez ils 
vont finir par vous parquer dans vos 
réserves. vous qui fes preniez pour 
des indiens. Les barrières, les fils 
de fer barbelés. les pancaries mena- 
çantes, ont prollféré comme 13 mau- 
vaise herbe - Défense de cueillir le3 
champignons ». « Défense de remas- 
ser les escargots ». El même, depuis 
cette année : - Défense de slalion- 
ner dans le pré. - Vous l'avez bien 
cherché. Les villagaois de ia haute 
vallée l'ont annoncé. !ls ne vous lais- 
sergnt pas + aller aux myrtilles ». 
L'an dernier. de véritables comman- 
dos, armés de peignes. Ont Saccagé 
les plans, pour ravandre (10 F le pot) 
l8s confitures, en ville, Non sans 
avoir. Pour ce faire, lraversé Îles 
champs de céréales, piétiné la 
lurerne, slilonné les blés encore vers. 

Serez-vous contents lorsque cette 
terre de liberté sera réduite pour 
vous — Qui na Savez plus marcher 
— à un ruban de bitume à parcourir 
en voiture entre deux rangées de 
clôtures hérissées d'inlerdits ? Car 
vous n6 semblez Pas Comprendre. 
Au café du village, à l'heure de 
l'apéritif. On vous entend stigmatiser 
l'égoisme de ces paysans qui veu- 
lent vous gmpôcher da « décheler » à 
l'aise. Savez-vous comment ils vous 
surnomment, les paysans? “Les 
doryphores | » 

JEAN CONTRUCCI 
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mémoire et le béton È, res 


nels », des Coréens enrêlés de force 
comme auxiliaires de l'armée japo- 
naise et aussi des prisonniers de 
guerre américains, dont une vingtaine 
furent tuës par l'arme atomique et 
quelques autres exécutés le lende- 
main par leurs gardiens rendus 
furieux, a révélé un Ouvrage — 
Enoia Gay. de Gordon Thomas — 
paru à Londres an juillet dernier. 


Aujourd'hui, ia ville compile près 
d'un million d'habitants. Elles est une 
des rares métropoles japonaises où 
te plan d'urbanisme — ordonné de 
Chaque côlé de l'avenue de la Paix. 
longue de prés de 5 kilomètras — 
est à peu près rationnel. Le béton 
y est coulé sans arrèl ; de nouveaux 
immeublas rempiscent déjä ceux 
construits dans Ïla häta après la 
guerre. Bureaux de grandes sociétés, 
au centre, usines d'automobiles, 
Industries chimiques. chantiers 
navals, à la périphérie. emploient 
une main-d'œuvre qui a quitté les 
rivages de la mer mlérieure pour 
s'établir dans une cité devenue par 
ailleurs un centre universilaire très 
aclir. 

Au cœur de la ville, souvent para- 
[ysée par les embouitelllages, 18 
Parc mémorial de la paix offre un 
calme et un air pur que les amou- 
reux partagent avec les touristes. 
Les arbres et les pelouses ont meil- 
leur aspect que les divers monu- 
ments — aux proportrons d'ailleurs 
fort modestes pour un tel Iléu. Pour- 
tant destinée — une inscription le 
rappelle — à « carillonnër sa prière 
à 8 h 15 tous fes matins, à fe 
minute mortelle de l'explosion 7», 
une hideuse horloge — dont la 
marque, Seiko, est oultrageusement 
visible — a été offerte en 1967 à 
la municipalité d'Hiroshima par l'in- 
ternationat Lions Ciub. Sans les 
fleurs émouvantes qui son! posées 
à leur pied toute l'année el sans le 
babillage des centaines d'écoliers 
japonais en uniforme qui se font 
pholographier devant eux, le Céno- 
taphe, le Monument de la flamme. la 
Fontaine de la prière et la Statue 
de la mère et de son enfant dans 
la tempäte, disposés en différents 


points du parc, n'apparaitraient que 
comme ce qu'ils sont : d'assez piè 


tres réalisations dont le banal ciment 
n'a pas pris une bonne patine. 


lisé pour lg musée consacré 

au jour où f'histoire de l'hu- 
manilé a changé de perspeclive. La 
première Chose que voit le visileur 
— équipé d'un magnétophone por- 
tatiF qui permet d'écouter des expli- 
cations en six langues — est une 
photo grandeur nature de [a bombe, 
un petit engin qui paraît décidément 
bien artisanal comparé aux -« ogi- 
ves » à charge nucléaire qu'on fait 


les méme ciment gris a élé uti- 
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maintenant défiler pour les fêtes 
nationales. Îl y a ensuite une 
immense maquette de ce qu'élai: 
encore la ville le 6 août 1945 au 
melin. des tableaux expliquant fes 
raisons géographiques [une ville en- 
caissee} et météorologiques {un Ciel 
bleu} qui valurent à Hiroshima d'être 
« choisie ». Dans des vitrines, des 
vêtements portés par les viclimes, 
des pierres éclatées sous l'eet de 
la pression, des métaux fondus sous 
celui de Ia chaleur, servent à illus- 
trer des considérations techniques. 

Bien qu'on les ait voulus « hyper- 
réalistes », des personnages de Cire 
—_ une femme et ses enfants aux 
cheveux brülés et à la peau tom- 
bant en lambeaux — paraissent bien 
« distancés » à côté des photos 
de grands biessés entassës dans 
les écoles et lés Casemes. Tout a 
été tixé sur la peilicule : Is nuage 
atomique. vu du soi, arrivant au- 
dessus d'une maison deux minulies 
aprés l'explosion. les premiers ges- 
tes des rescapés et aussl les Corps 
boursoultlés où seul les yeux conser- 
vent quelque chose d'humain. BH y a 
une esthétique de l'horreur : on Ie 
constate en observant la fascination- 
répuision qu'exercent sur Îles visi- 
teurs les photos à la fois intrépides 
et léchées de Mitsuo et Yoshito 
Matsuhige ou de Shunkichi Kikuchi. 
La visile s'achève devant |8s mar- 
ches de la banque Sumitomo (offer- 
{es au musée par cet établissement 
il y a quelques annéss), dont la 
pierre conserve l'ombre d'un corps 
humain qui a fait « écran » lors 
du passage du souiile de l'explo- 
son, quand l'air était porté à 
6000 dagrés. 

A côté du musée, un bâäliment 
achevé en 1955, le Peace Memorial 
Hall, est utilisé pour des conférences 
et des expositions. On y projette 
cinq fois par jour un fiim constilué 
par des bandes d'actualités tournées 
lors de l'arrivée des premiers sau- 
veteurs. À écouter le commentaire, 
on a Fimpression que l'explosion a 
été une catastrophe naturglle, Il n'est 
fait que très évasivement allusion 
aux événements qui ont précédé le 
recours à l'arme nuciéaira — l'entrée 
du Japon dans la guerre à des 
fins impérialistes — el aux hommes 
qui ont fabriqué cette arme, les 
Américains, alliés d'aujourd'hui. 

Dés la fin des hoslilltés, neul 
Jours après l'explosion, des militaires 
américains furent envoyés à Hiro- 
shima pour dispenser des soins 
médicaux, distribuer des secours 
ahmentaires et, aussi, pour procéder 
à des mesures scientifiques. Le 
6 août 1947, le général Douglas 
McäArthur envoya un message de 
sympathie à la municipalité d'Hiro- 
shima, qui avait organisé une céré- 
monie du souvenir, En 19517, quel- 
ques éléments des troupes améri- 





caines engagées dans le confit 
coréen assistérent même à un ser. 
vice religieux à Hiroshima, aux côtés 
d'enfants dont les parents avaien 
‘péri six ans plus tôt. - 


jorüé d'Américains parmi Jes l 
étrangers Qui veuleñi voir 
Hiroshima. Le livre Hiroshima, de 
John Hersey. prix Pulilzer, est en 
vente dans les grands hôtels de Ja 
ville. C'est peut-être le seul rappel 
du passé dans ces établissements 
dont les clients les plus nombreux 
sont des hommes d'affaires. Dans.le 
Shinkansen, le train qui relie Tokya 
aux grandes vilies de l'île Honshy 
à deux cents kilomètres de moyenne 
horaire, des wagons entiers sont 
réservés aux écoliers veñus en 
pélerinage à Hiroshima avec leurs 
maitres, mais [es passagers adultes 
sont surtout des cadres en mission 
Pour eux, et pour la plus grande 
partie de [a population, qui s'y est 
établie récemment, Hiroshima es! 
une ville comme les autres. Les 
«choses de Ja vie ont repris Î8 
dessus aussi vite que les massifs e: 
les arbres de l'avenue de la Paix 
Pourtant, certains habitants d'Hi 
roshima souffrent encore dans leur 
chair : ils font partie — avec d'au- 
tres Japonais répartis dans tout ie 
pays — des victimes de l'« À Bomb 
Disease = (la Maladie de la bombe 
An}, atteintes de = fumeurs + Où de 
leucémies attribuées aux radiations. 
À Hiroshima, dans les bätiments de 
la commission des victimes de la 
bombe atomique, certains rescapés 
sont encore soumis à des examens 
ou soignés gratuitement en vertu 
d'une légisiation spéciale entrée en 
vigueur if y a seulement sept ans, 
Au musée, sur le tableau relatif aux 
pertes en vies humaines, un par 
neau moblle permet de remettre 
périodiquement à Jour le nombre 
des victimes identifiées : quatre. 
vingt-neuf mille cent trente-quatre 
actuellement. 


f UJOURD'HUI, il y a une ma- 2e 
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"EST pour ces victimes et 


celles — presque aussi nom- 
brèuses — dont le Corps n'a 
pas été reconnu qu'ont prié samedi, 


jour du trente-deuxième annlver- 


saire de l'explosion, les chrétiens 
rassemb'és dans la cathédraie de [a 
Paix, achevée en 1954 grâce à une Re î 
donation du gouvernement de Bonn. .- on nerf he it et 
à l'initiative d'un jésuite allemand, Dour er KE 
lui-mëme blessé per l'explosion, Les JE | Ù 
bouddhistes, eux, ont chanié des 
hymnes religieux sur les rives de D oomnm ue nRe à 
l'Otha, dont les eaux portaient des Lee de ge de 
milliers de Janternes flottantes [an- ‘ : _. 
cées pour « [a cérémanis aux Ames » CNRS 
qui recommence chaque annés au 
crépuscule du 6 août. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE . 
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UX critiques innombrables adressées à notre 
enseignement, je voudrais ajouter ame louange. 
Un regain d'intérët se manlfeste pour l'ortho- 
graphe. « Alleluia L » Il est Llemps. Si vous êtes las du 


baïîn estival, s'il pleut, al vous voulez vous 
amuser en vous Cultivant entre amis, dictez la lettre 
ci-dessous que l'adressai, hier, à mon ami John. Vous 
vérifierez bien des Q.I. orthographiques. 






Ainsi, cher John, vous allez tra- 
versar le pas de Calais et quitiant 
le Pas-de-Calais pour le Var, irez à 
travers des paysages dignes d'ins- 


OBÉSITÉ 


ET JUSTICE 





A plupart des étrangers 
qui arrivent aux Elats- 
Unis soni frappés par le 

nombre des obèses. Partout, 
on voil des hommes ei des 
Jemmes jeunes ei énormes. 
D'une énormité que l'on voit 
rarement en EurOpe. Les obè- 
ses, là-bas, doivent facilement 
peser 100, 120, 150 kflos. Bras 
comme des jambons, triples 
mentions el bajoues, portrines, 
esiomncs et venires mons- 
iTueux, Jesses el cuisses pro- 
digieuses. TOUL esi recouvert 
d'une fantastique couche de 
grasse. 

Depuis des annees, Je me 
demandais comment ces obe- 
ses arrivaient à Celle Obestle- 
là. Je pense avoir trouve un 
commencement de réponse 
l'autre jour à une cafétéria 
de l'aéroport Kennedy. De- 
vant moi, une femme ftrenie 
ans environ, & peu près 
155 mètre et & vue de nez 
90 üons kilos] garnissail son 
plaleau : un hot-dog dans un 
pelil pain, une portion de frr- 
les, un gros morceau de poulet 
rit, une énorme salade « com- 
posée n, deur tartes. une sû- 
lade de fruils, deux verres de 
lait. une citronnade (synthé- 
lique), plus, probablement. de 
la mayonnaise ou de la sauce. 

Aprés iout, il y a une cer- 
toine perce dans le monde de 


l'obésité 
Ke YVONNE REBEYROL. D 


— 





pirer nos Corot — soit dil an passant, 
des Corots, j'almerais bien que vous 
en aäccrochassiez aux murs de votre 
salon où ne son qu'sstampes 
obscènes. 

Extravaguant, à mon habitude, [e 
m'éloigne du sujet de la présente qui 
est de souhailer su voyageur extra- 
vagan' que vous êtes un bon séjour. 
Je vous souhaite de ne pas rencontrer 
Sur votre route une [oup-cerve ou de 
ces scolopendres résolues à vous 
imposer des urticares graltées en 
valn et que les térébinthes (es plus 
fournis en résine ne suffiraient à 
apaiser — autant atiendre d'un 
buvard 1e reflet des Sandaraques 
étalées ; de ne paint connaitre les 
amours vénales de gnomides exacer- 
bées échappées à la vigllance des 
gardes-chasse de légende qu lano- 
rent les garde-fous : de n'avoir pas 
l'appât du gain. mais de vous lusser 
prendre aux appas de la volupté : de 
ne Pas cOntrènier [a maréchausgsée 
que VOUS Enverrall dans Ses ergastules 
grilagés , de ne ressentir aucun des 
symplômes qui lont le syndrome 
d'une maladie dom on n'attent pas 
facilement les périodes espérés de 
la guérison ; et, puisque vous n'êtes 
pas affligé d'anorchidie, de n'avoir 
Pas à consulter pour une épididymite 
aiguë blennorrhegique. ni pour una 
orchite scléro-gommeuse | 

Mais Je vous souhaite plutôt de 
profiter au mieux de noire belle 
France. Ds ses femmes énamourées : 
de Ses horizons évanescents : de ses 
fabricants d'objets inutiles qui font 
les beaux souvenirs : de ses vins 
inébriatits ; de ses artisans fabn- 
quant des cuillères en bois, des 
viérges en olivier ou des cendrigrs 
en chi lo 52; de ses musées, 


musgéums, Pinacolhéques, glyptothé- 
ques @t autres promothèques où 
baient tant d'honnetgs familles de- 
vant des oulils mecdaléniens, des 





Cothurnes folkloriques, des potiches 
aux reflets Incamnats, des ceramiques 
bleues, des tapis Jaune paille, des 
plafonds bleu horizon, des manus- 
crits de Liszt. de Niet-sche ou de 
Mathieu Leclerc du Sablon, moins 
Connu, des colachons à trois cordes, 
des clstres Llhéorbés, des cabrettes, 
des ophicléides, des guesquels pa- 
tagons. des fesses marmoréennes 
au oli inguinal de déesse callipyge, 
des bustes aux hypermasties pélri 
fiées. des satyres ilhyphalliques qu'on 
dérobe au regard des nonnalns 
efirayées. d'autres mervellles encors 
qui témolgnent du génie et da la 
fantaisie humaine. 

Je vous souhaite da traverser nos 
Champs où ne sont plus, hélas ! les 
bleuets : de chaparder aux pommiers 
des fruils protégés de Ja larve du 
CarpoCapse : de savourer la paix 
des heures crépuscularres quand 3 
cigale, opercules fermés, interromp! 
Se rhapsodie: de découvrir, au 
hasard des testivals, un Eschyie Oo 
blié. un Shakespegre méconnu: 
d'apprécier ces virtuoses que, l'an 
Passé, j'ai entendus jouer et, par 
eux, les mélodies que j'ai entendu 
Jouer. Quels hymnes vous chanterez 
à votre retour — et quelles hymnes, 
J'y songe tout à coup, vous pourrez 
entendre dans nos monastères. 

Bon séjour, cher John. Perfection= 
nez-Vous dans l'usage de notre tar 
gue — ei, pour ce. n'écoutez pas 
trop là radlo, cholsissez précaution 
néusement votre journal indigène. 
n'hésitez pas à corriger l'autochtons 
Que n'effraiént pas les barbarismes. 
Et Si Un dégoût, une lassitude. une 
inislèsse vous envahussak, n'oubilez 
Pas Que vous êtes au pays de là 
9astronçmie, Comme dirait Prosper. 
consolez-vous en dégustant un euis- 
“u de veau ou un cuissot de sa 
glier. a 


PIERRE-ROBERT LECLERCO: 
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CHAINE ! : TÉ 1 


CHAINE II : 
20 b. 3% 





CHAINE 1: TF1 
9 b. 15, 


Passions religieuses 
La specta: 
De inuse PUle 


Samedi 6 août 


J. Ardouïin, avec M.-0. Grinevald, Y. Soucasse, 
Lanneau. 


. 20 b. 30, Variétés : Show ne 21 h. 30, Enregistre au Festival de Pau, er 1976. 
: Sergent Anderson : 


h : «1 
Marianne », d'A D « mn! ele 


Dimanche 7 août 


15, Feuilleton :  Abracadabr 

uerre et (Le bal, 5 15 R. 10, Sports :  Sbazzan : 19 h,, Sports : Stde Z 
la UN O0 VOUS core l'on Dee 22 h., Feuil- 

Combattants du  Jeton : La dynastie des Forsyte (rediffusion) : 


gr le choré D Li 
on. 7 FM UN CONDE, de Y. Boisset tant, musique lave de Stevie par New Yorl 


B. 


, Ballets SES DER OREONE RES viens PEUR 


CHAINE Ii : 


se en scène 


CHAINE Il : 


et osophi- 
ee P30, 15 Fi Tél 


mond 22 h. 50, Spectac 


(1879), avec M Bouquet, FE. Carrère. HG Garko, City Ballet. 


M. Constantin, Rufus, A. Carré 
Rediffusion.) 


pee 
gangsters, n jeune collègue i DRE 


US ue des méthodes person 
et Ulégales. 
22 h. 5, Musique folklorique 
sai balises x 





CHAINE 1! : TF 1 


18 D. Spécial jeunes : 18 h. 20 


, Série : Les m 
tères de L l'Ouest tredUion) à "19 h. 45. Candide 


Se b. 30, FILM : LE VOYAGE DAMES de réal. S. Cordier. 
Duval (1974), avec L. Chevalier, D. Duval, 


: Chœur natio- 


Lundi 8 août 


Garcin. 


violentes 20 h. 3% 


FR 3 


20 h. 30, Série historique : Eleanor et Fran- 
kün. (Deuxième partie. 
La € saga > de Ia jamille Roosecelt. 


: A2 
Le crque du monds : Circo Americano : 
éfilm : 30: 


Banjo Hackett 5 17 h. 30, 


Dessin animé ; 17 h. 45, Magazine de Ia magie 
a, avec Maijax : 


18 à 55, Série : 


par le New-York 


CHAINE I : FR 3 


29 h.,, Pour les jeunes : Lassie. 
L'homme en ‘question : René Par- 


javel : 21 4 30, Aspects du court métrage fran- 


22 à. 30, FILM (cinéma de minuit, cycle : 


Série : Les srands détectives : 17 h. 40, Docu- 

Masrzine : le Francophontesime mentuire : Ca vie des insoctue, (La reine des 
le copho a i essins animés : 

13 be 35, D roles La justice de Simon l'Indi : Jeu : Des chiftres et des lettres ; 19 h. 45, Sou- 


Documentaire : 


venirs : La joie de vivre. 
20 h. 20. Musi-ball, de Fi, PSE 21 à 45, 
Martin, 


Drogmé, mon ami, de KR. 


Une communaué d'anciens drogués en 


St. Bouy. M. Morel, H. | a J.-P. Delamour. Haute-Garonne. 
OR a nr a ee et ne Le 22 h. 40, Catch à quatre. 


Corps 
nilage de lAllier où elle veut le faire enter- 


rer. Pour 1000 F, cinq loulous de banlieu CHAINE III : 


convotent ln veuve et le 
volée. 


22 h.. Emission de l'INA : Chansons à boire, 


Visite fmpressionnisie d'une jeune cuteur- 
anis d'une lointaine 


de Ph, Riviere 
réalisateur chez les habit 
banlieue parisienne. 


CHAINE I] : A 2 
14 à 55, Série bri ique 





: LARS, d 

RAA F1 UE P. Done, C Ch. 
francophonissime ; (rediff. 

Feuilleton : ae Leuwen, de CL Anita 

d'a Stendhal ( partie) ; 18 kh, 


18 à. 15, ie : 
Candid 


S Jeunes ; 
de l'Ouest; 19 h. 45 


dans une 


: FR 3 
19 h. 40, Pour js jeunes : Le liètre et Ia 
Es : 20 h., les Jeux. 


0 h. 30, FILM (cinéma public) : MADAME X 
de D, Lowell Rich (1965), avec L. + Turner J J. For- 
sythe Montalban, C. Bennett 


. Meredith. 


Crassée Par sc belle-mère . la suite d'un 
scandale, une jemme qui n'a plus ni nom 
ni Jomile sombre dans la déchéance. Elle 
se retrouve héroïne d'un grocès où elle ve 


: Le monde en étre défendue 
guerre ; 15 h. 45, Aujourd'hui, madame : 16 h. 40, 


Mardi 9 août 


per son Propre ls, qui 


ignore son entité 


Wygler (1968) goes A Hepoum 


ver, H. Griffi 


La fe d'un jaussaire parisien demande 
à un (faux) gentleman cambrioleur de voler 


Les mystères ure fausse statuette de Cellini mprudem- 


ment prétée par 50n père à un Musée na- 


caméra. tiona}, qui Da être soumise à une 
20 à. 30 ocumentaire : Au-delà de expertise, 
Yhorizon Truman d'Urville}, d'A Bombard et Vers 22 h. débat : Les voleurs d'œuvres 


J. Floran ; 21 h. 25 Jaristés : 
(avec Robert Chariebois 


rique ne vue trEnrupe, réal à 


P. Rosenberg € et E. Walter. . 


CHAINE IL : A 2 


15 b. Série pense sie monde en 
16 h., Au ourd tab madame: 2 IL 45, 
Éérie à: "L'homme valise : se Docu- 


mentaire : La vie des se 
ques des termites, réal 


vivre. 





CHAINE I : TF1. 


12 h. 30, le 
Feuilleton : Lucien Leuwen, En 
d' Stendhal. 


PortTüit dun 
diz-neuvième si Mècle” 


CHAINE Il : 7 2 
15 h, Série fannique : 


erre ; 16h, Anjourd'hnl Msdamn 
"Bonanza ; 


Longue distance d'art. 


Les grandes s expositions : L'Amé- ax minisière des 
Plessis, cammen- J. Chatelai 


G. 
acances animées s 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres: 19 h. 44, Souvenirs : _ foie de 


Les dossiers de 1 
COMMENT” VOÉER UN MILLION 


Deuxièm partie) 18 h, 
e : 
Spécial jeunes : 18 b. 15, Série : 180 mystères 


20 :- 30, Série ooèrs à 
ce cher Alfred, d'A. Fi P. Déeiré Lafarne ot 


2 h, Arts : Carpeaux, rs 


Azec KM. CG. Carandente, inspecteur 


général 
diens culturels à Rome : 
n, ancien directeur des musécs 


de Fronce; J. de Caïllleux, historien: R. 


. 


Grante Le commissaire divisionnaire au 


des objets volés : F. Gentile. 


directeur de la Fédération des compagnies 
d'assurances, J. Lelièrre, président honc- 
raire de la Chambre nelivmale des commis- 
saires priseurs ; Pzul de Î2 Panoust, ne 
tionneur; le colonel Prouieau, chef 


male 16 E et ds nl rRRERReS, fuiaires 
CHAINE Ill : ER 3 


FILM : 19 h. 40, Pour lies je 
E DOL- et Carroyage : 20 h. jeux. 


Mercredi 10 août 


unes : Le club d'Ulysse 


Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 44, Sou- 
venirs : La joie de vivre. 


: 138 h 55, 20 h. 


HM. 


30, Série américaine : DRE 
re : à LL 55, 
on de temps. 


de cuaTté : 


sur La social - démocratie 
Sarre, conseiller de Paris (PS, 


et Oltvier Siirn, secrétaire d'Elai auz DOM- 
TOM, vice-président du parti radical. 


CHAINE II} : FR 3 


célèbre. 
soupteuTs qu 19 —L 40, Pour les jeunes : Le lièvre et la 
Enr es Carroyage : 


20 h., les Jeux, 


FILM {un füm, un auteur) : LE CRI 


DE LA VICTOIRE, de R. 


Le, monde en  V-,_Heïlin, 


————— };es écrans francophones 


pe 


Zaire. — R.T 4": 19 h 50, Arséne 
Dupin 21 à. 5, À la recherche du 


N SUISSE ROMANDE : 
TELEVIEION | du monde ; 21 H. 15, 


Les grandes batailles du passé. 
© Mardi 9 août 


TELE - LUXEMEOURC : à, 
Haute tension ; 31 h. Johnny ass 
film de Y. ge Le 
CTRLE - MONTE - CARLO : 

michel Btrosoff: 20 HR 55, Jeur: 
21 à. 65, La Route est ouverte, fllm 
FE RLEVISION BELGE : 19 bh. 50, 
Les sentiers du monde : 20 b. 5, 
gouguet de-ronces ; 22 b, Dossier P. 

NW SUISSE ROMANDE : 


sanes: 21 
2 h. 2, Lnpérerie rouge, film 
de J. von Stern 


Mercredi 10 août 


TELE - LUXEMBOURG : 

Les incorruptibles ; Le the L'AffaRe 
firella, SUlm de G: 

LE - MONTE - CARLO = b, 
Brigade spéciale: 20 h. 55, Te 
21 h. 05, le Chéietu de verre, {lim 
dc R. Ciément. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50, 
La justice du Séignour: 21 h. 05, 
Jeux sans frontières. 

RS ue SUISSE ROMANDE : 
2ù sans frontiéres ; 
_ NE PE Betole e Glark. 


Jeudi 11 août 


= LOXCMBOURG : nn Bb. 
mit du cinéma françois : 21 kb, 
Qui étes-vous inspecteurs Chandler, 
im de M Lupe. : 

Re ARLO : 20 D. 
L'immorte! ; 20h: 38 JEUX : 21 1. 05, 
Dick. TIR. TIGRE. et la riolence 
explose, ‘lm de R. Nelson. 

TELEVISION BELGE : 19 b. 50, 
ic Poussiére, in Sucur eË In Pouure, 
im de D. Rieharüs. 

TELPVISION SUISSE RÔMANDE : 
20 h., A chacun son tour; 20 h. 29, 
Alain Cols: 21 I 1H Collage; 
21 à 49, Faits divers : 


Vendredi 12 août 
TELE = LUXEMBOURG : 20 kb, 


R! Waish (1955) , avec 


Ray, M Freeman, N. Oison, 





Toma » 21 bh., le Destin d'un homme, 
fm de 5. Bondartchouk. 

TELE - MONTE - CARELO : 20 h, 
Régan ; 20 b. 55. Les jeux de l'été : 
21 E 06. Comme un cheveu sur Ia 
soupe, {lim de M KRegemey. 

TELEVISION BELGE : 19 h,. 50. 
Serpico ; 20 h. 40, La guerre secrète : 
22 bb, Louisa mon amour, Tim 
de P. Collet eb P. Drouot. — R.T.Bls : 
19 h, 50, Soudain L'élé dernier, tüm 
de J.-L. Mankiewicz. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. À chacun son tour: 29 h. 20, 
La famille Grosstéetder: 21 h. 55, 
Félix Leclerc. 


Samedi 13 août 


TELE = LUXEMBOURG : 29 h, 
Les rues de San-Frantlso: 21h, 
Alt Baba et les Quarante Voleurs, 
{um de J, Becker, 

TELE - MONTE - CARLO : 120 tt. 
Gunsmoke: 21 h GS, La bulle: 
21 RH. 15, Quand les vatfours ne 
soient pius, fm de EH. Watt. 

TELEVISION BELGE : 19 I 50, 
La vis secrète dés Añimaus ; 40 h. 15, 
Au #lsque de 5e perdre, îllm de 
F. Sionemann : 23 b. 50, De mémoire 
d'homme. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 05, A vos lettres: __. 30. 
A Corps petdu: 21 h. 55 Jean- 
Pierre Ferland: 2 h. 45, Football. 


RADIO-TELEVISION 


* 21 h. 80. Emission de l'INA : Le choc des 
cultures. nains partie : la Transamazo- 
nienne, de J.-CL Dussaux.) 


FRANCE-CULTURE 


20 h, Avignon ultra-son… ThÉAEO QUYETL : « 


Le 
chetal qui se suicide par le feu », d'A. Gatti: 21 h. 


Documentaire ; 21 h. 930, Thébtre musical : 4 propos 
de «€ Marchand d'oublles, marchand de plalsirs à. 
d'Apezghls ; R. 6. Feuilleton : « ATIfENON, cœur 
de lion »;: 2 b. s0, Magnetic XIL 


À la découverte de Maurice Tourneur) : MAM' 

ZELLE BONAPARTE, de M. Tourneur (1942), 

avec E. Feuillère, R. Rouleau, M. Joyce, M. Pier- 
try, G. de Sax. À. Clariond. (N.) 

Sous Ie Second Empire, les amours de 

Cora Pearl, célèbre femme galante. maitresse 


du cousin de Napol£on III, et d'un jeune 


aristocrale qui concpire contre l'empereur. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. = Disques; 7 b. 15, Horizon, maguzine rell- 
cieux : 7 h. 4, FEARE: 8 b., Ergissions POPRORRAIUeS 
et religieuses: 11 h. La “musique et lc 
Becthoven: 12 h. 45, Musique de chambre diadow : 
Éatchatourian, P. Arms, poérnces hindous) : 

14 h., « Don Juan et Faust », de Christinn-Dietrich 
Greboe, avec D. Manuel, AL Creton, À Cuny (redif- 
Timondn ; R. rar yet, Sen de: À. Jodrp et ©, Bernate. 

D L e; 
violons (A4. FBaïson., J.-M JIeclair, Ch.-M. Widor, 


B. Bartob, J.-S. Bach, 8. Langlais); 17 h. 30, Antho- 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2 € Parallèles 3, par C. Hudelot, P. Dupont: 
8 b., Les chemins de !a connalssance : Journal 
Imtlme, par J. Pelgenot (rediffusion); à 8 h. 3: 
Les intélléctuels Fe fa pollilque ; 8 h. 50, En Ctranpc 
pays : 9 h. 7, péregrins d'autrefois. « Victor 
JacquemonL 3, AVEC ei -M. Fertey et F. Kanei ; : s Aqua- 
nn =, par J- Pivin: 9 b. 30, Semaine canadienve ; 

ri ‘2. Nourelies musiques de tous les temps : 
19 h. 5, Agora : 12 h. 45, Panorama : 

13 n. %, Entretiens avec Jacques Fétrier: 14 h. 
c la Guerre et 1n Palx :, do Tolstoi, adaptation G. Govy. 
musique d'Ivan Semenoff, réalisation R, Jentet (redif- 
fusion; 14 h. 45, Les opres-midl de France-Culture…; 
17 h. 3, Entretiens avec Ivan Wysbnegrndsky : 
15% b. 2, Scrisblne; 18 h. 4. Peinture ancienne : Un 
iuusée, un chef-d'œuvre; 19 h. 30, Feutlleton : Une 
certaine France de mon grand-père. « [a Becquée z, 
dc R. Boyiesve, adaptation AL Ricaud, avec L. Lemer- 
cler, L. Delamare. M. Barbulée ; 

h, Mélodrames : e Dame patronesse et. péche- 
resse où le martyre de J'ouvrière », per M. Ssrfall, 
avéc R. Varte, J.-P. Ee M Sarfatt, réalisation 
B. Horowicez (redlffusion! : 21 h. Les grands concerts 
de Ja Sorbonne au Musée d'art moderne, direction 
A. Myrst, J.-M Lolsel sollste, J. Chsssalnp, vioion, 
C. Bailly, ptano 1M. Elsier. J. Richier, C. Bailly, 
N, Skalkottas) ; 22 E. , Entretlens avec François 
Mauriec, par L Amroucbhe (rediffusion) : 23 b. Jean 
Curterer où 12 transparence : Le langage et le vide. 


20 kb FILM (westerns, policiers, aven- 

reel "LA FUREUR DES HO de 

Hathaway (1958), avec D. Murray, D. D. Varsi. 

Ew Wills, D. Hopper, RG. Armstrong (rediff.): 

Un élcveur de cheveux lance des lusurs 

à la poursuite d'un jeune homme qu'il renä 
responsable de la mort de ses Jls. 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, € Parallëles 2»; 3 Bb. Les chemins de 
la connaissance (rediffusion). Joutnal intime: 
à 8 h. 52, Les intellectuels ct la politique: & 8 h. 50, 
En étrange pays; 9 h. 7, Les Péregrins, par S. Prontes, 
et Aquarium, par J. Pisin : 9 b. 20. Semaine cann- 
dienve, par R. Itler: 11 b. 2. Nouvelles musiques de 
tous les temps: 12 h. 5. Acora: 12 h. 45, Panorama, 
stec R. Mandrou; 


13 h. 30, Entretiens avec Jacques Février: l4 h., 

z Gucrre et Paix 2, d'aprés Tolstol, réal. B. Jentet 
fredifrusion) : it h. 45, Les après-midi de France- 
Culture, Mogorine international; & 15 & 25, PoËmes 
de Kebyle : à 15 h. 35, Beyrouth: ‘à 16 h. 35, En direct 
avec E. Le Roy Ladurie: 217 b- 3, Entretiens avec 
L Wyschnegradgky ; 19 b. 2 Scriabins: 18 h. %, 
Peinture ancienne : 19 h. 30, Feutlleton : £a Becquée s, 
de R. Borlesve, adapt. M. Ricaud, réel, E. Frerny : 

20 h, Dinlogues : L'action culturelle : qui falt 
quoi? avec Joël Dragutin et Hugucs de Vorlne ; 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, + Fsrallèles 2: 8 h,, Les chemins de Îla 
connaissance çrediffuslon)…. Las civilisation de 121 
main; à 8 b, 21 Les intellectuels et Ia polltique : 
ä 8 h. 50, En étrange pays: Re 
d'autrefols, par S. Frontes, et Aquarium, par J. Pi L 
à Eh 0, Semaine canadienne, par R. Itler; 11 Va 2, 
Nouvelles musiques de tous les temps, par C. Barnuel; 
13 b. 5. Agora: 12 h. 43, Panorama : ie Tibet; 

13 h. 50, Entretlens avec. Jacques Fevrier: 14 b., 
+ Guerre et Palx », d'aprés Tolstoï, réalisation R. Jentet 
rediffusion; 14 h. 45 Les après-midi de France- 
Culture. magazine international : à 15 b. 25, Conte 
au Marc: à 15 h. 35. Le sérigraphe: à 16 h. 35. En 
direct avec. E. Le Roy Ladurie: 17 h. 30, Entretlens 
avec L Wyschnegradsky ; 18 b. 2, Scriabine : 18 bh. 30, 
Peinture anclenne. per F. Leyritz ; 18 h. 30, Feullleton : 
« la Becquée >. de KR. Poslecve, adaptation M. Bicaut, 
réalisation E Frémy ‘; 

D R., La Re musicale contemporaine aux 
D UE Per R.-B. Reynaud {les voies de 12 création): 
22 h. 30, Entretiens avec. F. Ma , Par J. Amrouche 
tredittusion) : 2 b., Jean Carteret où le transparence, 
par E. Driant. 





FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 5, Atellers d'enfants: 29 h, 30, En direct 
du festival] do Salcbourg : récital de chant Leontsne 
Price ; D. Garvey, plano (Haendel, Schubert, K,. Strauss, 
Dupare) : : 73 à. Escales. La Thrace, avec l'Orchestre 
symphonique de in radio-télévision bulgarc, direetion 
v. Stefanor : En route avec E Strouss; D h, 5, Feull- 
Icton : < les Fouleurs de paroles »; 0 h. 10, Baisses les 
planes. ou les artisans de la musique : 0 h. 30, Les 
fetes oubllécs : ta Norvège, la Hollande et la Finlande. 





logie insolite : € les Larmes de l'aveugle >, de R de 
Obaldla tredlffuslon) : 19 hi. 15, « Griséllils ». de 
G. Courdupes et C, Perrault, mlso en scène À. Vitez, 
avec C. Oudin, B. Bontvolsin. F, Gacneux, J.-P. Mar- 
chand, M. COurrepes et S. Sakkns 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3 C'est d'manche; 9 h. 2, La route des 
cadences : le Sud-Ousst: 11 h., Une heure espagnole ; 
12 b., En direct de Salzbourg. Concert Mozart, avec 
G. Fuchs et T. Schnclderhan : 

13 b., Les miroirs d'Anne : Srhumann. Babe, 
List, Berg, Scrlablm, Szrmma3Dn0vskl. Beethoten, Ligeti : 
17 h.. Musique au theéütre., + la Vie et l'Amour d'une 
femme =, avec B. Le Sache : Schumann, Gluck, Mozart : 
19 h. ©5, Jazz vivant; 

20 h. ©, En direct G'Aix-cn-Provence. « Cos! fan 
tutre +, de Mocurt, par l'Orchestre de chambre anglais, 
dir. C. Mackerras, afec V. Muasterson, S. Linderctrand, 
N. et ia chorale EE Brasseur: O D., Les 
fouleurs de paroles; O h. 10, Baissez les planos, ou 
les artisans de 1a musique ; 1 h. 45, Couvre - feu. 





FRANCE-MUSIQUE 


5 h. 3, Summertime: 9 h. 2 Polnot: cardinaus… 
2e l'Ouest à : œuvre Ce Purcell; 10 h. Cicereneiln : 
- la Santa Alexrezss =. musique populaire italhenne : 
10 b. 30. Schubert: 13 h., La chanson : < Hecbeo, 
foito Amerira 2; 12 h. 35, Sélection concert; 12 h, 40, 
Jour <J: de É musique : 


13 5. Les classiques du jazz; 15 h. ©0. Musique 
à ]l2 lettre : Courrier des auditeurs ; 14 h,, Paysages 
d'estive, par J.-F. Hirsch : Bomar:0, A. P, de Man- 
diargues : 16 h. 2, Le Illcre des mesianges… l'orçue : 
œuvres de Ximene:s, Guanni. Bach, Haendel, Saint- 
Saëns : musique française : paysages parisiens ; 18 h. ©, 
Ecoulo . DU musilegle et musique vivanic: 13 n. 
Jazz : «. +, Kiosque: 19 h. 45, Jeunes sollstes : 


20 h. 30, Les voyages de Ni. Cellier des Alpes 
au Caucnse : les virtooses roumains: 21 h., Echanges 
interoationousz… Orchestre symphonique de la radlo 
bararoise, dlrection K. KubelUk : » Symphonie concer- 
tante, K. 297 »; « Clémence de Titus » [OuVerture) : 
+ Rondo, K. 617»; e Danses = de l'année 1791 Mozart): 
2 h. Escales. en Tchécoslovaquie, avec l'Orchestre 
symphonique dè Bamberg. le Brno State Phliharmonic 
Orchestra, l'Ensemble Sluk, l'Orchestre philharmoni- 
que de Londres : Drorak, Smetana, Jaancek: 0 h, 5, 
Feuilleton : + les Fouleurs de paroles 2:01. 10, Hom- 
mage à Johu Coltrene:; 1 h. Verbe. 





21 b. 20, Œuvres de Janacek, par M. Cadieu: 22 h. 30, 

Entretiens avec F, Mauriac, par J. Amrouche (redif- 

se Jo b. Jean Carteret ou In transparence, par 
rlant. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 5, Summertime: 8 b. 2. Polnts cardinaux. 

e l'Ouest », par D. Lemery et E. Elgar: 10 b.. Cicere- 

nella : musique populatre ltelienne : 10 à. 3, 

Schubert, par J.-P. Derrien; 12 h, La chanson; 

. 40, Jour J de la musique: 13 h. Les classiques 
u jazz; 


13 h. 30. Musique à Ia lettre: 13 b., Paysages 
d'esrise ; 16 b. ?, Livre des nmrslanges.. Métamorphoses 
instrumentales : C.P.E. Bach, Brahms. Bartok. M. Ohana, 
CI. Balllf, Berlloz, Chopin; 18 h. 2, Ecoute, magazine 
rousient, 19 N, Ja: 19 Nh. 45, Jeunes solisies : 
BÉAUBEER Liset, Messiaen, Fauré : 


20 b. 30, Les voyazes de M. Celller… Des De 
ac un : Le mystère des vois bulgares, 
NL Cellier » 21 KL, En dirert du Festival de ÉalzbourE. 
Récital Gidon Kremer et Tatiana Grindenko, violons : 
< Vler Ducs » (Leopold Mozart), < Duo opus 95 ne ä 
Hob VI ne 3 = (Haydn), = Elegie pour vlolon solo » 
tStrarinskl), +« Duosonnte » (Prokofler}), # Cinq contre- 
danses K 609 »s (Mozart): 3 1 15, Take the colt 
trane: 0 h. 5, Les fouleurs de paroles : feuilleton 
musical ; 0 h. 10, Concert de minuit : Amar Nath. 





RANCE MUSIRCE 
7 à. 3, Summertims: 9 h. ?, Points cardinaux : 
l'Ouest : 10 h. Cicerenella : müslque po ptuiaire 1tn- 


benne ; 10 h. 30, Schubert : 1° D. , La EAAHSUR : 22 b. 10, 
Jour <4J>» de JR musique: 


13 h,, Les Sri du ja; 33 h. 30, Musique 
à ja lettre : 14 h., Paysages d'estlve. « Les Dest{nations- 
Modes : musique des lieux évoqués; 15 h. 2 Livre 
des menlanges; métamorphores instrumentales. EL 
Euitare : Vivaldi, Obana, Villa - Lobos, À. Weber, 
J.-C, Eloy, Liszt, Saint-Saëvs : 18 h. =. Ecouté, muEa- 
ne musieal : 19 h.. Jazz: 19h. 35, Kiosque : 13 b. 45 
Jeunes solistes : 


20 à. 2, Les voyages de M. Cellicr… < Des Alpes 
au Caucase = : Fanfare aksak de Bulgarie; 21 h., 
Festival de Solzbours : & Don Juan = {Mozart}, par 
les Chœurs ct l'Orchestre pbtlharmonique de Vienne, 
direction Karl Do arec S. Mllnes, J. Macurdy, 
A. Tomowa-Sintow, PF. Schreler, E Mathls: D h. 5, 
s les Fouleurs de paroles >», feuilieton rausicnl : 
9 h. 10, Les beaux dires, par ©. Bernager: À hi. 15, 
Take the colt trane. 


D'une chaîne à l’autre 


Dimanche 14 août 


TELE - LUXEMBOURG : ‘20 h, 
Le scret des Flamands: 21 b, 
l'inritatior. fllm de CL Gorctta. 

-MONTE-CARLO : 20 h. 10, 
Nouvellès de ÆH James: 21 h. 05, 
Jeux; 21 h. 10, #o//enard, fllm de 
R. Siodmak. 

TELEVISION BELGE : 20 h., Cir- 
ques du monde: 20 h. 50, Le grue 
Amuur de Bale; 2 h., 
Joubhandeau. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 h. 55. Sréclal cinèma; 2 h. DS, 
Musica Helvetica 


Lundi 15 août 


TELE - LUXEMBOURG & à. 
Avwerieca;: ?1 h, ao Chaine, im de 
S. Kramer. 

TELE = MONTE - CARLO : 20 Dh. 
Leg rues de San-Prauciseo : 20 à 55, 
Jeux: 21 h. 05, l'Hebit vert, film 
de KR. Richebeé, 

TELEVISION BELGE : 19 h 50, 
Detactiré Story, dramatique de 
S, Klugsley : 22 h. 15, Arts du Zaïre. 
— R-T.Bls : 19 h. 50, Arsène Lupin : 
20 bh. 46, Savoir - vivre; 21 h. 05, 
Civilisations. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b., A chacun son tour: 20 h. 20. 
Cirque du monde; 21 h. 15, Les 
crandes batallles du passé : Tannep- 
berge ;: 22 11 15, Livres pour l'èté. 


6e 4 L'EXPERIMENTA- 
TION ANIMALE » : 
des souffrances inutiles ? 


Après l'émission consacrée par 
le magazine « l'Evénement » à 
«a l'excpérimentation animale », Le 
28 fuillet sur TFI fle Monde du 
30 uiliet), Mme Marie-Catherine 
Dutillou-Detrez nous a adressé la 
tettre suivante : 


D'après les statistiques venues 
d'Angleterre (pays où l'on est tenu 
de donner des chiffres), 85 ‘ des 
animaux ne sont pas anesthésiés. 
Imaginez ces millions de chiens, 
de chats et animaux de toute 
sorte, opérés, brilés, gazés, cousus 
deux pür deux, etc. SAnS aucune 
anesthésie et jusqu'à ce que mort 
s'ensuive (ce qui peut mettre des 
mois, parfois des années) 1.) 

Nou, nous ne le supporterons 
pas (.). Nous ne pourrons, dans 
l'immédiat, stopper net toutes ces 
horreurs. Trop d'intéréts, finan- 
tiers, de prestige, sont en jeu 
Mails nous ps Umiter : par 


exernple, exiger que des surve 
lants puissent Dénétrer à Tnprn 
vise et à n'importe quelle heure 


du jour ou de 12 nuit, afin de 
dénoncer les abus, les souffrances 
inutiles, les interventions super- 
flues, etc. Regroupons-nous. Or- 
canisohs-nous. 


@ ;: L'APPEL DE L'OR » : 
Pour un cheval martyrisé 


Plusieurs associations de dé- 
fense des animaux ont protesté 
auprés de M Jean Cazeneuve, 
président de TF 1, avant ja pro- 
jection du premier épisode de 
e l'Appel de l'or », série allemande 
de quatre émissions adaptées des 
récits de Jack London et mises en 
scène par un réalisateur roumain, 
Serge Nicolsescu. Un cheval a ete, 
en effet, martyrisé pour les be- 
soins du tournage en 1975 : l'ani- 
mal a été précipité vivant d'une 
hauteur de 10 mètres puis as- 
sommé à coups de masse el enfin 
achevé de deux balles dans Ja 
tête. L'affaire avait souleré une 
he emotion en Allémasne fédé- 
tale. 

Le film a été diffusé jeudi ue 
mais la séquence ineriminée 
été purement et simplement 
supprimée. 


pu mme mm mm 


El 
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RADIO:TELEVISION 





CHAINE ! : TF1 
6 : 13 h 45, 


Feuilleton : Lucien Leuwen, de a Autant-Lara, 


d'a Stendhal (Troisième je) : 18 h. 
Spé jeunes ; 18 h. 25, Série : mystères de 
l'Ouest : 19 à. "47, Candide caméra. 


érie : L'appel de l'or (d'a 
J. Pad DE W. Uibeich) : : 21 b. 47, 
que : Bel canto (Pierre Dural). 


EH Il : 
h,, FILM : RE LES GAMES 
ELŸSEES, de S. Guitry (1938), avec S. Gui 


J. Delu L Lanvin, L Bervnx 

M. Parely, L. Allibert, E. Drain. rediffusion). 
"En 1938, un instifuteur raconie à ses 
élènes la vie mitioresque de ses ancltres. 


16 h. 45, Pocamenars Cariba ! Cariba ! 
(Trois Français chez les Indiens d'Amazonie, 





CHAINE !L : TFT 


12 h. 30, Le francophonissime ; 
Feuilleton: Lucien Leuwen, Ce CE utantiiars. 
see Rai ë ni 18 ge X Série’: Les votes 

Gal jeunes; 
de l'Ouest: 19 1 45, de caméra. 
Ph Au étre ce ce 60 Mec EL Nico, 
elle -, de a 
H. Duc. D. Lecourtois, M Mauclair. 


Une jeune femme qui s'ennuie décile de 
partir avec un amant. Mais c'était sans 
compter sur Le cousin, la rhère, et le mari. 


22 à 25, Allons au cinéma. 


CHAINE 11 : A 2 


15 h, Série britannique : Le monde en 
Eénie «LB 16 h., Aujourd'hui, madame; 18 h. 51, 
: Rome & la valise; 17 h. 40, Docu- 
aie o des Le comporte 
ment des ete à e G. Calderon) : kb. 6, 
Vacances animées : 18 h. 55, Jeu: Des Chiffres 





CHAINE 1 : TF1 


12 b. 20, le Francophonissime : 13 h. 535, 
Danse : Ballet Go cas : 14 1. 15, Restez donc 
avec nous : 18 40, auto-moto : 
19 I 43, Candide caméra. 

20 à 30, Variétés : Le temps des chansons : 
21 h. 30, Série : Sergent Anderson : 22 H. 20, 
La La musique est à tout le monde : Liszt, Vivaldi, 

symphonique et l'Orch. de chambre 
1 1a Garde an dir, R. Bo Boutry. 


CHAINE II : À 2 


14 h. 45, Journal des sourds et des mal-enten- 
dants : 15 h,, Série : L'aube de l'histoire. (Les 
erriers du bronze, fusion) :; 15 h. 55, 
ports : 17 b. 10, Des animaux et des hommes ; 
18 h. 5, La télévision des téléspectateurs en 
super-8 ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des let- 





tres : 19h. 44, Souvenirs : La joie de vivre. 
Dimanche 14 août 
CHAINE I : TF 1 


9 à 15, Emissions religieuses et philoso- 
Lies | 12 h, La séquente du ctateur : 
12 h. 3, Jeu : Le bonne conduite : 13 35. Jeu : 
L'homme qui n'en savait rien: 14 h. 10, Série: 


- Guerre et Paix- (sixième partie : Natacha), 
prod. BBC: 15 h. 35, Sports: à la une: 
17 h. 15, PO , de M-G. Sauva- 


jon (1950), avec M. Chevalier, S. Desmarets, 
V. Norman, J. Marken, J. WalL (N., rediffusion.) 
Un clochard sumnommé « Ma pomme » 
est l'un des héritiers d'une grosse 
fortune, IL est Ie seul auquel l'argent ne 

lait pas perdre In tête. 
18 h. 55, Candide caméra : 19 h. 15, Les ani- 

maux du monde. 


20 h. 30, FILM : LE SECRET DE SANTA- 
VIETORIA, de S. Kramer (1969), avec A. Quinn, 
A. Magnani, V. Lisi, H Kruger, S. Franchi. 

En 1943, dons un village de Toscane, un 
cabaretier, nommé moire @ la chute de Mus- 
solini, fait dissimuler Les réserves de vin 
de la coopérative — la richesse du pays — 

iorsque arrivent les Allemands. 





CHAINE I! : TF1 
ru h. 30, Jeu : La bonne conduite: 13 h. 35 
BLANCHES COLOMBES ET VILAINE 


ÉSGIEURS de ES Mankiewicz (1955). avec 
M. Erando, J. Simmons, F. Sinatra, V. Blaine. 
Un joueur professionnel parie awc un 
Patron de tripol new-yorkols qu'il emmè- 
nera diner à Cuba une jeune salutiste venue 
érangéliser leur quartier mal femme. IL en 

résulte une idylle. 

25 h. 55, Sports : Direct à Ia une: 17 h. 10, 
Variétés : Fanfaraudoles, de S. Kaufman, réal 
J.-D. Verhaeghe ; 18 h. 10, Série : Les mystères 
de l'Ouest ; 19 h. 5, Musique : «Symphonie sur 
un chaat montagnard .. V. d'Indy :_19 à. 30, 
Dessins animés ; 19 h. 45, Éandide caméra. 

20 11 4%, FILM : L'HOMME DE LA PLAINE, 
d'A. Mann (1954), avec J. Stewars, A. Kennedy, 
D. Crisp, C. O'Dannel, À Nicol (rediff.). 


Venu au Nouveau Mesique p pour venger la 
mort homme entire en 


confit aie à un PSE propriétaire foncier. 
22 h. 10, Gala de l'UNESCO. 


CHAINE I! : A2 


15 h. Série britannique : Le monde on 
guerre: 15 à 50, Aujourd'hui, 
16 b. 40. Série : Les grands détectives ; 17 h. 2. 
Documentaire : vie des (La méta- 
PURES de la chenille, de G. Calderon) ; 
8 kh. Vacances animées: 18 A 55. Jeu : Des 
iftres et des lettres : 19 b. 


, Soif d'aven- 
tures : Poésies et écrivains de Slim 


Lam : le Maroc: 


18 h 44, Souvenirs : La joie de vivre. 

20 h. 30, Music-hall de K. Fradines ; 21 À 40, 
Documentaire : Rogards sur le Cameroun, de 
J.-R. Vivet 

29 h. 23. Catch à deux. 

CHAINE II : FR 3 


19 b. 20, Le dix-neuviéme siècle romantique : 
+ Jericho » : 19 h. 40, Pour les jeunes : Le lièvre 
et Ia tortue et Carroyage : 20 h., les ‘Jeux. 


Jeudi 11 août 


Vendredi 12 août 


Samedi 13 août 


Lundi 15 août 


de Je Tissandier) : 17 k 38, Documentaire : 

La vie des insectes. Vie vie daus Re ® 
eron) : acances anim 

G Ch per gros 18 La des lettres : 19 h. 44, Sou- 

veairs : La fole de vivre. 

Opéra : < Cosi fan tutte », de Mo- 
se y G. Thesrar KE Skram, F. Araiza. 
V. Masterson Lindonstrand, G, G. Bacauler, 
N. Burrowes, ES lish Chamber Orchestra ! 

Ch. Mackerras) et la Chorale E. Brasseur (qe 
Cath. Brilli) au Festival d'Aix-en-Provence. 


CHAINE ll : FR 3 


19 h. 40, Pour Je jeunes : le club d'Ulysse et 
Carroyage : LE 


20 E. 30 français 1968- 

1976) : : LA S PROMESS de Ps PE Fey (1989), avec 

J. Bisset, GC. urin, P. Zimmer, 
M. Porel 

La pastion éperdue d'un garçon de once 


et des lettres: 19 h. 44 Souvenirs : La joie 
de vivre. 


20 h. 30, Feuilleton : La chasse aux hommes, 
de L. Iglesis, d'a . Vialar (premier épi- 
gode) ;: 21 h. 55, : Ah! vous écrivez, 
de B. Pivot. 

Avec Mme G. Dormann (e Mickey Ange =}, 
MM. J. Perry (2 les Fruits de la pession 2); 
J. Brenner (x la Rentrée des classes 2»). 


22 k. 30. Sports: Super-stars. 


CHAINE HI : FR 3 


19 h. 40, Pour iles jeunes : Histoire de 
France et Carroyage : 20 h. Les jeux. 


20 b. 30, Magazine vendredi : L'inné et 
l'acquis (quatrième partie : L'homme et l'i 
mortalité, enquête de C. Lamour, real. D. Page). 

Elerniser l'amour du couple, avoir des 


enfants, s'attacher à faire vivre une culture, 


bätir, créer, l'homme a peur de In mort, 


l'homme veut e durer ». 
21 b. 30, Documentaire : Planètes indigènes, 


20 h. 30, Dramatique : « la Dame de La mer », 
22 k. $, Questions sans vis jee pe 
Spécial Benny Carter, par 
Du 17 au GPA Je ne : nait La 
Grande Parade du jazz dans les arènes de 
Cimiez, à Nice. 


CHAINE II : FR 3 


19 } 40, Pour les jeunes : Le lièvre et la 
tortue et Carroyage : : 20 Bb. zine du che- 
val : Cavalcade. 

20 h 30, Série nisorique : Eleanor et Fran- 
klin. (Troisième partie.) 

21 h 30. Emission de l'INA : Le choc des 
cultures. (Troisième PARA; : La guerre de paci- 
fication en Amazonie. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, + Paralléles »: 8 h, Les chemins de !a 
connalssance (redlffasion})… L'esprit de la maln; à 


22 h. 40, Concert .: « Concerto pour violon- 
celle », de Schumann. 


CHAINE Il : 
15 h., Le ne du monde : Le e Bush- 
Roland: 16 h. Téléfilm : «les More es Filles 


de Joshua Cabe - : 17 h. 13, Aventures: Désert 
rouge du Kaltahari : 17 F- à Chanteurs et mu- 
siciens des rues ; 17 h. Magazine de la 
magie : Abracadabra, ee "Maiax; 18 h 3%. 
Série : Shazzan ; 19 h., Sports : : Stade 2. 


20 h. 30, Jeux sans frontières ; 21 


Feuilleton : La dynastie des RForsyte ter 
22 b. 50, Chefs-d'œuvre en : Les chäteaux 
de Bourgogne, de P. de et Ch. de 


Saint-Maurice. 


CHAINE III : FR 3 


20 à 5. Pour les jeunes : Lassie. 


20 b. 30, L'homme en question: Le photo- 
graphe Lucien Clergue : 21 b. 30, Aspects du 
court métrage français. 


20 ki 30, FILM ma public) : AVEN- 
TURES DE EURÉSSÉ | de > M Ritt (1962), avec 

R. Beymer, D. Baker, F. Clark, P ” Newman, 
S. Strasberg. 

La jeunesse dij'iclle et lex aventures de 
guerre sur La front d'Italie (1917) de celui 
qui devint le célèbre écrivain Ernest He- 
mingiray. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. ?, Parallèles +: 8 h. Orthodoxie et 
christianisme “oriental ; 8 Le ALES chemins Ge 
la connaissance : les ruses de ligence (redlffu- 
sion) : 9 : 7, Les Péregrins d'autrefois, par S. tes, 
Nouvel nn nues de oi Le pe re à E . + 

im AY â: : 
12 b. 45. Panorama, avec J. Boberote Fe 


14 h., « Guerre et Paix », d'aprés ue réalisa 
tion R. Jentet (rediffusion) : 14 I 45, Les après-midi 
de France-Culture.…, magasine 1n ternational ; #18 b. 25, 
fphoe ee de b. 35, En direct avec J. ’ 
A eus avec L Wyschnegradksy ; 18 ds 
Scrliabine: 18 h. 39, Pelbturs : ancienne: 19 b. 30, 
Feuilleton : « Et compagnie », de JR. Eloch. Adap= 
tation M Kleaud, E, Frémy: 

20 b.. Mélodrames : « Ina Vengeance de 
par M. Sarfati (redlfruslon) : za à. 
Wyschnepradsky, par S. Billler, M. Joste, JF. Helaser, 
J. Koerner, J. Wiederker, direstion AL 
Entretiens avec. F. Maurise, par 
fusion} : 23 h., Jean Carteret ou la transparence. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 à. 3. Summertime: 9 h. 2 Points cardinaux: 


10 b. Cicerenella : Boccherin!l, Verdl: 10 Eh 3%, 
Co : Wagner, Alkan, Haydn, Mozart. 
Bas M Brabhme ; 12 bh., La chenson: 


D, 
13 b. 40, Jour J de la mtsique: 


13 k 30, Musique à 14 leètre ; 14 D. Paysages 
d'estive… «€ l'Istomboul da LOL > : Œuvres de Fauré, 
5 Da Lino ue à textes de P. Loël et R. Barthes : 

ivre des mesl La h Boïeldie 
Pierne. Ravel, Takemiteu :° Musique frinquiei - TRADE 
man, ArTma: Pa parisiens : Debussy: 18 b. 2, 
Ecoute, magaeine musical: 19 h., Jazz: 19 à 45, 
Jeunes sollstes : 
30 h. 30, En direct du Fostivel de Salzbourg 1972 : 
« 12 Création >», oratorlo pour £oll, chœur et orchestre 





; PE d'un jour: 
Régulières 17 b. Basker : 
FRANCE - INTER (inlormacions 


PR 


ans (orphelin) pour une jeune Anglaise 
venue passer ces imp dans la pro- 
priélé de son 


FRANCE-CULTURE 


7 à 2, e Paoralléles »: 8 h,, Les chemins de la 
connoissonce (rediffusion). La cilyillsation de la 
main; À 8 h. 3% Les intellectuels et la polltique; 
à 8 b 50, En écrangs pays: 9 à 7, Les Péregrins 
d'autrefots, par S. Frontes, et ‘Aquerium, par J. Pivla ; : 
9 H 30, Semalne canadienne, par R. Itler: 11 h. 2, 
Nouvelles musiques de tous Les temps, par C. Samuel; 
12 h, 5, Agora, par H. Tournaire: 12 h, 45, Panorams. 
è propos de KR. de La Bretonne; 

13 b. 30, Entretiens avec J, Février : 14 h., « Guerre 

& (rediffusion) : 


6 après — Magazine 
international ; DIS à 25, Poëmee à d'Amthal : "A 16 h. 35, 
En direct avec J. Lassalgne : 17 b. 30, Entretiens avec : 
Wyschnegradsky ; 18 h. 2, Scriabine: RL Pelnture 
ancienne :; 19 b. 30, Feuilleton : « ia 


Becquée 2. & 
KR. Boylesve, adapt. BE Ricaud, réal E Fremy: 
20 h.. Lorenssecio, d'A. de Musset. Béal. G. Peyrou, 


avec J.-G, Nordmann, & Fresson, ac: æ h. 30, 
Entretiens aveo F. Mauriac, par J. he (redir- 


planète BE réaL Yan Dunlop, version 
française de LGodtlier et M. Tréguer. 
Vie quotidienne d'une tribu de la Nou- 
tels-CGruinée australienne. 


FRANCE-CULTURE 
7 11 2, € Puraiïlèles »: 8 h, Les chemins de la 
connalssan on). 14 civilisation de la 


ce 
malin; 4 8 h. 932 Les intellectuels et la politique : 
à& 8 h. 50, En étrange pays; 9 h. 7, Les Pérégrins 
d'autrefois, par S. Frontes, et Aquarium, par J. Pitin : 
9 h. 30, Semaine canpgdtenne, par KR, Itler: 11 b. 2 
Nouvelles musiques de tous les temps, par C: Samuel : 
12 h. 5, Agora, par Æ Tournaire : 12 b. 45, Panorama, 
avec B. Henry ec M. Cordeller ; 
13 h. %, Entretiens avec. J. Fevtiet: 14 h. 
< Guerre et Paix », d'après Toletol, réalisation R. Jentet 
(rediffusion) : 14 h. 45, Les oprés-midi de France- 
Culture... magazine International; 15 h. 25, Contes 


Hdochinols : 15 h. 35 L'arbre et ses racines: à 
16 h. 35, En dress avec e: 17 b. 
tlens avec 


Pelature ancienne ; 19 à. "20, Feuilleton : € la 
quée », de R. Boylesve, réalisation E Frémy. adaptation 


M. Ricaud : 
2 h., ar F. Estebe et J, Cou- 


Delisny, p 
turier : 21 "h. 5, nsique de chambre (Poulenc, Sächu- 


8 h. 42. Maya ou l'amour naissant ; 9 k. 7, L'Afrique 
de l'Est, par & Laurent; 11 h. 2, ‘Musique : 12 É 7 
Le pont des arts : avec ‘Jean Hekon ; à 19 b. 
propos de ls pataphyslque ; 


14 h. Reflets de l'Amérique latine, par L. Mizon. 
avec S. Sarduy, J.-M. Goulemot, J.-M, Benoist ; 16 h. 2, 
Le flûtiste F. Bruggen: 17 b. 20, Rencontres québé- 
cokes tnterustionales des écrivains (les littératures 
nationales) : 18 h 30, Peinture anclenne: 19 ln 25, 
Lettres du Québec, par A. Malor; 


20 h. Théâtre ouvert : «e la Gangrène 2», de 
D. Lemabhieu. Réal. J.-P. Colas: 21 à 55, Ad lib: 
22 à 5. Rétrospettite de quelques fugues du samedl 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Puisque c'est alnsl : € Je ne vals Jamais 
le quitter 3, par G. Beroux: 8 à, Autour de deux 
cantates de Bach; à. 2, Musiciens amateurs et 
chasseurs de s0R: b. 4, Les classique favoris : 
Haydn, Mosart ue 12 t. 45, La chanson; 13 bh, 
Jazz : Paul Witheman : : 


22 h. 30, FILM (cinéma de minuit, cycie : : 
A la découverte erte de Tourneur) : LA 
MAIN D DDR de M. Tourneur (1943), avec 


P. ones , Gaël, Palau, N. Roquevert, evert, P, Lar- 
quey, D. de Sax 
Un pefnire ‘raté ne Lt un sou, ue 
giotre. jortune et amour. Mais il a contracté, 
sans Le savoir. une dette avec le diable. 


FRANCE-CULTURE 


7 0. 15. Horison, magazine religieux: 8 h., Ortho- 
doxie et christianisme oriental : de 8 b. & 11 h., 
Emissions phlosophiques ei religieuses : 11 bb, Le 
muslque et les mots, par KR. Stricker (Mozart) ; 
12 A. 43. Musique de Chambre (Beethoven, Hauxz. 
Petrassi, Haydn) : 

14 Db., Chattertonu, d'A de Vigny. Avec F. Maor- 
thouret, M. Borgeaud, J. Davy, réallsation E. Cramer 

n): 16 IL 5. Concert par l'Ensemble de 
n {Certer, Xemabkls, Boesmans, 
Messiaen) : 


17 h. 30 à 23 h. 55; à 17 h. 30, änthologie insolite : 

G. Rtbemont- e (rediffusion) : 19 h. JS, Les 

BE. ET im À E. dome Le Clan Sas t 

Veasey, o , e 
cts de l'Opéra royal de Covent cer 


par Is Chœur da l'Opéra d'Etat et l'Orches- 
tre phliharmonique de Vienne, dir. E Von Earajan, 
avec A. Tomawa por FE. 


routes les heures) ; 7 b., R. du béau- 
riers 9 h, Québecquement vôtre; 
10 b., Chansons à hitoires (samedi, à 
9 h., Largoez les amarres) ; 11 b, Anne 
Gaïllard : 12 h, L Bozon, J. C. Weiss ; 
13 h, Joumil ; 14 b, Le wmyxe de 
vivre (samedi et dimanche : L'oreille 
en coin): 17 h. Ecoute, cest du 
beige: 18 h. Sattimbanque ; 19 h, 
Journai; 20 kb, Merche ou rêve 
(samedr : La tribune de l'hrsreire : 
dimanche : Hisrcoire d'opérettes) : 
22 h. 15 Le Pop-Club. 


FRANCE - CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE : Informations à 7 b., {cule 
ex œus): 7 30 (cr er mus): 
8 h 30 (cal); 9 à (cuit et mus}: 
11 b (cule} ;: 12 h. 30 (calt. et mous): 
17 b. 50 (cale) ; 18 b. (mus): 19h, 
(cal): 19 à 30 (mus); 23 h. 55 
{cxle} : O b (mvs.). 


EUROPE 1 (Gnlarmarious voures les 
beures) : 5 b., Jeso-Philippe Allain; 
6 h, Jeu : Faies vos prix; 9 b, 
Journal de € Villeneuve: 9 à 6, 
Chriscen Morin: 10 b. 30, Pile og 
lace ; 11 h 30, Cosb; 13 b., Joarnsi 
d'André Arnaud: 13 h. 30, Les des- 
sicrs exrraordinaïres: 14 bb, Histoire 


Arribar. 


Religieuses 


RTL (inftommauons routes [es heu- 
res); 5 b. 50, Jean-Pierre imbach; 
9 b. 15, A-M Peysson ; 
Le Biago: 13 bh. Disque d'or 
et 15 à, Menie Grégoire: 14 E 30, 
Appelez, où est 11: 
posrales ; 18 b_ 30, Journal de jacques 
Paoli; 19 b., Hu-Parpde: 21 k, Le 
rouvers son: sympas: 22 h., Journal. 
6 b,, Les oocumes du Euxemboure, 


RADIO MONTE-CARLO (intorma- - 
tions routes les heures), 5 à 50, L'heure 
info; 9 h 50, L'heure fantaisic: 
11 h. 50, L'heure jeu: 19 Chase 
actualité; 14 b 30, L'heure 
15 b. 40, L'heure vérins 17 b., L'heure 
plus: 18 b. 30, L'heure bien : 19 b. 
L'heure bi: 20 EL 30, L'heure de 
«eve: 0 h., L'heure motus. 


et philosophiques 


FRANCE-CULTURE (le dimanche), 
7 kb 15, Horwa: 8 h, Orthodoxie 
et christianisme oriental : & h. 30, Pro- cœ publications : ne 


LE MONDE 


fusion) : 23 h. Jean Carteret ou Ja fransparencg par 
E. Drian,, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Summertime: 9 h. 2, Points carditnatnr 
z l'Ouest ». avec G. Gershwin: 10 h.. Clesrenella 
Musique populaire Itailenne: 10 BR. 30, Schubert 
12 h., La Chanson: 12 hi. 10, Jour J de Li musique; 

13 b. 50, Musique à 12 lettre: M U= PyRin 
Verdi et Aozort sons le regard de Laclos, Barthes ce 
verdi e sous le 
Vallland : 16 h. * Le livre des e 
phoses instrumentales. Le houtbois : Beethoven, 
Butten. Tskemitsu ; Musique française : Der LL EP VERUTER 
lHev: Paysages parisiens : Deltbes, ep OUODLE 
18 À + Ecoute, magazine musical: 19 E. 

19 h. 35, Klosque : 19 h, 45, Jeunes solistes 

20 h. 30, Les voyages de M. Cellier... € Des Alpes au 

Caucase > : La Grèce musicienne: 21 , Festival- % 

. Extraits du concert du 6 avril 1977, avec 

"Orchestre symphonique de Baden- 

Stoll : « Elégie à la 
> 





onn ee ET 23 kh rss 2rec. 
Carteret Cu'ia fransperence, par ; cr, 
FRANCE-MUSIQUE 
5 à 5 9 Poln 
oo bon 10 D, © Dia mou 


e; 16 h, 2 des mes 

morphosea ntales… le lon : 
Prokofler:; Musique françnise : À. Bonquart, À, Duhs- 
mel ; pa : Wagner, Liszt, er: 
18 h. 2, Ecoute, 5; 19 h., Jazz: 
19 b, 45, Ælosque ; 19 h 45, Ateliers d'enfants: 

2% b. A, Ecale en L trauss, P. Viadi- 
gerov, G. Kostov, E Strauss: 21 h. 2%, 1 de 
Vienne 1977. Choœurs 


et symphonique de 
Vienne, Leon C.-M, Giulinl : e Requiem » (Vera ë 
atec CR B. Fassbasnder, J. Cérreran 
DES LS do M. Cellier € Des Alpes au 
Caucase ».. D a Bcsphore au mont Ararat : Es 
d'Anatoke,. d'Arm ESS 0 h, 5, « Les 
fouleurs de paroles >; Sn 0, € O., les beaux dits », 
par O. Bernnger. 





14 h. (jusqu'à 20 h.}, Au pays des Marinpouins, 
émission de R. Pfeiffer, M. Lecœur: à 14 h. 10, En 
dents de scle : Petite histoire érotique de la musique: 
35 b., TrAVErSO, Dar J. Dallon : 15 1. 90, Festival de 
Salabourg 1977. Orchestre phliharmonique de Visnne, 


caractère chevaleresq 

phonie n° 2 en ut majeur opus 61 » 

17 h, Dr a avec C, Caceres, en dirert du 
Portrait d'un Jeune interprète 
bonsrols : Istvan Matte füte:; 18 b. 3, = le Miroir 
et je Hibou 2, Conte musienli de Philippe Leroux: 
19 h., Jeunes solistes : 


0 h. 5, Atellers d'enfants; 2 
Salzbourg 1977. Récital de piano Erystian Zimmer- 
man : « Ballade n° 3 en ia bémol majeur opus 47 », 


: 
Ë 
LE 
È 
$ 
: 
2 
$ 





FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3, C'est dimanche; 9 h. 2, La route des 


11 h, Unes heure agnole : 12 h. 
direct du Mozartèum de ne L. . 
Dhonle C0 ré mijeue E. 13 ss: «€ 
Poe vilon et à st eur, K. 207 2; 
e Ronüdo violon et 


phonie en ut mejsur, 
K. 425, Linz » (Mozurt), avc U. Hoelscher, violon, 
C. Nicolaï, basse ; 


14 b. Les miroirs d'Anne : œuvres da Mahisr, 
Schubert,” Schoenberg, Schumann, F. E Lisxt, 
Brahms : 17h. Musique au théâtre. L'eau et rêves, 
avec R. Goldstoin : « la Mort de Cléopâtre » (Berllos} ; 
< Israël en Egypte » (Haendel} ; & Acls et Galatée » 
{Hnendel) : >» Pièce de viole et pléce de SIrecn (Cou 
perin) : 19 h. 35, Jazz vivant: 


20 h., Présentation du concert; 21 h. Festival 
de Salzbourg 1977. Chœurs de l'Opéra d'Etst et 
Orchestre ue de Vienne, direction 


hce de Titus +, de Mosart: 
tastasio d'après 


Catherine Mezzola, « . 

4. Bowells: 0 h. 5, € Les Fouleurs de paroles »; 
QD ENS ON D Anne 
musique: O0 h. 45 Schankar, 

du concert donné 1s 15 juin 1977 au Musée Guimet. 





eshington, par J.-P. Lentin… Festival des 
arts traditionnels 1976 : /< Musiques du Ghana: 0h 5 
Les fouleurs d e paroles : 0 h. 10, Concert de miraié : 
e Marlène DIM 2. par À. de Carvalho et A. Andyé. 


Petites ondes - Grandes ondes mm 


15 h, fFaie-moi rire: 
18 h. 30, Journal de 
Pierre Lescure : 19 h. 30, Disc ; 21 b. 
François Diwo : 22 h. 50, Europe-Soir : 
22 h. 45. Drussore: 0 h, 


tesaotisme: 9 h. 10, Ecoure Israël: 
9 b. 40, Le Grand Orient de France 
(le 7); Ecoute Isradl (le 14) ; 10 b, 
Messe. 

Yann 


Tribunes 
et débats 


FRANCE-INTER, 1! b., Les iavités 
d'Avoe Gaillard répondent aux ques 
dons des auditeurs sur le caravaning 
{lundi}, les resrauran (mardi), l'hôtel- 
lerie (mercredi), La sécurité en monti- 
gue Cjendi). 

A2 : 21 h. 50, Georges Same & 
Olivier Suign (le 10). 


11 à. 30, 
s 14h 


1% t 30. £arres 


Edité par ln GABL. Je Monde 
Girants ;: : 

Jacques Fauvet, directeur de 12 pubication 
Jacques Sauvagast. + 





Æeprodaction 





Cormmiecion paritaire des Jones 






























































interdite de tous ati |. 
les, sauf acoord ver Padmemsirasion. — », 


AUJOURD'HUI 














RADIO-TELEVISION 
LA RÉVOLTE VENDÉENNE 


ner es CU, se 

muni men hs Le ne vue par Gilbert Prouteau 
“ RES e. CS #3 87 Lis: 2 : + 

es, RS Le soir * « Une foule qui jaillit de la terre. » 


C'est pour Gilbert Prouteau, écrivain 
et cinéaste, l'image de la révolte ven- 
déenne de 1783. Lors d'une confé- 
rence donnée aux Sables-d'Olonne, 
il a annoncé qu'il travalllait actuelle- 
ment à l'adaptation pour la télévision 
du livre de Michel de Saint-Pigrre, 
M. de Charette, chevalier. du roi. 
Réalisé par Ciaude Barma, flnancé 
par Antenne 2, le film sera divisé en 
quatre épisodes d'une heure et de- 
mie, un par annés de guerre. Le tour- 
nage des premières scènes à Nantes 
et à Noirmouliers devrait commencer 
au mols de février 1978. En atiendant, 
Gilbert  Prouleau  peaufine son. 





re set me PE EL PES um. 

MR 7 ue he don « texte » par l'exercics oral, avec un 
ns due ns Reine ne nue talent de conteur Indéniabls.… mell- 

dut Ex ia . FRANCE M sIQ! eure façon de tester le public | 
Ce re La démarche d'esprit de Gilbert 
| ET Prouteau face à c= qu'il appelle le 
SUP PR lient ea …. -*; plus « abominable génocide de l'Oc- 
MY UN A4 4 OÙ nee oo te . © 7:  cident » n'est pas tendre pour les 
ke æe Bears DA SRE RS Se - . + Bleus. || compare les « colonnes in 
db CRE E dt os sites ee | c° / :. fernales » aux « hordes nazies - et 
Burst OS. RO 0 4 -. “+,  Veur générai Turreau au sinistre doc- 
LEE rater, RTS St tres . :" . teur Goebbels | Puis Il s'en prend 
FUME Frrstine AE du vais -_. "= aux manuels de l' histoire ofti- 
rie. i + A te AR ent Ce 7 :!° cielle », toujours écrits par les vain- 

Re has 1e. a  dit, it queurs. 


A Le Prog te PRÉ R 


x 
+ . 
CRE CE Le 


L'écrivain évoque ces mots colpor- 
tés dans les villages de Mauges, de 
Gâtines et du Haul-Bocage, un Jour 
de mars 1782 : «{is ont tué le rol. » 
Quelques semaines après, las cloches 
de six Con!s paroisses se mettant à 
battre « 10csins, glas, vêpres el ca- 
rilons », extraordinaire concert qui 
annoncera que « les Vendéens ne 
veulent pas d'un ordre nouveau »… 
Ce seront alors [88 combats. avec 
leurs Coritèges d'horreurs (deux cent 
mille Vendésns lués), que Gilbert 
Prouteau analyse de façon un peu 
manichéenne. Mais qui pourrait re- 
procher ä un Vendéen de voir dans 
ce génocide l'application du prin- 
cipe hérité de la Terreur : « La pitié 
n'est Pas un sentiment révolulion- 
naire =? 

Mème si, comme le dit l'écrivain 
vandéen, «/'bhistoire ne juaiifie rien, 
elle comprend iout »…, peul-on es- 
pPérer que ce film échappera aux 
conformismes du moment ? Car les 
Vendéens de 1783 n'étaient nl des 
images de vitrail nl des arriérés à 
la botte des nobles at des curés, 
maie il s'agissait bign d'une révoite 
populaire, authentique ot éponianés. 


HERVE LOUBOUTIN. 








PR Re «= France-Culture 


D" PS CLR ATEN arr S de 

De Fées rs =" 
FAUR eu À (se OR UT RS ce = . 
Lie TS CRETE E* a. x 


nn ÉnT US Ce PANSRR. 9 
ie re de Pascal Dupont devait s'appeler 
É : ; Tropiques. Hs l'ont baptisés « Paral- 

# Où - lèles -. Puisqu'elle est composée de 

MR Re ETS Er on à “-. deux rubriques, mlsss l'une à côté 
dents Ve . : de l'autre, ou entrecrolsées. celle des 


us Vie d'preate me et, 2 OÙ -. Voyages en pays lointains et celle de 
ee ve dun di  -  petils tours dans des régions beau- 
ae ir DR re 0 "Coup plus proches, voisines. Des In- 
srl ee ee va pen RUE 0 . vités — grands voyageurs, ethnoio- 
re Dia, bé ete ie <: ques, sociologues — qui ont par- 


couru les cinq continenis. racontent 
se. ARE 3 . leurs aventures, parlent du Nil, des 
rer ee RES EE TES - es Orchard, de l'Ethiople, de la 
Fr mt : ° ; ; : Cordlllèrs des Andes, de tel village 
MAIS _. de Chine ou des habitants de Hong- 


MAR RS tunes - l— kong, de ceux de New-York, eic… 
s ne ee sed: e Dibetg ne De __. ‘.  Vollà pour l'évasion, pour l'exotisme. 
our de ptet Tee Le dé ete =: De leur côté, Claüde Hudelot et Pas- 
(pe rare A NE A eines *. cal Duoont sont partis à la décou- 
een de Qc ÉTRR eme re ra -._- verte d'un quartier de Paris (Belle- 


ville), de Taulavet (petit village des 
Pyrénées), de Martigues (à l'occa- 


Ep ue à . 
dau © Ha . 

ee is Dans l'entretien qu'il a accordé au 

L - - Monde, Jezn-Paul Sarire metiait en 

RE ER D LE Ë : cause France-Musique (le Monde du 
HR En patte | PE Le 28 juillet). Louis Dandrel, rédacteur en 
ne en res Æ motte __ chéf de ceite slation, répond: 
jeun, Menton SM en Les pr de France-Musique 
Bree MST LR n sont très mauvais I y a trop de pop, 


» trop de jazz Tout le monde le dit. 
L a : Monsieur Sartre. vous avez raison. 


.  France-Musique ne remplit pas son 

tôle, qui serait de montrer les musiciens 
les meilleurs. La musique classique y 
a Le plus grand losement. Mais on 
entend autre chose, la prétendue nou- 
velle musique, avec 6es MOICEAUX Sans 
unité qui vont à vau-l'eau. Encore une 
fats, tout le monde le dit, et vous avez 
Taison. Ajoutez que les nouveaux auat- 
teurs se contentent d'entendre des flots 
de sons, que les responsables de France- 
Musique ont perdu l'Idée de la musique 
vraie, qu'il est temps de remettre tout 
LE . . cela ‘en ordre. et vos Idées pêle-mêle 
A Ménee Rae : rejoindront celles des commentateurs 
: ut d'une presse à laquelle vous craigneéz 
de servir de caution, celles de tous les 
bien-pensants du quart d'heure. La 


réforme de France-Musique n'était Cer- 
= talnement pas pour aujourd'hui, puisque 


spades - Grandes write …— vous-même, monsieur Sartre, ne la 
à ; ï | 





.- comprenez pas. | | 

mis 1 far set | Vous devez nt savoir que la 
, (US Sas EC Se e radio est mâAiheureusement impropre à 
Me Lan die Fate restituer l'image que vous en attendez. 
A pe Vous entretenez avec la musique une 


D nie … relation que vous quaiifiez de person- 
RS NÉS nelle. Comme tout le monte, Il va sans 
aise: : - dire, Mais si par personnelle, Il faut 
comprendre égocentrique. vous amputez 
se DE + ja musique de la plus grande part de 
PUR ere d sa fonction. qui est l'échange. 

a RE re : La musique savante européenne est 
& Eee devenue un objet de contemplation ou 


‘ - de consommation, ou les deux mélangés. 
Votre appareil de radio vous appartient, 
comme ce qui doit en sortir. Assis devant. 


PET MS un substitut de musiciens, voire de mu- 
Ua em om d'iesteemte ut OÙ sique, vous recréez ce qui manque. Votre 
sens et gémour UT plaisir vous revient — Ou devrait VOUS. 
RS revenir — seul à seuL Et que faites-vous 
; DE Fe 2 _«.: des musiques « pour communiquer » ? 
_ Le “ LS 5 Fe 2. ? . - ° 
en 7. +. Les quatre-vingis ans 
Dr, MUCE ogge Se EE EUR TT ee Le de Mme Reichert 


ya, en France, plus de cinq mil- 


+ 


Lx SUR ue TT ." É nes âgés dé douze à dix-huit 
CE ES ere Fa es DRE les livrer pieds et 
mes -ŒUs MÉPAL AE ac : < poing liés À la production commer- 
sen 27, Me ver CE "+ ciale? Les musiques nouvelles que vous 


7" mévprisez, le pop ou la chanson, ont 
| su tre aussi là possibilité de capter 
“é Tr y + "le monde, | : 
Dh en nier d'arts | -" 7, Le monde tel qu'il est, et non tel qu'il 
| MSrenyansger: - .…  - fut Pourquoi refusez-vous d'entretenir 
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À propos de France-Musi 





“TT: Voyages matinaux 


sion du Festival des peuples médi- 
terranéens) et encore de Copenhague. 
Ils ont inséré, en contrepoint, leurs 
propres reportages, leurs Impressions 
avec les voyages sonores, |es témai- 
gnages des spécialistes De ce 
chassé-croisé, de ce va-et-vient, en- 
tre icl et là. là-bas el ici. l'auditeur 
retire un sentiment de dépaysement 
Le montage de documents originaux, 
de leciures, de musiques a été conçu 
pour que s'établissent des perenthè- 
Ses, que 6 crééent des ruptures. 
Emission de vacances, programmée 
pour le mois d'août, Paraliäfes Invite 
aux randonnées imaginaires, aux mul- 
tiples départs possibles et console 
des retours en prouvant qu'on peut 
aussi voyager sur place, sinon dans 
se propre chambre. — M. L. 8. 


% France-Culiure. chaque jour 
de "7 beures à B heures 


que 


7. MONSIEUR SARTRE, VOUS AVEZ RAISON 





6 UN CONDÉ, d'Yves 
Boisset. — Dimanch= 7 août, 
FF 1, 2C h. 30. 

Un poliicier psychopathe 
dans un film noir au rytme 
américairr Parce qu'il eut des 
en"uis avec le ministere de 
l'intérieur et la consure (qui 
cralgnaient pour l'honneur de 
la police française), ce film 
passa pour contestataire. C'est 
simplement un récit bien 
ficelé, avec la téchnique tau- 
jours ue peu raccrocheuse de 
Bolisset. Michel Bouquet en 
assure l'unité et la force dra- 
matique par sa présence 
inquiétante, ambiguë de 
« Condé » muré dans 54 haine 
à l'égard des truands qui ont 
tué son ami 


© MAM'ZELLE BON À- 
PAR.E, de Maurice Tour- 
neur. — Dimanche 7 août, 
FR 3, 22h. 30. 


La passion romantique de 
Cora Pearl, courtisane Second 
EApire, et d'un aristocrate 
légitimiste conspirant contre 
Napoléon TL Une intrigue 
mélodramatique, des senti- 
ments exacerbéës. un certain 
luxe des décors et des costu- 
mes. Raymond Rouleau a ‘: 
charme d'un besu ténébreux. 
Edwige Feuillére passe des 
f£ivolités semi-mondaines 4 la 
composition dramatique. 


@ LE VOYAGE D'AMÉLIE, 
d. Daniel Duval. — Lundi 
8 août, TF 1, 20 h. 30. 

L'univers des marginaux de 
la société de consommation 
peint avec une poésie cocasse, 
une certaine tendresse et un 
réalisme débarrassé de tout 
cliché pittoresque par un 
comédien - réalisateur qu a 
été, depuis l'auteur d'A 
d'ombre des chäteaur. Ce 
premier long métrage de Da- 
niei Duval. réalisé avec 3 mil- 
lions légers et sans vedettes, 
est un vrai grand film social. 


@ MADAME X, de David 
Lowell Rich. — Lundi 8 août, 
FR 3, 20 h. 30. 


Le mélo dans toute sa splen- 
deur et ses effets lacrymaux, 
avec ls malheurs d'une fem- 
mé sans cesse victime d'un 
mauvais destin et qui se 
retrouve devant un tribunal 


le moindre échange avec ce monde-là ? or 
Vous avez simplement oublié de le men- P 
tionner dens votre entretien. Connais- 


pour un éclatant coup ce 
théâtre. L'émotion emporte 
les Invraisemblances accumu- 
lées et Lana Turner attendri- 
ralt des pierres. 


® COMMENT VOLER UN 
MILLION DE DOLLARS, de 
William Wylor. —  Mordi 
9 août, A2, 20 h. 30. 


Faux tableaux, faux com- 
brioleur et marivaudage dans 
un Musée au cours d'un vol 
audacieux. La comedie amé- 
ricaine s'accommode mal d'un 
budget cc superproduction et 
du gigantisme de la pellicule 
Wyler, qui avait, jadis, reussi 
Vacontes romnines, A, celle 
fois, raté son coup Le récit, 
trop long, sans rythme, & 
traine et la caméra s'attarde 
sur lés décors qui onë coûté 
cher, Une consclation : le duo 
Audrey Hepburn-Peter O'Too- 
le. 


@ LA FUREUR DES 
HOMMES, de Henry Hathoway. 
— Mardi 9 août, FR 3, 
20 kh. 30. 

Hathaway a fignolé des 
caractères (sS0n héros pour- 
suivi répugne à se servir d'une 
arme à feu et à tuer, ce qui 
est inhabltuel dans un wes- 
terni et fort bien réalisé des 
scènes d'action Sans se Ilvrer, 
comme c'est aujourd'hui à la 
mode, 4 une surenchère de la 
violence. 


® LE CRI DE LA VICTOIRE, 
de Raoul Walsh. — Mercredi 
10 août, FR 3, 20 h. 30. 

L'histoire de quelques jeu- 
nes Américains devenus « ma- 
rines » dans la deuxième 
guerre mondiale. Tout er bros- 
sant de manière spectaculaire 
des séquences de bataille, 
Walsh à évité les moraux 
de bravoure militaire. Ses per- 
sonnages restent vrais, hu- 
mains, et la guerre n'est 
jamais montrée comme une 
aventure exaltante. On y meurt 
ou on en revient infirme. 


& REMONTONS LES 
CHAMPS-ELYSEES, de Sacha 
Guitry. — Jeudi 11 coût, À 2, 
15 heures. 

Les inventions personnelles 
et savoureuses de Sacha Gui- 
try pour raconter l'histoire 


existentiel ils se sont livrés aux petits 
bouheurs de la trompette, du tuba. de 
l'accordéon, de la mandoline, du chant, 
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des Champs-Elysées 1 travers 
cælle d'une famille française 
issue d'un fils illégitime de 
Louis XV Fantaisies et pi- 
roueltes des images et des dia- 
logues charme de petits 
tableaux animés par de nom- 
breux acteurs merveilleuse- 
ment dirigés. Gultry, lul, tient 
cinq rôles et n'hésite pas 
faire se rencontrer, sous les 
arbres du Rond-Point, en 1815, 
Napoléon vaincu et le jeune 
Bonaparte. 


® LA PROMESSE, de Paul 
Feyder. — Jeudi 11 août, 
ER 3, 20 h. 30. 


L'étude d'une passion enfan- 
tine qui sææ diue dans un 
mélodrame pälichon. La mise 
en scène, léchée, met surtout 
en valeur les passages de Pro- 
vence ou s passe l'action. Les 
personnages sont Stéréctypés, 
sauf celui de Gisèle Pascal. 


®@ MA POMME, de Marc- 
Gilbert Sauvajon. — Dimanche 
14 août, 77 h. 30 


Maurice Chevalier, dans un 
costume de clochard trop pit- 
toresque, démontre, à propos 
d'une invraisemblable histoire 
d'heritage, que l'argent ne fait 
pas le bonheur. Cinématosra- 
phiquement, cette comédie de 
boulevarë ne vaut pas un clou 
et le vieux roi du music-hall. 
alors encore vert (c'était en 
195%. ne recule devant aucun 
eifet. 


@ LE SECRET DE SANTA- 
VITTORIA, de Stanley Kro- 
mer. — Dimonchc 14 août, 
TF1, 20 h. 30. 


Kramer, qui aime les grands 
sujets, à toummé en Italie — 
en imitant le néo-réalisme 
des années 45 — ‘ne comédie 
truculénte qui ne traite rien 
moins que de la dignité de 
l'homme moyen dans les 
épreuves de la guerre. Antho- 
ny Quinn, cabaretier abruti. 
découvre les théories de Ma- 
chiavel sur l'exercice du pou- 
voir et s'en inspire nour sau- 
ver le patrimolne collectif en 
tenant tete à un officier SS. 
Naïveté et confusion. réalisa- 
tion académique. Mais il ÿ 
a la Magnani. 


Les films de la SEMAINE ere 


® LA MAIN DU DIABLE, 
de Maurice Tourneur. — 
Dimanche 14 aoùt, FR3, 
22 h. 30. 


Issue du courant fantastique 
éclos dans Je cinéma français 
suus l'occupation, cette adap- 
tation moderne d'une nouvelle 
de Gérard de Nerval fait du 
Dlable un petit homme en noir 
aux allures de fonctlonnaire 
(Palau, excellent} et plonge 
Plerre Fresnay (remarquable) 
dans une atmosphère de mys- 
tère e, d'angoisse Style 
expressionniste et émotions 
fortes Un film curieux et 
passionnant. 


@ BLANCHES COLOMBES 
ET VILAINS MESSIEURS, de 
Joscph L. Mankiewiez. — 
Lundi 15 ooùt, TFI, oprès- 
midi. 

Une julie et vertueuse salu- 
tlste face aux mauvais garcons 
d'un quartier mal famé de 
New-York Ballets et chan- 
sons d'aprés un Suctes de 
Broadway, Jean Simmons et 
Marlon Brando ne sont pas 
exactement des acteurs de 
comédie musicale et Mankle- 
Wwicz s'est égaré dans un genre 
fat pour Minelli et Doner. 
Quelques belles scènes, pour- 
tant, grûce au chorégraphe 
Michael Kidd. 


8 L'HOMME DE LA 
PLAINE, d'Anthony Monn. — 
Lundi 15 coût, TF 1, 20 h. 30. 


La pureté classique du wes- 
tern selon Anthony Mann 
Action, réalisme, exaltation de 
la virilité et du sens de l'hon- 
neur, espace qui vibre autour 
des hommes. Lyrisme d'un 
paysage lentement traversé 
par un Cavalier, tragédie du 
monde des pionniers. Un chef- 
d'œuvre. 


@ AVENTURES DE JEU- 
NESSE, de Martin Rit. — 
Lundi 15 août, TF 1, 20 h 30. 


Construit à partir de plu- 


.Sieurs nouvelles autot:opra- 


phiques d'Ernest Hemingway, 
ce film, pourtant ambitieux, 
réduit à une imagerie anec- 
dotique la jeunesse et l'ap- 
prentissage de la vie du grand 
écrivain. Un portrait édifiant 
et sans vie. 





Vous avez raison d'être irrité quand, 
appuyant au 


sur le bouton dans 


sez-vous La musique que composent les 
jeunes ? Depuis deux ans, une centaine 
d'enfants travaillent dans les ateliers 
instrumentaux de France-Musique ns 
donnent régulièrement des concerts. Ils 
jouent Edgar Varèse, André Jolivet, 
Mauricio Kagel: ils improvisent. Per- 
cussions, éjectro-acoustique, science-fic- 
tion, légende ; leur monde sonore n'est 
pas celui de la sonate. Ils brisent votre 
seris Mais non le sens. Ils inventent, et, 
pas plus que Mozart, ils ne savent 
pourquol 

France-Musique ne rejette pas l’ « au- 
diteur jeune » vers les « machins de 
consommation ». Pour vous et pour 
« tout le monde » ce qui est proprement 
sSandaleux, c'est de diffuser dans un 
raème programme des genres musicaux 
différents La préservation de la hiérar- 
chie des valeurs culturelles est le prin- 
cipal souci de ceux qui détiennent le 
plus beau capital. On ies comprend. 

La vraie réforme de France-Musique 
repose hélas! sur le principe contraire, 
Une chaine de radio est un « lieu » de 
rencontre public (faut-il invoquer le 
service public? et non un domaine 
privé On sait que 96 des Français 
ignorent à peu près tout de la musique 
À la sous-culture générallsée. on vou- 
drait répondre par l'appropriation d'un 
puissant moyen de formation au profit 
de quelques-uns. 

Par conviction profonde et par déon- 
tologie, les responsables de France-Mu- 
sique n'ont cessé de présenter sur un 
pied d'égalité toutes les formes de la 
musique. En celà le rôle de France- 
Musique a changé, vous avez raison. Il 
n'est plus de montrer les valeurs recen- 
sées par l'histoire — et par quel décret 
n'aurait-il été que celui-là? — il est 
d'orienter son antenne là où se fait 
toute musique, L'ancienne, l& nouvelle. 
Il n'est pas de notre compétence de dire 
qui est la vraie. T1 est de notre devoir 
de dire ce qui est, de créer les conditions 
d'une information ausst complète que 
possible en ayant recours à des gens de 
tous horizons Certaines musiques ne 
vous concernent pas, vous n'êtes bas 
obligés de Jes entendre. Mais les festivals 
àe chansons populaires et MUSIQUE tra- 
ditionnelle de Barcelone ou de Font- 
blanche sont auss! importants Qué les 
festivals de Salzbourg ou d'Aix-en-Pro- 
vence, France-Musique les diffusé tous. 

Mme Reichert a feté sés quatre- 
vingts ans un beau dimanche sur Fran- 
ce-Musique en chantant tout au lone 
de la journée des airs du Havt-Ronergue. 
Pendant une semaine, Metislav Rostro- 
povitch à donné une sublime leçon d'in- 
terprétation à un jeune violoncelliste. 


LOUIS DANDREL 


Et Herbert von Karajan, Léonard 
Bernstein, Amar Nath, Joe Mac Phee… 
Vous avez raison. leur cohabitation de- 
vrait étre impossible. 


Pas d’intrus 


Car ce que devrait être France-Musi- 
que, c'est évidemment une radio modèle : 
des voix mannequins. des présentateurs 
fins connaisseurs et discrets. de la urare 
musique — de la grande musique des 
rmousiciens choïsis parmi les meilleurs, 
écoutés sur une chaine hi-fi stéréo, la 
meilleure. et Ia plus chère si possible. 
DU faudrait sans doute s'habiller pour 
écouter une radlo de qualité, Car c'est 
au nom du modèle, au nom de la qua- 
lité, que l'on doit fabriquer une poli- 
tique culturelle. Et l'on sait désormais 
que c'est en imaginant pour le compte 
d'autrui ce qui devrait étre que l'on est 
enfin parvenu à définir ces admirables 
plus petits dénomineteurs communs de 
la culture, qui ne cesseront de devenir 
de plus en plus petits 


Conséquence imprévisible sans doute 
dont personne n'est responsable, Vous 
existez, vous revendiquez la satisfaction 
de vatre Jésir d'auditeur. Dauze heures 
par jour de musique du grand réper. 
toire ne vous suffisent pas. Vous ne 
voulez pas d'intrus. Paradoxe pour 
France-Musique le plus petit dénomi- 
nateur commun c'est Bach, Haydn. 
Mozart. Schubert. Beethoven jusqu'a 
RaveL Is appartlennent à votre e tout 
le monde » et nul n'estime contradic- 
toire la distribution exclusive, automa- 
tique et permanente. des chefs-d'œuvre 
et le respect qu'on leur doit. 


Au plaisir du hasard 


La plupart des x srands auditeurs » 
de France-Musique écrivent, fnnt des 
comptes, dorment ou devisent agréäble- 
ment en écoutant leur musique Clas- 
sique. L'univers harmonique favorise le 
développement du discours intérieur et 
comble les fissures Les nouveaux audi- 
teurs selon vous « se contentent d'en- 
tendre des flots de sons ». Claude Lévl- 
Strauss avoue publiquement appartenir 
à la catégorie des auditeurs définie ci- 
dessus. 


Vous existez mais avec vous vingt 
mille musiciens amateurs. ls ne jouent 
pes de piane. Dans leur obscurantisme 


de Ja guitare. Vingt mille qui ont fèté 
le 28 mai dernier le deuxième jour J 
ue la musique et dont vous devez malen- 
contreusement supporter les échos sur 
votre chaine nationale. Cela ne vous 
concerne pas. fermez votre poste Le 
seul geste qu'il reste à apprendre est 
d'éteindre ces machines audiovisuelles. 
pire Savoir quand et pourquoi on les 
ume. 


l'espoir d'étre en bonne compagnie, vous 
devez supporter la présence d'indési- 
rables. Mais vous ne devriez pas mélan- 
ger es émissions de France-Musique 
car les programmes sont clairement 
annoncés. 

11 faudra évidemment renoncer aux 
plaisirs du hasard. à moins que l'indé- 
sirable ne soit finalement de bonne 
compagnie. Un jour, quand tout le 
monde le dira. 





CORRESPONDANCE 


Pour un musée radiophonique 


Nous avons reçu d'un lecleur, M. Ray- 
monû Roussel. Ia leitre suiranie : 


Ainsi Il aura fallu que Jean-Paul 
Sartre lui-même s'en méle pour que 
le Monde 5e fasse enfin l'écho de l'indi- 
gnation de tous ceux — de droite ou de 
gauche — qui aIment la musique : « des 
maüchines de consommation. j'enlends 
parlois, le dimanche, ce genre d'abo- 
rmenvtion… entreprise de demotition de ia 
musique ». Voilà ce que dit Sartre à 
propos de France-Musique Que cela 
fait du bien à lire! 


Tout naturellement, Lucien Malson, 


son interlocuteur, tente d'atténuer lR 


virulence du propos : « Musique valable 
ou minable, musique vraie ou musique 
de consommation. qui va juger ? » 


Qui va juger, mon cher critique ? 
Mais vous précisément! C'est votre 
métier, c'est votre raison d'être. I] y a 
un siècle. vos confrères se sont ridicu- 
lisés en traïnant les impressionnistes 
dans la boue: du moins avaient-ils eu 
le courage d'assumer leur responsabilité. 
Les critiques d'aujourd'hui s'en gardent 
bien; ce sont des machines automa- 
tiques pour la distribution des éplthétes 
louangeuses : et ils meublent le vide 
de leurs ecrits. comme tous les beaux 
esprils du temps, au moyen de mots à 
la Mode ;: « élitique » est de ceux-ci 
Pour eux, en définitive, n'importe quoi 
vaut n'importe quoi Les Purapluies de 
Cherbourg et la Fläle enchantée, qui va 
juger ? la à pop music » et la musique 
baroque, qui va juger ? Le répertoire de 
Jacques Brel ou de Sylvie Vartan et les 


lieder de l'Amour et la Vie d'une jenime 
ou des Amiours du poële, qui va juger ? 
N'importe quoi vaut n'importe quoi, 
vous dis-jel (..) 


.Il est cependant permis de rëver.… de 
réver d'une radio qui serait respec- 
tueuse de toutes les libertés, meme 
de celle des minoritaires, et qui serait 
soucieuse de préserver toutes les valeurs, 
mème celles qui ne Se monnayent point; 
d'une radio qui créerait un poste assu- 
mant, pour la musique, le même rôle 
que le Louvre et le Musée d'art moderne 
pour les ärts plastiques Sa mission 
consisterait ainst dans la diffusion de 
toutes Îles grandes œuvres. celles du 
passe, celles du présent; disons, pour 
étre facilement compris : de Josquin des 
Prés et de Palestrina à Varèse et 
Messiaen. Les programmes seraient 
concus par un groupe de musicologues 
qualifiés, Selon uné grille simple, cohé- 
rente, exprimant l4 diversité des genres, 
tout en évitant avec le plus grand soin 
les mélanges qui sont autant d'offenses 
et d'insultes à toute sensibilité musicale 
Une tres large part y serait faite aux 
intégrales des grands compositeurs Les 
présentations, toujours concises, seraient 
assurées par des critiques dont la 
compétence seralt attestée par leurs 
travaux. Dans un respect élémentaire des 
compositeurs, comme des auditeurs, ne 
œuvre diffusée le serait toujours dans 
son intégralité. Bref, un poste qui ne 
sérait autre que le musée radlophonique 
de la musique Alors. pourquoi pas 
“ musée-Musique »* äu programme 
enmmun de la zauche ? 


eee eee me 





Page 12 — LE MONDE — 7-8 août 1977 « - « 


EUROCOMMUNISME est un 
thème à 1a mode. C'est sans doute 
une idée neuve. C'est sûrement un 

fourre-tout idéologique et politique. 
L'innovation y fieurit mais l'ambiguïté 
y prospère. On y trouve pêle-mêle des 
hardiesses et des habiletés, des conver- 
gences et des contradictions, des amor- 
ces de changements vrais et des maquil- 
lages de circonstance. D’où l'intérêt et 
l'utilité du nouveau livre d'Annle kKrie- 
gel Un auire communisme ? 

Car avec Annie Kriegel, on le sait, nul 
clair-obscur à craindre, nul à-peu-près 
à redouter, et nul risque de surestimer 
à la légère des nouveautés en trompe- 
l'œil Ancienne militante communiste 
intraïtable devenue, sa fol perdue, une 
très brillante universitaire, elle met 
aujourd'hui autant de vigueur, d'auto- 
rité et de passion à étudier — et sou- 
vent à démystifier — ses anciens 
camarades que jadis à combaitre à 
leurs côtés. Et comme elle a une con- 
naissance évidemment approfondie de 
son milieu d'origine, une clarté un brin 
vindicative et un véritable bonheur 
d'expression, son livre constitue la 
meilleure, la moins complaisante et la 
plus restrictive des introductions à l'eu- 
rocommunisme. 


Dès le départ, balayant avec hauteur 
la « marée de sottises » inspirée par les 
évolutions récentes des partis commu- 
nistes espagno], Italien et français, 
Annie Erlegel décide qu'il faut donner 
à l'eurocommunisme un cadre d'ana- 
lyse et s'entendre sur les définitions Le 
vocable d'eurocommunisme, apparem- 
ment, a été trouvé par Arrigo Levi, 
rédacteur en chef de ia Stampa, dans 
un article donné à Nersweek. Mais il 
peut recouvrir des réalités fort diver- 
ces : Un vieillissement, une adaptation, 
volre une mé ose. On peut y 
déceler une variété nouvelle de commu- 
nisme — comme Île tillsme où le cas- 
trisme, — ou bien une stratégie révo- 
lutionnaire à l'échelle régionaik, ou 
tout simplement la tentation, commune 
à plusieurs partis, de prendre des dis- 
tances avec l'Union soviétique pour 
mieux attelndre leurs objectifs dans les 
sociétés industrielles Ce qui n'est pas 
du tout la même chose. 

Avant d'examiner systématiquement 
chacune de ces hypothèses, Annie 


FEUILLETON - N° 





Cédant aux suppilestions de Skolnski, 
Grégolre lul a révélé le secret de Mys- 
lotch : la folie du prince depuis 1a 
disparition de François, duquel HU attend 
perpétuellement un signe; ie tremble- 
ment de la serviette dans la vieille 
cuisine, lié à la présence dans cette 
pièco du mème François Devant tant 
de msstère, et profitant de l'absence de 
Kholawitsk], le professeur décide d'aller 
parier au prince. Mais ii rencontre un 
homme totalement effrayé devant cette 
présence (étrangère. 


E professeur avança de quelques 
pas et se mit à parler au prince 
comme à un enfant. . 

« Allons, fl n'est pas si difficile de 
mettre de l'ordre. Je vous conseillerais 
de commencer en partant de ce coln, 
puis de poursuivre graduellement vers 
la droite le long des murs. » 

Le prince le regarda. 

« En partant de ce coln! Vous avez 
ol ue bien sûr Le pourquoi 
ce coin € un autre ? 

Rs C'est ut qui est le plus près du 
» 

Il leva le bras dans un geste de 

actio 


É IL 

aC'est juste, souffla-t-il 

_— Si vous permettez, prince, nous 
nous y mettrons tout le suite. » 

Le professeur se pencha sur je 
fouillis. 

&ko!linski se trouvait dans une situa- 
tlon em te. Kholawitski pou- 
vait apparaître à tout moment et les 
rangements s'annonçaient assez longs. 
I essaya de s'éloigner sous divers u 
textes, mais le prince s'accrochait à lui 
et ne le lalssait pas partir. S'il crai- 
gnaît Skolinski il redoutait manlies- 
tement encore plus la solitude. 

«Non, non. non! Encore ce tas!» 

Soudain a porte s'ouvrit. C'était 
EholaxitskL 

« Que se passe-t-il 1cl?» demanda- 
t-l durement. 

Le prince se leva brusquement, 

«âh! Henri! Ce n'est rien. Inutile 
de crier, Henri Des rangements ! Nous 
faisons des rangements |! A quoi bon 
s'enerver. Ce monsieur a assez ai- 
Dore mais ce n'est rien, seulement 
al 

I se mit à trembler. Mais le secré- 
ire attention à lui, s'ap- 
procha du professeur : 

ser Rep = Re 

— Voyons, Hezri, pourquot se me 
én colère, supplis le priticé Restez, 

Skoïlnski hésitalt, mais Kholawitski 
le saisit par le bras et le poussa bru- 
ue dehors. Ensulte, L sapprocha 

u prince : 

«Vous voyez cela, prince? dit-il] à 
volx basse, en montrant [a cravache 
qu'il tenait encore à la main. Je vous 
conselile de cesser vos caprices ! Sinon 
Ma patience est à bout 1! ° 

— Comment. Henri. Doux Jésus ! 3 

I 6e jeta sur son Jit et se cacha ln 





[SCIENCE POLITIQUE 
Un «autre» communisme et son «discours » 





Kriegel rappelle évidemment que le 
propre de l'eurocommunismé, c'est 
d'abord de ne pas correspondre aux 
frontières européennes. Ou alors il fau- 
drait étendre ceHes-ci au Japon et en 
retrancher le Portugal, l'Autriche, l’Al- 
lemagne fédérale, la Grèce, la Finlande, 
le Danemark, le Luxembourg, etc. Et 
méme si l'on peut enregistrer Ia sym- 
pathie du parti belge ou la neutralité 
du parti hollandais, il concerne surtout 
les trois grands partis espagnol, italien 
et français, qui ont en commun une 
dimension méditerranéenne, latine, 
catholique, industrielle, bref géocultu- 
relle. 


Sur les raisons de cette émergence, 
point de mystère : la coexistence paci- 
tique, donc la stabilité des relations 
internationales européennes, a rendu 
plus perméable le ecercle de cralte» 
entourant chacun des trois partis dans 
son propre pays. La nation a commencé 
à pénétrer davantage le socialisme. 
Depuis l'année 1956, et le traumatisme 
du rapport Khrouchtchev, l’Impor- 
tance du jabel d'orthodoxie a décrtu. 
Chacun à sa manière, le P.C.L avec une 
science amhiguëé et une célérité inven- 
tive et le P.CF. avec un style moins 
gracieux de stop and go ont évolué. Et 
puis les expériences internationales ont 
joué. Santiago Carrillo à été marqué par 
le «printemps de Prague» (bien que, 
contrairement à la thèse commune que 
reprend Annie Kriecel, il nie avoir vécu 
en Tchécoslovaquie) ; Enrico Berlinguer 
n'a pas oublié les leçons du Chili ni 
Georges Marchais celles du Portugal 


Faut-il pour autant, dans ces entre- 
prises toutes marquées par la malédic- 
tion qui a, jusqu'à aujourd'hul, frappé 
les relations entre socialisme et liberté, 
découvrir déjà une nouvelle famille 
communiste ? Annie Kriegel, c'est ciair, 
reste fort méfiante À pronos du parti 
communiste françals, par exemple, elle 
souligne les équivoques, les timidités, les 
limites des évolutions pour tout ce qui 
touche aux questions de la Ilberté, Le 
réexamen du stalinisme ne lui parait 
pas, maleré les efforts de Jean Ellein- 
steln, encore satisfaisant, et elle a ral- 


tête dans les coussins. Jamais encore 
le secrétaire n'avait menacé de le bat- 
tre. Un sanglot aigu, enfantin. lui 
secoua le corps. 

Le secrétaire n'avait pas le cœur à 
plalsanter. 11 était revenu à bride abat- 
tue de Polyka et avait le visage lacéré 
par les branches. Bien que cela n'eût 
aucun sens, il voulait ter d'avoir 
une re cpl, SR 
com TEPATbT & ap s'être 
assuré que tout étalt en ordre au ch4- 
tea. I] ne pouvait que constater les 
fatales conséquences de son absence. 


Le professeur avalt réussi à appro- 
cher le prince. 

Il laissa le vielllard pleurnicher sur 
son ilt, claqua la porte et alla trouver 
le projfesseur. 

« Je vous avais demandé de ne pas 
vous montrer devant le prince |! Les 
étrangers lui fatiguent les nerfs I 

— Vous avez dit cela? fit apathi- 
quement SEkolinski. Ah oul ! ja me rap- 
pelle. » 

Mais Kholawitski ne croyait plus à 
cette apathle. Ni aux esprits! Com- 
ment avalt-il pu s montrer si naïf! 

« Vous allez quitter le chäteau sur- 
le-champ] Votre présence est désor- 
mais indésirable, tous saisissez 9 Et 
malntenant écoutez bien ce que je vais 
vous dire. Vous ne pouvez pas me nuire 
directement, car j'agis en toute Lee 
lité. Tontetols, je tiens à éviter les chi- 
canes. Si vous n'ébruitez pas l'affaire, 
je récompenseral votre silence — vous 
comprenez qu'en l'occurrence les ques- 
tions d'argent ne comptent pas pour 
moi, et Je suis prêt à me montrer 
reux Mails, au cas où vous chercheriez 
à me nuire, je connals des moyens. 
radicaux. À bon entendeur | » 

Le professeur, qui l'observait derrière 
ses lunetles, comprit que toute resis- 
tance était inutile. 

« Je pars, dit-il. Mails à votre tour 
de m'écouter. Vous vous attardez à des 
dangers chimériques sans volr ceux qui 
à et . jets Cu fire : 

projets et m'en le plus 
loin possible. g 

— Je serals curieux de savoir pour- 
quoi ? 

D pointa le doig @ 

I e doigt en direction de la 
vieille cuisine. 

« Quéllés bêtises | 

— Je vous assure que ce ne sont 
pas des bétises et que le danger n'est 
que trop réel 1 Je vous aurai prévenu | 
À tout prendre, je préférerais commet 
tre un crime loin de ce lieu maudit 
plutôt qu'un minuscule forfait dans 
son Voisinage Le mal prend Ici une 
résonance particulière | » 

Le ton solennel de la mise en garde 
fit, malgré sa fureur, hésiter le secre- 


« QU'AVEZ-VOUS Vu ? 

_— See mon re Le ñ 
— Déguerpissez -t-IL Vous 
avez cinQ minutes pour disparaître de 
mA vos! Ames de LE ous 


par Alain Duhamel 


son. L'abandon de la dictature du pro- 
létariat ne Jui semble pas équilibrer 14 
persistance du centralisme démocrati- 
que ou du schéma économique, et elle 
n'a peut-être pas tort. La «vérité de 
parti» reste à ses yeux encore vivace. 
Il est vrai qu'on à pu l'observer encore 
récemment à propos de l'«appel du 
10 jailiet ». 

De mème, de l'évidente Lberté de mou- 
vement des partis «eurocommunistes » 
se refuse-t-elle à conclure à une «stra- 
tégie régionale ». Cette fols, nul, y com- 
pris parmi les dirigeants de ces partls, 
ne sera d'un avis contraire. Des sen- 
sibilités communes, des conversentces, et 
même le « sommet » symholique de 
Madrid, ne correspondent, de toute évi- 
dence, à aucune alliance organique, ni de 
près ni de loin. Pour l'instant, le P.CF. 
lui parait plus sensible à la tentation 
d'un socialisme national, voire nationa- 
Lste — à la roumaine si l'on veut, — qu'à 
l'eurocommunisme Et elle Insiste bien 
sur le conformisme des P.C. italien ou 
espagnol par rapport à la politique 
étrangère soviétique. Annie Kriegel n'est 
même manifestement pas persuadée 
qu'il soit possible de substituer à la 
vieille légitimité communiste — l'iden- 
tifilcation du parti et de la classe 
ouvrière — une nouvelle légitimité 
faite de radicalisme verbal, de réfor- 
misme pratique et de nationalisme stra- 
tégique. Le parti communiste d'Union 
soviétique lui parait disposer de trop 
nombreux moyens d'influence pour cela 
— fractions. pressions par d'autres par- 
tis interposés, cubain ou chilien — 
et, s'appuyant sur certains signes de 
malaise dans la base ouvrière italienne, 
elle se demande aussi si les réticences 
des militants traditionnels ne sont pas 
sous-estimées. 

Au total, on le voit, Anme Eriegel 
ne risque pas de se montrer trop facile 
à convaincre. L'eurocommunisme lui 
semble relever davantage d'une démar- 
che naissante et encore marginale que 
d'un phénomène s'imposant, 

La puissance du parti communiste 
espagnol lui parait extrémement !imi- 
tée. Le parti communiste italien lui 
semble avoir mangé son pain blanc 
d'abord. Le parti communiste français 
a l'air, à ses yeux, d'avoir mis quarante 


LES ENVOÛTÉS 


nez-vous blen qu'il vous faut choisir | 

— Et moi je Vous conseille de ne pas 
vous laisser porter à quelque fàcheuse 
extrémité. Souvenez-vous que vous ne 
savez pas ce qui se passe au château ! 
Vous ne le savez pas! » 

Au même instant. ils entendirent la 
voix du prince : 

« Vous permettez ? » 


Dans la pénombre de la plèce, vètu 
d'une invraisemblable robe de cham- 
1e il se tenait ans l'encadrement de 
a porte comme une apparition "au- 
tre monde. Kholawitski se précipita 
vets lui: ; 

«a Que faites-vous icl, prince, au lieu 
d'être chez vous, dans votre chambre ? » 
g'écria -t-il, mais il se tut brusque- 
ment, Le prince était méconnaissable. 
Il repoussa le secrétaire d'un geste de 
la main. 

« Quelqu'un devait déguerpir. Ai-je 
bien entenüu ? » 

Skolinski, troublé, courbz involon- 
tairement la tête devant limpérieuse 
qre et la disnité qui se dégageaient 

u fou: 

« Je vais devoir partir, dit-il ému, 
. cœur plein de pitté pour le ma]l- 


UreUx. 
— Puis-je savoir pourquoi ? 
— Parce que Je le veux 1 » s'écria 
Eholawitski 
Le prince s'étonne. 


« Depuis quand mes gens disposent- : 


ils de mon château ? Je crains que sl 
vous pérsistez dans ces dis tions 
vous ne soyez le premier. à quitter 
les lieux. » 

Ehotawitski devint blanc comme le 
mur. Jamais encore il n'avait rien 
prince. Ce changement lo dépassalt. Bt 

ce. € ment le 
le prince smblalt Dartallemant 1cl08. 


“ Excusez-mol, balbutia-t-il 

— Vous êtes mon hôte, poursuivit 
Holchanski du même ton de grand 
signéur à l'adrésse du professeur. Je 
vous demande de rester ebk vous sup- 


partit 
pouvez . 
Votre aide m'est absolument indispen- 
sable ! Le château est envahi de vietl- 
lerles — ne serait-cé que cetta salle ! 
J'étouffe dans ce fouillisi Je m'y 
noierai ! Ma santé n'y résistera pas! 
Vous devez venir à mon secours | J'en 
tomberai malade ! Sauvez-moi, sauvez- 
moi, SAUVez-IM0L. » 
Une fois prononcés ces dernters 
ee us ga Plus vite Fe po 
ormalent plus qu'un 
dément s'affalssa Due u 
e Hors d'icil », rugit Kholawitski, 
voyant le professeur 5e précipiter à 
de me Eee PE UE. 
et je éransporta 
chambre. su 


I venait seulement d'éval 


tuer pleiné- : 
ment la gravité de la situation Te 


mur de solitude bât} prince 
s'était écroulé! Le Douai 


LE MONDE D’AUJOURD'AHU | 





ans pour tenter un « remake » d'une 
tactique déjà employée au moment du 
Front populaire. Elle ne pense pas que 
l'eurocommunisme s'efface au profit d'un 
retour discret à l'orthodoxie, Mais elle 
juge qu'il demeure une dimension secon- 
daire de l'action de partis qui devront 
aller, dans leurs relatlons avec le 
B.C-U.S., de compromis discrets en 
compromis discrets. Si le E.CÆ. lui a 
l'alr plus proche du pouvoir que ses 
cousins germains, ce n'est pas en tant 
qu'eurocommuniste. Et ce ne serait pas 
pour gêner l'URSS. qui attendrait 
avec gourmandise les difficultés que 
cela ne manqueralt pas de provoquer au 
sein du Marché commun. 


Ceux qui sont à la recherche de fer- 
veur ont donc tout intérêt à trouver 
d'autres lectures de vacances. Ceux qui 
apprécient les critiques sans conces- 
sions et qui aiment voir piétiner les 
idées « in + seront davantage à leur aise. 
I est bien clair, une fois de plus, en 
lisant Annie Kriegel, que, si les non- 
communistes ont une tendance natu- 
relle à exagérer Le poids des innova- 
tions des partis communistes, les anclens 
communistes ont une propension symé- 
trique à en diminuer exegérément IR 
portée. 


Annie Kriegel, par exemple, sous- 
estime manifestement ls performance 
réussie par ke parti communiste espa- 
gnol, qui, reconnu au tout dernler 
moment et ainsi privé de la possibilité 
de lutter à armes épales avec les autres 
formations politiques, n'en a pas moins 
retrouvé une influence fort honorabie. 
Elle ne tient sûrement pas assez compte 
de ce que, pour le parti communiste 
français par exemple, la dose massive 
d'innovation inoculée en moins de deux 
ans a forcément des effets mal contrô- 
Jables sur les nouveaux adhérents. On 
peut aussi lui reprocher, chemin fai- 
sant, de surestimer Jargement le poids 
du CERES au sein du PS — notam- 
ment sur le plan idéologique et sur 
l'organisation. On peut même imaginer 
que, par la force des choses, la solidarité 
des partis eurocommunistes ira crois- 
sant et leur autonomie politique et 
sentimentale à l'égard du « grand frère 2 
d'Union soviétique s'élargissant, 

Reste que la lecture d'Un autre com- 





ainst un atout capital — il n'étalt plus 
le seul homme dont le prince ne püt 
se passer! Le prince t 
Skolinski auprès de lui! Eë sur quel 
ton il avait parlé ! 

Que faire ? 11 étendit le prince sur 
son lit et courut retrouver le pro- 
/ Von inq minute 

« Vous avez c S pour 
dr + tsar la tête 

sæcoua ]ls 
avec détermination : 
< Je ne pattirai pas! 

— Comment, vous ne partirez pas ? 

— Vous avez entendu que je suis 
l'hôte du prince. 

— Mais il est complétement fou ! 

— S" l'est vraiment, il faut le pla- 
cer sous tuteïle. Pour le moment, je 
AL uDes ire 3 ne quitteral le 

orsque le prince me 
emandera expressém +7 


d en 
— Vous envisagez de le dre 
votre protection ? ds 
— Peut-être » 


La décision du professeur était irré- 
robe 
Blen pire, celle du prince aussL En 
vain Kholawitski t-il de briser 
l'obstination maladive dun fou Le 
prince, après avoir repris conscience, 
tomba dans une grande faïblesse. Le 
sursaut héroïque qui l'avalt opposé au 
secrétaire dépassait ses forces, et il 
avait repris, face à il, une attitude 
craintive, écoutant avec humilité çes 
et ses réprimandes Il resta 
n 1 sur ses positions, et Kho- 
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munisme ? est un exercice intellectuel 
salubre et décapant, ne serait-Ce que por 
s'empècher de tenir pour acquis ce qui, 
à l'échelle de l'histoire, ne fait encor 
que s'esquisser timidement et de facon 
parfaitement réversible. 


L'excellent Uvre de Dominique Labhe 
sur le < discours communiste » ne res 
semble évidemment pas du tout à l'essai] 
brillané et provocant d'Annie Kriegel 
I s'agit d'un travail fort uni 
agréablement écrit, parfaitement clair, 
vigoureusement composé, Mais SUr un 
tout autre registre. Au bout du compte, 
£l 4 pourtant, lui aussl, son originalité 
Car si Von étudie beaucoup l'histoire 
et les structures du P.C.F., on 
souvent l'examen précis et systématique 
de son idéologie. Or c'est justement ce 
que fait Dominique Labbé à partir des 
résolutions des congrès de 1961, 1964 et 
1967, dn discours de Maurice Thorez au 
comité central de Malakoff (en décem. 
bre 1962} et du manifeste de Champi- 
guy (en décembre 1968). 


Tirant tout le parti possible des ms- 
thodes d'analyse linguistique qui, jus- 
qu'à présent, avaient surtout été appll. 
quées aux discours du général de 


pas 
la connaissance historique que l'on à 
de cette période. Mais elle démonte si 
minutieusement la mécanique des textes 
communistes, elle dissèque.si bien leur 
structure, elle isole si précisément leurs 
caractéristiques que, après avoir iu son 
livre ; on n'écoute plus de la même façon 
un discours d'un dirigeant communiste 
On peut lui reprocher sans doute un 
goût un peu trop prononcé pour les 
leçons d'épistémologie et quelques pos- 
tulats fort idéologiques. Mais, tant sur 
les mots-clés que sur la structure thé- 
matique et sur les variations de mise en 
scène de l'idéologie selon la conjonc- 
ture politique, son travail ouvre de toute 
évidence une voie bien {ntéressante. 
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X Un autre communisme ?  d'Annie 
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* Le Discours communiste, de Domini- 
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lawitski comprit qu'il se séparerait .. 
plutôt de lui que de Skolinski. Le pro- : 
fesseur avait réussi à s'introdutre au 
château. I1 fallait se résigner à ce fait : 

Le nuit qui suivit ne fut pas, pour |- 
Kolawitski, meilleure que la précé | : jt te 
…… et meme puise us pire | DR EM 
L eux ‘il av essuy es 
ä Polyka et au château chassaient ; 
le sommeil de ses yeux. Depuis que- |. : Re 
rante-huit heures, n'avait connu et PRET ET à 

Mega | ne 
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SCIENCES 


Des physidens américains auraient découvert 
une nouvelle famille de particules 


Bataviaä (Hlnois) (AE. 
AFP. Reuter). — Les phuysi- 
ciens Ou laboruioire nationnl 
américain Enrico-Fermi, à 
Batavia, viennent d'annoncer 
qu'ils ont mis en évidence une 
nouvelle particule Bapiisée 
upsilon, celle-ci serûit dix jois 
plus lourde qu'un proton. Se- 
ion eux, cette particule pour- 
rait étre un premier signe de 
l'éristence d'une nouvelle ja- 
mille de particules et d'un 
cinquième quari. 


Jusqu'en 1974 on considérait 
que Ja plupart des particules élé- 
mentaires étaient formées à par- 
tir de trois « briques », qu'on 
appelle quarks, et des anti-quarks 
associés. Les trois quarks alors 
connus forrespondalent à ‘trois 
propriétés des particules : la 
charge, la mass et l'a étran- 
gete ». A partir de 1874, on rit en 
évidence l'existence d'une gua- 
trième riété, le « charme », 
d'où l'on déduisit l'existence d'un 
auatrième type de quarks : cela 
fut rendu possible par la décou- 
verte d'une nouvelle particule, 
appelée psi, dont la masse est 
trois fois cœlle du Cette 
découverte valut, en 1976, le prix 
Nobel de physique à Burton 
Richter et Samuel Ting (Ze Monde 
du 19 octobre 1976). . 

Dès février de la même année, 
Jors d'une réunion de la Société 
américaine de physique, les phy- 
siciens du laboraïoire Fermi 
avaient présenté des résultats 


tendant à prouver l'existence 
d'upsilon : is semblent aujour- 
d'hui en awir acquis de bonnes 
preuves. Si tel est le cas, et si cela 
prouve l'existence d'un cinquième 
auerk, on peut s'attendre une 
nouvelle « chasse aux particules ». 
On devrait, en effet, découvrir 
toute une nouvelle famille de 
partioules ayant des propriétés 
correspondantes. 


Re 


éernationale, a indiqué, ven- 
dredi 5 août, la société éditrice. 
Parmi eux figurent notamment 
M Frank Barnaby, directeur de 
l'Institut de recherche sur la paix 
de Stockholm, et le savant ato- 
miste Fritz Strassmann qui à dé- 
couvert en 1938 avec Otto Hahn 
Ye principe de 2 fission nucléaire 


9 Le chimisle américuin Louis 


cortisone, est décédé, apprend-on, 
le 25 juillet à Cambridge (Massa- 
chusetts), à l'âge de soixante-dix- 
huit ans Spécialiste de chimie 
organique, ie professeur Fleser 
avait, au cours de In éconde 
guerre mondiale, participé à ls 
mise au polnt du napalm, dont 
l'utilisation au Vietnam avait 
attiré une protestation de 54 part 
auprès de la Maison Blanche. — 
(AFP, AP.) 





SPORTS 





VOILE 





ADMIRAL'S CUP. 
Les Anglais chanceux avant le Fasinet 


Samedi 6 août à 16 heures 
117 heures, heure française), les 
concurrents de l'Admiral's Cup 
prennent le départ de la course 
du Fastnet, dotée du coefficient 3 
sur un total de 8 pour l'ensemble 
de la Coupe. Cette ultime épreuve 
longue de 605 milles dure environ 
quatre jours ; elle permettra à la 
Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis de mettre je point flnal au 
duei qui les oppose depuis le 
début de ce championnat du 
monde de Ia haute mer disputé 
par dix-neuf nations. 

En tête dans le première régate, 
les Anglais avatent dû ensuite 
abandonner ceï honneur aux 
Etats-Unis. Mais la 
infligée au voilier 
+ Bay -Ben » a permis la 
Grande-Bretagne de reprendre k 
commandement. Les Britanniques 
ont beaucoup de chance. Non seu- 
lement is connaissent bien leur 
Solent, ses marées, Ses Courants, 
ses bancs perfides, mais encore 
ïs voient les équipes jes mieux 
: frappées l'une après 

l'autre de sanctions qui les font 
rétrograder : l'Australie, la Répu- 
blique fédérale ‘ d'Allemagnké, 
Hongkong, les Etats-Unis, l'Italie, 
l'Irlande. IL est vrai qu'on % 
‘ bouscule un peu sur les lignes de 
départ et autour des bouées. Sur 
la route du Fastnet, chacun aura 
la coudée franche. 

On peut accorder aux trois 
voiliers américains Zmp, Bay-Bea 
et Scaramouche, une légère supé- 
riorité par rapport aux Anglais 
Marionett, Mocnshine et Yeoman, 
ces Six bateaux étant TéMaArqua- 
blement ménés. Distancés actuel- 
lement par ces deux vedettes, 
d'autres pays peuvent encore 
jouer un rôle de premier plan : 


Hongkong, qui surprend agréa- 
blement. 12 République fédérale 


d'Allemagne, l'Irlande, l'Australie. 
qu décoit, et l'Italie Hultième, 
la France se situe à peu prés au 
même niveau que dans les deux 
dernières rencontres. Pour acce- 
der à un meilleur rang, notre 
pays devrait préparer longuement 
à l'avance 1n prochaine confron- 
tat'on disputée en 1979. 

D'ici là, checun aura l'occa- 
sion de mesurer sa valeur sous 
une forme nouvelle et plus acres- 
sible, En effet, l'Ireland Sailiig 
Ciub de Cowes vient de prendre 
une initiative dont on devrait 
\ beaucoup parler l'an prochain I 
- va mettre en jeu, les anhees pai- 
res, en alternance avec Jl'Admiral's 








BOXE. — L'Ecossais Jim Wait 
a conquis, Le 5 août, à Glas- 
gouw. le titre européen des poids 
léners en battant Le Français 
Antré Holyk par arrêt de lar- 
b:ire au premier TOUnRd EUT 
blessure à l'arcude sourcilière. 

VTOLLEY-BALE — Pour 1G sirie- 
me fois consécutine, l'Union 
soriélique a dominé les cham- 
aionnaës d'EUTOpE JUniOTS, OTgG- 
nisès à Montpellier, en baitant 


en Jinale la Te lovaquie 
par à sets à 0 (156, 15-10, 15-7)J. 
000 


L'ANGLAIS A OXFORD 


Cours d'été en internat sur la langue 
st Là littérature angisisos. Les COurs 
cut lon dans les collèges de l'uni- 
versité en Juillet, août et sepiembre, 
Pension complète ou partielle à partir 
de 155 fivres. Directian : 

Sctool do 2 Lu à 
OXFORE, Si? - Francs É A 
7, la du GakdoSauhe, 25870. WIEÏLLEY. 

















‘& Sentent le renfermé ; 


Cup, une coupe ouverte elle aussi 
à des équipes nationales de trois 
bateaux. Cependant, chaque pays 
aligners non plus des unités de 
11 à 16 mètres de long, mais un 
one tonner (11 m environ). un 


égales à l'intérieur de ces caté- 


re Le compétition compren- 
Ya 


deux épreuves eR haute mer 
dans le Channel Race et deux 
régates dans Je Solent. 
La course en temps réel mar- 
que, une fois encore, des points. 


YVES ANDRE. 


Classement par égnipes avant 
Fastnet, —— 1. Angleterre, 650 pts: 
2 Etats-Unis, 651 pta: 3. 
597 pts; 4 RF,A, 556 pte : 5, Irlande, 
550 pts : 6. Australie, 548 pts: 7. Ita-' 
le, 526 pts: 8 France, 498 pta: 
9, Espagne. 448 pts: 10. Argentine, 
296 pts. Dix-neuf nations classées. 

Srerige 8 devancé France I de 
42 secondes et Australia a battu 
Grétel II de 36 secondes lors de IR 
deuxième journée des éllminaioires 
de l'Amertica's Cup, disputée au large 
de Newport (Rhode-Island). 


PROBLEME N° 1834 
1234567879 





BORIZONTALEMENT 


L Ce qui permet d'éviter de 
patauger trop longtemps ; Ne se 
contente pas de passer l'éponge. 
— I. Toujours à I3 recherche 
d'un équilibre : Titre abrégé. — 
IL Ami d'enfance, — IV TRE 
bole : Boite — V. Symbole : 
Méritent quelque respect : Où 
l'on n'a pas intérêt à mélanger 
les cartes. — VI Fresque in- 
croyablez. — VIL Couteau de 


table ; Orientation. — VIII. Forte 


Le laisse pas indifférent. 


la raison ! 
VERTICALEMENT 


1. Poussent comme des cham- 
pignons : Figure blhlique, — 2 
Se manifester avec éclal : Aussi 
ignorante, mais moins fine 
qu'Agnès. — 4 Temps : Coule 
en France. — 4 Belle, est plus 
durable que bonne : Militaire. — 


En 
pente. — 6. Prénom ; _ 


S'ODDOSS au JIÉVE. — X 

herche à joindre les deux bouts. 
XI L'amour était sa raison 
d'être. À moins que ce ne fût 


— Françoise et Plerre Lachkareff 
font part de lu natssance de 


NI! 
le 18 juillet 1977. 





Décès 





_— Mme Paul Delmas-Marsalet 
eb ses enfants. Maurice, Odelte, 
Jacques et Nirole, 


ont la douleur de faire part du décès 


du 
Dr Paul DELMAS-MABSALET, 
professeur honoralre à }2 faculté 
de médecine de Bordeaux, 
médecin des hépiraus, 
membre da l'académie ds médecine, 
offlcier de Ia Lécion d'honneur, 
commandeur 
des Palmes académiques 
croix de guerre 1914-1418 
survenu js 29 Juillet dans Sa 5olzan- 
te-dix-neuvième année. 

Bes obsèquez ont été célébrées en 
l'église da Lfognan (Gironde) par 
en Cala bg S.E lé cardinal Jean 

uyot. 





— M. et Mme Jacques Michalon, 
leurs enfants at Detlts - enfants. 
parents eL amis, 
ont la douleur de falra part du 
décès de 


VITAL, Ë 
survenu à Boveze, !s dimanche 
91 juillet 1977. 

Les obsèques seront célébrées en la 
Cathédrale de Dis (26). dans la prière 
: . poemes lundi 8 août 1971 

La famtills ne recevra pas ]rs 
condoléances à l'issue de la cérérno- 
me, et l'inhumation aurs Jleu dans 
l'intimité. 


ds Monde », sont priés de joindre à 


leurs exvoi de texte une des dernieres 
baudes hour jassifrer de cesse gu:lite. 


RELIGION 


LE SAINT-SIÈGE AUTORISE 
LE MARIAGE DES HOMMES 
AYANT SUBI UNE VASECTOMIE 











Cité du Vatican fAFP.)J. — 
Les hommes qui ont subi une 
opération de vasectornie pourront 
se marier, à annoncé le Saint- 
Siège vendredi 5 août. Un décret 
de la congrégation pour la dac- 
la foi permet doréna- 
vant aux catholiques qui ont 
subi l'ablatlon chirurgicale du 
canal déférent, et ne sont plus 
condition de procréer, de 
contracter un mariage valide. 

Le décret en latin, en date du 
13 mai dernier, confirme toute- 
fois La doctrine catholique sur 
l'impuissance comme cause de 
nullité du mariage. Celle-ci 
existe, précise-t-il, quand un 
homme « n'a pas la capacité de 
Dorter à terme l'acte conjugal ». 

Le concile Vatican II avait 
déclaré que la procréation n'est 
pas le seul but du mariare en 
Soulignant l'importance de 
l'amour dans le couple. Le décret 
de 12 congrégation pour !a doc- 
trine de la fof ne change pas 
J'attitude de condamnation de 
l'Egiise à l'égard de la vasec- 
tomie et de tout autre forme de 
stérilisation, sauf pour les cas 
motivés par des ralsons médicales. 


MOTS CROISÉS 





7. Calme une colère d'enfant : 
Pronom. — 8. Ouvre, aprés tont, 
des perspectives infinies ; En étab 
d'être conduites — 9 Compa- 
gnes d'écoliers : Ne clot pas une 
phrase. 


Solution du problème n° 1833 
Horizoniaisment 


— V. Assagies ; Meules. — 
Odelettes — VI. K& 


It: Nielle: Ta — XIII. Vérité: 
XTV. Inés : Nièvre ; 
XV. Ste ; Stase : Foule. 


Vertlicaiement 


1 Colback : Suc : 
2. Hue !l; Evasaient. — 3. Arioso:; 
Astrée. — 4 Us : Adoucis : Is. 
— 5. Rage : Lésant. — 6. Faucllle: 
Nient. — 7. Avéré; Sotte: Ia 
(AS, — 8 Ri; Esta; kRuelles 
— 9. Dots ; Titi : Slave, — 10. 
No ;: Melons ; E.O.R. — 1L Usi- 
nés ; Ïsar ; Nef, — 12, Ut : Ouf! 
— 13. Idéale : Urne ; ONU. — 
14 Nasse ; Créent ; EL — 15. 
EM. : Astres ; Tante, 


GUY BROUTY. 





Journal officiel 





Est publié au Journal ojficiel 
du 6 soùb 1977: 


UN DECRET 


@ Modifiant le décret n° 71-262 
du 7 avr 1971 énumérant les 
postes territoriaux ouvranb droit 
à la hor-clase du grade de 
préfet. 


Cédez À Ja tentation: 
de SCHWEPPES Bitier 


CARNET 


Anniversaires 








Tous ceux qui ont connu at estimé 
Joseph, Pierre MEIROTTI 
s'acsprleront à 5On époure et à 600 
{ila ét auront une penste émue, en 

ce Jour annirersalré dé s2 mort. 


Visites et conférences 


DIMANCHE 7 AOÛT 


VISITES COUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 à, 950, 15, rue de 
Vaugirard, Mme Masnani € Le 
Sénat au Palals du LuxemboUrEs r. 

h. 62 rue Salnt-Antoine. 
Mme Verméersch : « Hôtel de Sulir 
et exposition Les jardins en 
France ». 

15 hb., 99. rue de Rivoli, Alle 
Palot : « Les salons du ministère 
des finances ». 

15 h., métro Passy (sorile supé- 
reure), Mme Pennec : & Le wil- 


lage de Pasy ». 

15 h. 50, hall gauche. côt$ pare 
(tralm par gare Saint-Laznre), Mme 
Magoani =: + Le chüteau de Mual- 
sons-Laffitte » «4Calsse nailonplr des 
monuments blstoriques). 

16 kb, 9, rue Maïlher, e Les Eynn- 

es de la rue des Raosièrs, le 
rouvent des Blincs-Mantenuz © (A 
travers Paris}, 

10 h., musée du Louvre, bureau 
d'infarmation, hall Denon : € La 
jole de vivre dans Ia peinture en 


Flandre et en Hollande 2» (L'art 
pour tous). 
15 Dh. 15. 145. bouievard Salnt- 


Germain « Coins 1lgnorés du rl!- 
loge de Balnt-Germaln-des-Prés et 
leur histoire > (Mme Barbler). 

15 h, 29, qua de Conti : : Sous 
la coupole, à l'Institut de France » 
(Connalssance de Paris). 

15 h., 92 avenue Denfert-Koche- 
reau : e Les Jardins secreis de la 
ruée d'Enfer » (Mme Ferrand). 

15 h, pled de !1x tour Sa!nt- 
Jacques : € Les Halles 3 (Mile Haigers. 

JS h., plocr du Palals-Royal, d'vant 
de Conseil d'Etat : » Les salons du 
Palais-Royal +. 

15 h., sortle métro Jussieu : » Les 
&rènes de Lutéce et le quartier 
Mouffetard » (Paris et son hlstaltre. 

15 b., métro Monge : + Mouffetard 
ipsollle é5 plittoresque > {Paris le- 
connu). 

10 h. 30, métro Abbesses : « Mont- 
martre, lés peintres et les jardins x, 

16 h, 23, boulevard de Port- 
Royal (hôpital Cochin, maternlté) : 
+ Port-Royal de Paris (Mme Rouch- 
Gain). 

15 b. 15, métro Pont-Marle : « D 
lhäte) de Sens à l'hôtel de 11 Brin- 
villlers = ({Vilsares de Paris). 

CONFERENCES. — 15 h. 30, 13, rue 
de la Tour-des-Dames : + Réallsa- 
tien de soi et méditetion trauscen- 
dantale » (Méditation transcen- 
dantale), 


LUNDI 8 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30, entrée, avenue 
de Paris. Mmo Allaz : # Lé château 
de Vincennes 2. 

15 bh., bôtel de Sully, 6, rue Salnt- 
Antoine, Mme Mngnam : « Le Marais 
uttéraire =. 

15 h., musée de Cluny, &, place 
Faui-Painievé, Mme Pennec : « Dé- 
couverte des sculptures de la galerie 
ces rois de Notre-Dame ». 

15 h.,, devant In chapelle. place 
de la Sorbonne, Mme Vermeersch : 
e< La orponne ». 

J5 h, métro Etlenne-Marcel : 
e Vlelles rue de Paris » (A travers 
Paris}, 

14 XL, 30 (en anglais}. 15 &. A (en 
français\, 158, boulevard Haussmann, 
entrée de l'exposition : e La colec- 
tlon Armand Hammer » (Musée 
Jacquemart-André!. 

15 b. entrée, place Purstenberg : 
e Sur les pas de Delacrol!x, de son 
ateller à Salnt-Sulpire » {Paris et 
son hlstotret, 

18 h. sortle métro Abbesses 
+ Montmartre, les pelntres cet les 
Jardins » (Mme Rouch-Oaln]. 


retournez 
puis ouvrez une bouteilie 
Lemon. 
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AU SOIXANTE-DEUXIÈME CONGRÈS DE REYKJAVIK 


L'esperanto, une langue vivenie ? 


De notre correspondant 


Le saxante-deurième eéon- 
grès universel d'esperento € 
eu lieu à Reyijariik du J1 juil= 
let ou 6 aoït, en présence de 
mille deuc cents délégués 
venus de quaranie ti Un Days. 
ATéc cent ouuranle-trois Té- 
présentants. in France arait 
la délégation ia plus nom- 
breuse dans la caupitale islan- 
deise. 


Reykjavik. — C'est en espéranto 
que le président de la République, 
M KkKristjan Eldjarn 2 transrpis, 
lors de la cérémonie inouszu#ale, 
ses salutations au Congres. Le 
maire de Ja ville eë le ministre 
de !a culture, qui avalent jus- 
au'alors toujours réfusé de sex- 
primer en publie dans une autre 
langue que l'islandais, £e sont 
aussi adressés en espéranio aux 
congressistes. Seul le dirccieur gé- 
néräl de l'UNESCO. Af. ATEow, en 
visite offictelle en Islinde. a fait 
une allocution en francais. La s0- 
lennité de cette séance d'ouver- 
ture contrasiait avec le caraclére 
bon enfant et non conformiste de 
l'assistance. Les « eésperantistes » 
sont des optimistes 


Langue internationale ou idéal 
humaniste ? Moven de communi- 
cation ou contrmbution & l'améiio- 
ration d'une compréhension plus 
large entre Îes hommes Simple 
outil où véhicule d'un message ? 
Est-on « espérantiste » OU & espé- 
rantophone 27? L'espéranto, de- 






































ENFANTS 
DE LA BALLE... 


A aquelques fours d'intervalle, 
le ministère de l'éducation vient 
de créer deux nonveaux C.A.P, 
{Certificat d'aptitude profession- 
nelle) très spécialisés : ün Certih 
ficat «x des métiers du fuotbailn 
{13 juillet} et un certificat de 
“« monteur en chanitenux » 
429 Juillet, 


Le reglement et le programme 
d'examen de ces C.AP. n'ont pas 
encore été commaoniqués, mals 
on sait que l’aptitade profession- 
nelle des faturs footballeurs on 
foturs monteurs de tentes sera 
évaluée en deux temps : la 
théorie et 11 pratique. 


En uae période où les jeunes 
ont de plus en plus de mal àü 
trouver un premier emplol, il est 
sans doute judicieux de trans 
former en aptitude profersion- 
nelle l'art du ballon rond — 
moyen courant de taer le temps 
sur es terralug vagues, De 
meme, à la vellle do ergrand 
cirque électorals de 1978, il est 
vraisemblable que l'on aura be- 
sin de bras professionnels et 
certifiés pour arrimer solidement 
les chapiteaux des meetings no- 
Htiques, à guoand je C.A-P, de 
calleur d'affiches électorales * 
Cela éviterait bien des birures… 


KR, C. 


puis sa créntion en 188% par le 
docteur Zamenhof. a fait naître 
bien des CONITOvérses. 

Parmi les australiens ou les 
Japonais, venus à Reykjavik gou- 
ter les « joies fraiches » de l'éte 
is'andais, certains parlent e« l'espé- 
ranio courant ». Cette langue, qui 
aura bientôt un séclé et qui a 
resisté. malgré les recuis subits au 
cours des deux suerres mondiales, 
est donc bien visante, 


Le congrès, qui occupuit les 
bâtiments de l'université d'Is- 
linde et deux cinémas de la 
capitale, avait pour thème, cette 
année, le droit a 1n communi- 
cation. Mals ji! a fait une large 
pisce aux travaux de toutes Je: 
ussociations intemationales £ne 
cialisees Fakaj As50cio] : Associa- 
tions professionnelles d'architec- 
tes, d'enignants. de médecins, 
de sc'entifiques, de philitélistes 
aussi de joueurs d'échecs, d'or- 
nithologues ou de membres du 
Rotary Club, Les participants, 
qui changenient de lieu pour eui- 
vre les travaux des commissions, 
s'interpellaient joveusement d'un 
trottoir à l'autre. Un cobc de li 
cammunivation qui etornait d'ail- 
leurs les Islandüis de In rue, 
d'ordinaire moins démonstratifs 


Que peutrent avoir en comaun 
un vieil « ajiste », Un prétre angli- 
can, un anarcho-ssrndicalis:e 
autodidacie, une reträitée sus- 
daise, un écologiste japonais ou 
un pédagogue Freinet du Gers” 
Les facihtés œrammaticales dé 11 
Jangue — elle ne comporte que 
cæize règles de grammaire — ne 
peuvent expliquer à elles seules 
ce ralliement, et moins encure le 
prosélytisme des congressistes. 
Les «espérantistes» ne négligént 
pas les avantages de ce lingage 
simplifié, mass r'est surtout aux 
aspect philosophiques de l'espé- 
ranto que. dans flensembie, ils 
restent allachés, Accessible 
tous, l'espéranto serait un mosen 
de lutter contre l'impérialisme 
linguistique des grandes puis- 
sanres. 


Pourquoi l'apprendre? e Parcc 
que, répondent les congressistes 
de Rerkjatik, 1e Jangue de 
Zamenho} est plus qu'une lan- 
gue, c'est un projel dentente 
universelle n, Ils ont en commun 
cette espérance. 


GÉRARD LEMARQUIS. 


@ Plus de mille postes d'encei- 
gnanis d'éducation physique vont 
étre inscrits au budret de 1958, 
au Îleu des six cent cinquante 
prévus initialement. C'est ce que 
M Paul Dijoud. secrétaire d'Etat 
à la jeunesse et aux Sports, à 
annoncé à M. Antoine Lagarde, 
président de la Fédération des 
parents d'élèves de l'enseignement 
public FPE.E.P.}, au cours d'un 
entretien £ 

Dans un communiqué, la Fédé- 
ration  Lägarde reconnait 
u l'effort accompli n par les pou- 
voirs publics, mais l'estime encore 
insuffisant par rapport, “ aur 
relarès pris sur le VII" Flan ei 
surtout par rapport LE besoins 
réels à. 


AUJOURD'EUI 


MÉTÉOROLOGIE 





Æ Brouillard + Verglas 
dans la région 





a Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
SN . 
NR e de pluie ou neige VWaverses [orages mm} Sens de la marche des fronts 
=". Front chaud AA. Front froid æÂaë Front acclus 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 6 août à 


ü heure et le dimanche 7 août x 
24 hevnres : 


Ls France restera dans Un champ 
de pression relailvement élevé, et 
le falble courant perturbé qui cireuie 
de l'océan Atlantioue x l'Europe 
occidentale sera peu actif sur notre 


PAYS 

Dimanche, sur is moltié nord de 
la France, ie Lernps sera Passipère- 
ment nuageux Quelques falbles 
pluies Isolées pourront tomber Île 
malin au nord-est de !a Selne, le gotr 
gur l'extrême ouest. 

Sur le reste de la France. le temps 
sera toujoura bien ensolelllé après 
ta dissipation, dans là matinée, de 
broullards formés privcipalement 


dans les talléeg &u lover du jour. 
Quelques foyers Orageux isolés sont 
possibles l'après-mld] et le soir sur 
Le massif alpin. 

Dans l'ensemble, les vents seront 
falbles. Les tembératures maximales 
margueront Une légere baisse dans 
l'intérieur sur În moitié nord sur 
la moltlé sud, elles vorieront pau. 

Samed! 6 août, 4 8 beures, la 
pression Otovsplérique réduite au 
niveau de la mer était, à Perie- 


Le Bourget. de 10176 millbars, eoit 


762,3 millimètres de mercure. 


Teragératures (le prénuer chlffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de I& journées du 5 août: le 
second. le minimum dé ia nuit du 


5 au 6} ‘: Ajaccio, 77 et 16 degrés ; 
Biarritz, 293 84 15: Bordeaux. 26 ut 14: 
Brest. 17 ct 15; Cnen, d$ et la: 


Cherbourg, 17 et 15: Clermont- 
Ferrand, 275 ct 13; Dijon, 27 et ls; 
Grenoble, 26 et 12: Lille, 25 et 15: 
Lyon, 27 ec 13: Marseille, 28 et 18: 
Nancy, 26 et 11: Nantes, Æ et 11: 
Nice, 25 eb 19: Parls-Le Bourget, 
27 et 12: Pau, 26 et 11: Perpignan, 
c0 gt 14: Rennes, 4 et 15: Stras- 
bourg, 28 et 13: Tours, 26 et 1l; 
Toulouse, 28 et 15: Pointe-à-Pitre, 
24 x DS. 

Températures relevées à l'étratger : 
Alger, 28 et 18: Amsterdam Mix 2 : 
Athènes, 3 et 25: Berlin, 25 et 19: 
Bonn, “7 et 12: Bruxelles, 25 Et 15; 
iles Conarièe, 25 et 19: Capenhaçur, 
20 et 13: Genève, 26 et 135: Lishonne. 
33 ct 16: Londres, 45 eb 13: Madrid, 
Al et 15: Moscou. 30 et 18: N°w- 
York. 32 et 25: Pelme.-de-Majorque, 
92 ct 14: Rome, 29 ot 17: Stockholm, 
CI et 15: Tebérun, 34 et 24. 
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Dictionnaires d'aujourd'hui 


{Suite de la première page.} 


Pestent donc en lice trois dic- 
tionnäires de langue de grand for- 
mat en plusieurs volumes. Le grand 
+“ Dictionnaire  (elphobétique et 
analogique) de la longue fran- 
çaise », de M. Paul Robert (6 vo- 
lumes, 1964, complété en 1970 
d'un important supplément), est 
l'œuvre de P. Robert et d’une 
équipe animée par À. Rey, H. Cot- 
tez et Mme Rey-Debove. II n'est 
nullement indigne de ce titre de 
e nouveau Littré » qui pouvait, à 
l'origine, paraître présomptueux. 
Sa description par « champs >» 
(synonymes, contraires, dérives!) en 
fait un instrument inégailé de mo- 
niement de la langue. 

Le second en date, le G.L.LF., 
aura six volumes. Il est l'œuvre 
d'une équipe « Larousse » dont le 
regretté Louis Guilbert était Île 
maitre d'œuvre pour la partie dic- 
tionnaire proprement dite, Le froi- 


sième, le T.LF, est l'œuvre d'un 
laboratoire du C.N.RS. {a Mancy) 
et de l’équipe importante rassem- 
blée autour de M. Paul Imbs. 


Il pourrait être compiet de ses 
quinze ou seize volumes lil est 
actuellement impossible de prévoir 
avec précisions son étendue} vers 
1988. 


Un dictionnaire, ce sont des 
mots rongés afphabétiquement. Or 
la noMon de € mots d’une langue » 
est elle-même très incertaine. En 
puisant dans les terminolagies 
techniques (por exemple dans € la 
Clé des mots»: du CILFI, “ans 
les français régionaux, dans l'argot 
contemporain et dans quelques 
œuvres littéraires d'avant-garde, le 
lexicologue cuoilectéra sans peine 
non quelques centaines, mois 
quelques milliers de mots dont il 
sera en droit de se demander s'ils 
sont ou non des « mots français ». 

L'idée qu'un dictionnaire puissa 





PRESSE 





«le Parisien libéré» à nouveau dans l'impasse 


Après deux ans et demi de conflit, le syndicat du Livre 
C.G.-T. et M. Claude Bellanger, président-directeur général du 
« Parisien libéré-, annonçaïent le 11 juillet la conciusion d'un 
constat d'accord. - Le Monde- en a donné, dans son numéro 
du 13 juillet, les clause principales. L'accord réglait l'embauche, 
le reclassement, la mise en retraite ou en pré-retraite .des 
ouvriers grévistes ou licenciés du < Parisien libéré. et traitait 
des problèmes posés par les conditions de travail et de rému- 


nération. 


L'aval du gouvernement était nécessaire. Il n'est pas encore 
donné cer, si les problèmes financiers semblent à peu près 
résolus, il subsiste des zones d'ombre, notamment dans la 
liquidation du considérable contentieux juridique. Le ministère 
du travail voudrait également que l'organisation syndicale 
s'engage à ne pas aller au-delà de l'accord et à respecter, pour 
aujourd'hui et pour demain, les objectifs de 1a politique écono- 
mique et sociale définis par le plan Barre. Ces < atermoiements », 
selon la C.G.T. provoquent de vives réactions. 


LA FÉDÉRATION FRANÇAISE DES TRAVAILLEURS DU LIVRE (C.G.T.) 
ET LE COMITÉ INTERSYMDICAL PARISHN 
S'ADRESSENT A L'OPINION 


« Voilà trols semaines, un ac- 
cord a été établi entre les organi- 
sations C.G.T. du Livre eb la 
direction du Parisien libéré. 1 y 
est stipulé que l'accord prend 
effet au ler août. Le gouverne- 
ment fait toujours obstacle à s2 
signature, !l est en possession des 
textes mis au point par les deux 
parties et de toutes les précisions 
utiles. D suffit pour que l'accord 
soit signé et entre en vigueur que 
le gouvernement applique inté- 
gralement les engagements qu'il 
a pris sur les bases des propnsi- 
tions faites par le conseiller 
d'Etat Mottin. charge d'une mlis- 
sion de médiation par le gou- 
vernement : 

» 11 Concernant les mesures de 
GS tu ee ble d : 

» ensemble des consequen- 
ces pénales Ilées au conflit: 

» 3) En ce qui Concerne sa par- 
ticipation financière au régle- 
ment des problèmes sociaux 
Sécurité sociale, retraite) dus à 
un conflit qui n'aurait pu pren- 
dre cette ampleur et avoir cette 
durée si le gouvernement n'avait 
commis un « excës de pouvoir » 
pour lequel il à été condamné 
par le tribunal administratif 


DE L'ACCORD 
A L'ÉCHEC? 
(Suic'de le première page.) 


M. Christan Beullac — à qui ce 
dossier 23 été confié — exige que 
l'organisation syndicale approuve 
formellement et par écrit une *« inter- 
prälation = de l'accord contorme aux 
impératifs du plan Barre. C'est beau- 
coup, c'est trop demander. Après un 
si rude combat, on devrait pourtant 
s'éccommoder de quelques ambi- 
quités. 

Ceux dont la fonction, au ministère 
du travail, est de contribuer à la 
solution des conilits ne peuvent 
croire sérleusement à une telle capi- 
iulation ouvrière après l'annonce de 
la victoire. Mais nous sommes dans 
la politique, là où Matamore et 
Machiavel sont des modèles tentanis. 
\ faut donc, comme on le radoulait, 
constater qu'on a délibérément choisi 
l'impasse pour des motifs où le Clair 
s'allie à l’obscur. Comme on redoute 
les mauvais exemples. on tente — 
c'est évident — de retirer à la C.G.T. 
lé bénélice d'un iriomphe chèrement 
acquis et tro tôt proclamé; on 
souhaite — C'est plus trouble — lJais- 
ser {6 Parisien libéré se débattre 
dans des difficultés insolubles, quitte 
à proposer, au demier moment, une 
solution de rechange et, qui sait, de 
nouveaux maîtres; on €g consols 
vite — c'est mieux caché — d'accroi- 
tre du mème coup les difficultés des 
quotidiens parisiens, bastüons fraglies 
du pluralisme politique. 

Retenons, en ellel, la déclaration. 
cynique ét souriante, d'un proche 
collaborsteur du premier ministre, 
devant qui on évoquait l'éventualité 
d'une gréve affectant à nouveau la 
preso écrite : - Mon cher, tant que 
fa radio ef Ia télévision Ionctionné- 
ront !.. » 


JACQUES SAUVAGEOT. 





» Il ne s'agit Ge rien d'autre, et 
ces mesures ne présentent aucune 
difficulté technique majeure. 

» Les ingérences inadmissibies, 
les attitudes volontairement dila- 
toires des représentants du mi- 
nistre du travail chargés de régler 
cette question, diffèrent constar- 
ment les discussions sérieuses et 
la conclusion pourtant simple. 


» Personne ne croira, ni Îles 
travailleurs ni l'opinion publique, 
que cette question relève d'initia- 
tives personnelles de membres de 
cabinets ministériels. quels qu'ils 
solent : il s'agit d'une décision 
politique qui engage le premier 
ministre. La persistance de cette 
attitude signifierait que le gou- 
vernement veut empécher réelle- 
ment un accord mettant fin au 
conflit qui a duré deux ans et 
deoi et qui a oerturbé grave- 
ment la presse, Le gouvernement 
se montre plus acharné que la 
direction du Porisien libéré. 

» Or il sait que le rétablisse- 
ment d'une situation normale au 
Parisien libéré, rejoignant les 
conditions sociales de la presse 
parisienne, est indispensable : 
c'est le sens de l'accord mis au 
point. entierement conforme aux 
lois. conventions et réglementsa- 
tions en vicueur. A défaut, le 
rebondissement du conflit de 
toute la presse serait inévitable. 

» La Fédération française des 
travailleurs du Livre et le comité 
intersyndical du Livre parisien 
informent l'opinion publique de 
cette situation : si le gouverne- 
ment he met pas un terme à &6es 
atermoiements, il n'y aura 
d'autre moyen que d'engager de 
nouvelles actions dans l'ensemble 
de la presse impliquant des arrèts 
de parution. 

» La Fédération française des 
travailleurs du Livre et le comité 
intersyndical appellent ]les tra- 
vailleurs de la presse parisienne, 
régionale et départementale, à 
preparer une telle action pour les 
premiers jours de La semaine pro- 
chaine. 

» La Fédération française des 
travailleurs du Livre et le comité 
intersyndical appellent les tra- 
Vailleurs et l'opinion publique à 
protester contre le comportement 
vindicatif du gouvernement et à 
exiger qu'il y mette fin et per- 
métte La solution définitive de ce 
conflit. » 


LA C.G.T. DÉNONCE 
L'ATTITUDE DU GOUVERNEMENT 


Le bureau confédéra) de la 
C.G.T. apporté « s07Z soutien 
plein et éntier à sa Fédération 
du Livre, son Comilé intersundi- 
cal du Livre parisien et aux tra- 
vaëlleurs du Parisien libéré ». 

Dans un communiqué, « ii met 
en garde le gouvernement contre 
les conséquences d'une attitude 
délibérée qui empêche la conclu- 
sion d'un accord convenable qui 
avait éée acquis ü y a trois se- 
maines au Parisien lihéré. Alors 
que les nétotittions entre les or- 
ganisations syndicales C.G.T. el 
la direction du journül avtient 
permis de irouver une solution 
au conflit qui durail depuis 
deux ans et demi, le gouverne- 
ment, par sON üGcharnement, 
remet en cause les termes de cet 
accord ». 


jamais contenir « tous les mots du 
français » n'a donc pas de sens 
It n'existe que des dictionnaires 
plus où moins partiels, dont la 
e nomenclature » (le nombre des 
mots entrés) est un compromis 
entre lo tradition et l'innovation, 
lidéol et le (commercialement) 
possible. 

En ordre de grandeur, les trois 
dictionnaïres dont il s'agit enre- 
gistrent soixante mille mots. Ce 
n'est pos un chiffre très élevé : les 
grandes encyclopédies alphobéti- 
ques (Larousse et Quillet, en par- 
ticulier), en dix volumes et plus, 
dépassent cent vingt mille entrées. 

Le T.LF., terminé, ne sera pas 
loin de ce chiffre si l'on tie.t 
compte du large vocabulaire techni- 
que rassemblé sous des rubriques 
étymologiques : anthropo-, archéc-, 
chronc-, etc. 

Pour prendre une idée des diffé- 
rences de contenu entre les trois dic- 
tionnaires (désignés ici par le GR, 
le G.LL.F. et le T.LF.), nous cvons 
étudié une tranche de deux cents 
mots environ, da COL à COMMA 
Sans considérer cet échantillon 
comme r résentatif, et en souhai- 
tant que des comptages plus larges 
soient menés à bien, nous persons 
que le résultat de celui-ci apporte 
des indications significatives. 


Golineau et colinette 


Le G.R., le G.LLF. et le T.LF, 
ont à peu prè: en commun la même 
nomenclature générale. Cependant, 
sauf erreur toujours possible dans 
ce genre de dépouillement, il man- 
que au ÎT.L.F. col-de-cygne, terme 
cependant usuel de plomberie. Lui 
manquent également  colleteuse 
(ouvrière spécialisée dans la confec- 
tion des cols de chemise, etc.), 
colocataire et colocation, termes 
très usuels de droit immobilier ; et 
le canal eclateur dans Île vocabu- 
laire de l'agriculture. Mais peut- 
être le mot est-il périmé ? 

Seul le G.LL.F. fait (à juste titre) 
une entrée distincte de colinecu 
ou colinot, ce poisson lorgement 
consommé en France, et dont lor- 
thographe reste incertaine. Le 
T.LF. ne traite qu'en dérivé le 
colombage, type de construction 
très répandue en Normandie, à 
charpente verticale apparente dont 
les vides sont comblés par un mor- 
tier de plôtre ou de terre..ll s'agit 
d'ailleurs d'un dérivé de colonne 
et non de colombe ; aucun rapport 
avec un pigeon quelconque. 

Le mot, usuel et ancien, méri- 
tait l'entrée indépendante qu: lui 
donnent le G.R. et le G.LL.F. ; de 
même, la collante, convocation © 
un examen ou résultat dudit, que le 
T.LE. traite en dérivé. En revan- 
che, seul le T.L.F. connaît eolombe, 
au sens de : partisan d'une paix 
négociée (au Vietnam, en Palestine, 
etc}, por opposition aux faucons 
ou aux éperviers, 

Nos trois dictionnaires s'encom- 
brent bien inutilement ds la coli- 
nette, bonnet de nult à fanfreluches 
don: Littré disait déjà (voici un 
siècle) que les femmes le portaient 
« autrefc.… ». C'est lo plaie de tous 
nc: dictionnaires de trainer indéfi- 
niment ces « coiffes à la Fontan- 
ges » et autres vieilleries, au détri- 
ment du vocabulaire actuel. Le 
supplément du GR. et le G.LLF. 
ont le courage (scientifique) de 
faire une entrée de combien- 
ftième, que ! T.LF. mentionne 
discrètement, et que ‘tous trois 
qualifient de pop. très pap., vulg., 
famil., etc. 

Les trois grands font jeu égal 





Du 6 au 14 septembre prochain, 
sæ tiendra à Moscou, pour la pre- 
mière fois, une foire internatio- 
nale du livre. Celle-ci est orga- 
nisée par le comité d'Etat pour 
l'édition, fabrication et vente du 
livre, collaboration avec 


paix et du pro- 
grès ». Ses objectifs : développer 
la coopération culturelle entre les 
peuples, élargir les liens d'affaires 
Éuage Lena n Moa 

on, l _ 
di et Kes traductions de Eaxtes 


La foire de Moscou se présente 
donc essentiellement comme une 
foire de vente et d'achat de droits 
que la signature par l'URSS. 
i y a trois ans, de la convention 
de Berne, semble avoir rendue 


nécessaire à ce Elle se tien- 
dre sur le territoire de l'exposi- 
tion des réalisations de l'écono- 


mie nationale 


L'Allemagne fédérale, l'Espagne, 
Unis, entre er im 
n au F 
soit par des stands en! Soit 
par des stands individuels, soit 
per les deux Neuf éditeurs fren- 
çais y présenteront leur produc- 
tion, en plus du stand collectif 
(mille cinq cents livres de 
solsante-dix Maisons) qu'organise 
e des exporitions du 
livre dépendant du Cercle de la 
librairie. Parmi ces éditeurs figu- 
rent Gallimard, Stock, les Edi- 
tions des femmes, la librairie 
Quillet, ce pen ss Nas 
upées sous l'égide d' = 
Efrusion. les maisons communis- 
tes : Editeurs français rés, 


quant au nombre de termes tech- 
niques : mais la répartition én est 
aléatoire. Tei sera plus riche en 
jurid. ou en serchit., tel autre en 
botan. et en zoo, tel enfin en 
math. et en phys. 

Avantage au T.LF. qui a re- 
groupé sous l'entrée COLP — ou 
COLPO — une vingtaine de ter- 
mes (méd. ou chir) relatifs au 
« kolpos » gret {le vagin}, avec 
une définition succincte. De même 
sont regroupés sous COLE les ter- 
mes du type + agricole, sylvi- 
cole », etc. 

En françals populaire et argo- 
tique, peu de différences (pour le 
G.R., grâce à son supplément, por- 
ticulièrement riche}. Maïs, remar- 
que faite déjà dans les précédents 
volumes, ie T.L.F. est de qualité 
inégale dons ce domaine, comme 
s'i avait honte de s'y consacrer 
sérieusement, Ainsi, « classes ou 
a classe 3 (e Ÿ en a class ! » = ca 
suffit, ossez comme co), est entré 
sous « classe » (militaire, de cons- 
cription) comme s'il s'agissait d’une 
abréviation de : ela classe (= la 
fin du service militaire) ; alors que 
le mot vient de l’orabe e khlass », 
assez, fini. 

Le T.L.F. l'emporte dons le trai- 
rement des mots, auxquels il 
consacre, pour les plus usuels et les 
plus riches de sens, trois à quetre 
fois plus d'espace que ses deux 
concurrents. Ce -ui est la moindre 
des choses, puisque ni le volume 
total, ni les délais de parution, ni 
les prix, ne sont comparables entre 
les deux e demi-lourds > que sont 
le GR. et le GLLF., et ce super- 
geant qu'est le T.LF. 

Le Grand Robert et le G.L.LF. 
ont été réolisés avec des moyens 
artisanaux et relativernent mo- 
destes, quère diHérents de ceux 
qu'emplayait E. Littré équipe 
permanente très réduite, collabora- 
teurs, beaucoun de lectures, de 
fiches: du bon sens, de la mé- 
fhode, le sens de la langue vécue. 
et un éditeur tenace et compré- 
hensif, 

Le T.LE., au contraire, est une 
entreprise nationale, financée et 
menée par le CNRS. C'est, en 
quelque sorte, notre « Concorde » 
du vocabulaire, avec tout ce que 
cela comporte de moyens matériels 
de pointe, de personnels permanents 
nombreux, de  Perfectionnisme 
contestable aussi. Sans doute, et 
comme pour son modèle volant, les 
retombées du travail qui se fait à 
Nancy seront-elles fort grandes et 
justifieront dans une mesure 
déterminer les crédits très impor- 
tonts investis dans l’entreprise. 

Cependant, au terme de ce cin- 
quième volume, il n'est pas encore 
établi que l'utilisation s<ystémati- 
que de l'ordinateur ait donné au 
T.LF, un ovantage quelconque sur 
un dictionnaire comporoble qui eût 
été réalisé < à la Littré ». La 
manipulation de centaines de mil- 
liers ou de millions d'‘attestations 
littéraires n'est pas un but en soi. 
La richesse du matériel rassemblée 
n'est pas exempte d'ambigquité : 
elle ne résout qucun problème de 
méthode, et en créerait plutôt. 

En ce sens, peut-être faut-il dire 
qu'en dépit de cet outillage tech- 
nique le T.L.F. est le dernier dic- 
tionnaire d'hier, plutôt que le pre- 
mier dictionnaire de demain. 


JACQUES CELLARD. 


x Ces trols dictionnaires sont ven- 
dus en souscription. Renselene- 
ments : pour le Kobert, Soclété du 
Nouveau Littré, 150, av. Parmentier, 
75010 Paris : pour Le GL.L.F., Libral- 
nie Larousse: pour le T.LF. Libral- 
rie KuncksiècE, 
75007 Paris. 


11, rue de 





*s | Une foire internationale du livre à Moscou 


Editions sociales. Farandole, Cer- 
TA règle a été 

us une régle 4 impo- 
pée : a N cet Interdit d'exposer 
les livres ou autres imprimés en 
contradiction Dar leur contenu et 
leur présentation avec la légis- 
lation soviétiques v. Cette inter- 
diction, précise une parenthèse 
plus explicite, vise les ouvrages 
« prônant la guerre, la supério- 
rité d'une race où d'une nation. 
outrageont ln dignité nationale 
des autres participants, incompa- 
tibles avec les exigences de la 
moralité publique, eic ». 

Cette nouvelle foire interna- 
tlonale vient grossir la liste déjà 
longue des manifestations de ce 
genre dont Francfort reste tou- 
jours 1x principale. Mais dans son 
sillage en sont nées beaucoup 
d'autres : fl y a maintenant peu 
de mois de l'annee et peu ds ré- 
gions du monde qui n'en comp- 
tent ue ou plusieurs : Le Caire, 
Buenos-Ailres, Bruxelles, Leipzig, 
Bologne tnour les livres d'en- 
fants), Montréal Jérusalem 
{biennale}, Nice, Varsovie, Sao- 
Paulo (biennale), Belgrade, Les 
Etats-Unis, curieusement, n'en 
possèdent point et la remplacent 
par la convention des Biblicthé- 
calres Américains. 

Entre toute: ces foires, c'est 
avec celle dé Varsovie, point de 
rencontre déjà très important de 
Pédition internationale pour les 
pays de l'Est, que la nouvelle-née 
entre en concurrence la plus dl- 
recte, Mals Varsovie est une foire 
de printemps. Moscou sera une 
foire de fin d'été. Et la foire de 
Francfort s'est reportée au début 
d'octobre (12-17 octobre) pour lui 
laisser 5a place et sa chance. 


ARTS ET SPECTACLES 


Le théâtre musica! à !li 
aussi ses spectacles off. Cela 
se passe dans une simp'e 
salle de collèze, le pubiic — 
toujours une trentaine de 
personnes chaque soir aepuls 
le début du Festival — reve 
un instant à la rentrée des 
classes, se souvient el 5'1s- 
seoit,. chacun à son banc. 
coudes sur ta table Au 1a- 
b'eau, une phrase de Michel 
Leiris sur la guerre et sur 12 
poésie ; derrière le tableau se 
cache un planc qu'on entenr- 
dra plus tard; au bord de 
l'estrade devenue scène. une 
balustrade en osier tresss 
évoque les tranchées d'un 
champ de bataille imaginaire 
On éteint la lumière 


Dans le noir et le silence, 
une saillumette craque. Seule- 
ment le rythme du geste qui 
la promène et le tremblemens 
irrégulier de la flamme. Der- 
rière la rampe d'osier, assis. 
un couple en vétements de 
nuit : deux bustes blancs sur 
fond noir, les yeux clos 
d'abord, puis soudain. grand 
ouverts. En parfait synchro- 
nisme avec je tic-tac glacé 
d'un métronome, les <pAPIÈes 
vont de droite à gauche, puis 
de sauche à droite. immuable- 
ment; syilgbe par syllabe 
l'homme rétcite un de ces 
rêves notés par Michel Leiris 
qui forment le recuell Vuits 
sans nuit, Ce sont des cris, 
solitaires d'abord. puis à deux. 


La flamme s'éteint ; dans 
l'obscurité une  allumette 
craque encore : nouvezu ta- 
bleau, mème scénario, Cette 
fois. leurs bouches s'ouvrent 
comme pour hurler. mais le 
son du silence est encore plus 
effrayant. Le récit reprend 
avec, à vrésent, un râie af- 
freux entre chaque syllane. 
L'air inspiré violemment par 
l2 bouche et qui fait vibrer 
tout je palais. 


La scène suivante, beau- 
coup plus « jouée » physique- 
ment, a toute la légèreté d'un 
scherzo que suit un adagio, 
tout en gestes lents, le comé- 
dien prenant à présent pour 
partenaire un simple chapeau 
de paille. Lä encore, ia durée 
de chaque pose, l'intensité du 





Du criau geste, du geste au regard 


LE FESTIVAL. 
LÉ FESTVAL 


geste sont autant d'élément 
rusrcaux au même tre que 
les interventions espacées du 
p.ano et d'une carinette. 


Une telle fusion n'est pas 
fortuite : elle trouverait s 
première explication dans la 
collaboration étroite et suivie 
du compositeur, Michel 
Puis, et au metteur en scène, 
AL Michael Lonpsdele. A quoi 
il faut ajouter le principe 
mème d'une conception dans 
laquelle aucun mouvement 
accun son. n'est Iaissè ag 
hasard : tout obéit à une 
mise en forme rigoureuse e 
qui se donne comme lelle : 
épousant. de force parfois, le 
texte récité sans 
rilustrer au p 
explorant passionnément les 
ultimes possibilités d'expres- 
sion vocale, depuis le chu- 
chotement jusqu'au cri avec 
toutes les distorsions ({mz- 
ginabies entre l'extrême 
grave et le surais Ce travail 
est d'autant plus intéressant, 
compte tenu de ja réussite 
finale, qu'il est confié à deux 
comédiens : Catherine Rin- 
ger et Danlel Berljoux, réali 
sant avec leur voix des per- 
formances qu'on  n'oseraïit 
pas atiendre de chanteurs 
tradisionnets 

La représentation dure une 
heure, les scènes se succè- 
dent comme autant dé varia- 
tions. qu'il serait fastidieux 
de décrire une & une. Ten- 
due jusqu'à la Fin, srinçante 
à l'occasion, sensuelle, l'atmo- 
sphère de ce spectacle sait 
laisser assez de place à l'hu- 
mour pour permettre une 
distanciation qui lui conserve 
sa part de mystère vrai 
Montrer le mécanisme d'une 
œuvre ce n'est pas forcé 
ment en diminuer la 
mais attirer l'attention et la 
fixer sur l'énigme mème de 
la création artistique, [à où 
deux et deux ne font pas né- 
cessairement quatre, mais 
tantôt plus, tantdt un peu 
moins, toujours autre chose. 


GÉRARD CONDÉ. 


* «Nuits sans nult : est donng 
au collège Saint-Jesu-Beaptiste- 
de-la-Salle, jusqu'au 6 
tous les jours, à 18 tb. 


Alvin Ailey sur le chemin de la tacilité 


* À Avignon .le Festivai s'achève 
dans le tourblilon coloré des baliets 
d'Alvin Ailey, un spectacle qui ne 
laissera pas le souvenir d'un évé- 
nement exceptionnel. La déception 
est grande forsque l'On pense aux 
apremières apparitions de la troupe el 
à la pulssance du chorégraphe, alors 
préoccupé de ses racines at de 
l'affirmation de Sa race. Aujourd'hui, 
le volci entré dans cet internetiona- 
lisme da la danses qui gomme les 
différences et édulcore les person- 
nalités.. Installé au City Center de 
New-York, responsable de trois 
compagnies et d'uns école qui 
touche cinq mille élèves, dévoré par 
d'incessantes tournées dans le 
monde ,soumis aux circuits commer- 
claux, Alvin Aïley a pris le chemin 
de Ia facilité Son Pas de Duke 
{1976} est un faire-valoir conçu pour 
la réunion insolite de deux vedettes, 
Judith Jamison et Michael Barych- 
nikov. The Mooche (1975), hommage 
à Duke Ellington et aux grandes 
dames du blues, déroule, dans un 
climat de sérle noire, les gesies 
stéréotypés et les évolutions parfai- 
temant dansées qui caractérisent [es 
« super shows » télévisés américains. 
Alors ? Faudra-t-il vanter une fols 
encore les beautés de Reavelations 
(1960), ce chef-d'œuvre où toute la 
destinée humaine s'inscrit dans une 
chorégraphie bouleversante ? 


La danss n'a guère été privilégiée 
cette année à Avignon. Tout en se 
défendant de vouiolr découvrir de 
Jeunes chorégraphes, le Festival iles 
avait jusqu'ici bien accueillis, Fauts 
de lieux disponibles, 1 y a renoncé. 
Mais peut-être la Chartreuse de Vil- 
neuve va-t-elle trouver là une voca- 
tion : après le stage de Carolyn Cari- 
son at le concert dansé de l'INA. 
elle clôture [a session d'été en 
programmant l8 Cercle, un groupe 
primè au concours de Bagnolet et 
actuellement en pleine sffervescence 
créatrice. Ce speclacle râtrospectif 
permet de faire le point sur gon acti- 
vité : parvenue à une belles alsance 
technique, à une grandé cohésion, 
l'équipe doit pour progresser, g'ou- 
vrir maintenant vers l'extérieur et 
dépasser le stade des essais et de 
l'accumulation gestuelle. 


Dans le festival «off», les expé- 
riences de danse ne sont guère 
conciuentes si l'on excepte la compa- 
gnie lyonnaise du Plateau bascule 
animée par Marie Zighera. Pendant 
quinze Jours, elle & joué au stade 
Léo-Lagrangs, en piein air, dans une 
cour d'école, entre les raïales du 
mistral ét les coups de soleil, et 
elle a réussi à faire sa percée. Pas 
de coulisses, une scène défimitée 
Par des panières en osier, Aucun 
recul vis-à-vis du public, aucun art. 
flce. C'est l'expérience du théâtre 
ambulant, uns expérience bônéfique 


pour jes danseurs. En revanche, k 
groupe niçois de Chartes Pirat, pro- 
grammé à 1 heure 30 du malin 
au Petit Lycée, dans un local inap- 
proprié à son spectacle, a dû dé} 


cilarer fortalt On peut enfin sa |. 


demander pourquoi le théâtre oui 


cipal n'a pas profité de l'occasion | 
pour présenter le ballet créé par ia |. 


jeune Avigonnals Christian Taulelle— 
Germinal, d'après Zola, — dont toute 
la presse régionale 8 fait grand cas. 

Paul Puaux, administrateur du Fer 
tival, expliquait récemment que celui: 
ci, déjà surchargé, ne pouvalt cor 
sacrer plus à la danse et que c'ét 
à d'autres villes d'en prendre Fid 
tiative. Mais l'avantage d'Avignol 
c'est justement de permettre à Mk 
danse de se confronter à d'autres 
disciplines .de rencontrer un publt 
élargi et d'échapper à la spécialist 


tion. 
MARCELLE MICHEL 


Petiter nouvelles 





B L'Union des assoclations 66 |. 
maisons de la cultare a dénonh | 


au cours d'un débat public à AŸ 
guon, les toxations nouvelles 4 
pèsent Sur ces établissements P# 
assujettissément à La ‘TVA d® 
subventions allouées aux en 

d'action culturelle et les mens# 
ue suppression du versement dé 
subventions d'Etat en cas de 06% 
application stricte des directi® 


gouvernementales en matière sir |. 
riaie. En accord avec les syndieÿ |.. 
de personnels, elle à annoncé uW} 


manifestation, à Paris, le 19 octo 
Prochain. 


Œ Le peintre expressionniste alk” 
mand Max Kous est mort ven 
à Berlin-Ouest à l'Âge de quatr® 
tingt-slx ans. 


NE à Berlin en 1891. Mas Kaus fr si 


salt partié de La génération 
peintres expressionnistes 2Iemasft 
d'avant la première guerre 


Ses œuvres avaient été interdites |: 


retirées des musées par les n2#$ 


M Plusieurs tableaux atiibnés 
peintre Glorglo de Chirico vienne! 
d'être  rcetronvés La 
ftallenne qui cherche depuis 


ans à mettre un terme à un Im . 
tant trafic de faux. En mal derth” cs 

Plusieurs personnes avaient été ant L 
tées à Ia suite de la découverte © 1°: 
195, au domicle flormtin 841. 


peintre, Umberto Lom 
solxants-quinze toiles attribués 
Giorsio de Chiriec. 


M Le grand prix du Festival d” 
nations à Eté attribué au fie 


Cas oL'une chante l'autre PSN £:- 
d'Agnes Varda. eStrozekn. d€. ee ee 


ver Herzog (RFA), a obtenn 


Volonte, pour le fm Î 
peur », de Damiang 


ls + « a ME 
Prix spécial da jury. G& «#) : 


Mari Torocslk, por le fi honwt! Ps 


ë 


sTeketorisy, de Gyala Mass : 
reçu les pris d'interprétation. 
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«< LE TEMPS D'UNE VIE » Les salles municipales G die onu 









coiteies + vos Gun. 20 b. 30, M “LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» D OM damien CE Hé n 0 








PA # ! 
par le Théâtre du Québec Mens Dm 7047020 lignes gronpées) e17274234 M ÉES ov en nom 
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Une robe Re austère, sans de s'attarder sur uffrances, res es (de 11 heures à 21 heures, | 0h 'TEvleme du Chleago- 
âge; par - dessus vêtement, et l'on trouve des solutions im- #20 b. M ere saut les dimanches et jours fériés) nm Express: Co commence à Vers- 
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tout blanc, rite Le uve, Le Te ue PSE le por- Ds : Pepsle (sam. 21 à: dim, a . = js l'angoisse RE Es (SSI 
me os qe _— Re bonheur envers et contre tout. rontalne : 1rma la Douce (sam, Samedi 6 - Dimanche 7 août Passage 10 Merle Aero 
» sJa nn 
Die en Re Le pibce Ronte de ce qui eu il est, à œil ui] puise Gaitt - Moutpargasse ; Ben-Hur COMEDIES MUSICALES (ro) à 
= d'Æe mise en scène Gars jes Glchés De (tam. 20 h, 15). ds Mac-Mahon, 13e (3489-21-81) : 
par André , que Je Théâtre jén ES € us Hachette : la Oantatrios chauve: Hôtel aliy : Musique ec jardins, PANIQUE EN PLEIN CLEL (A. v£.) : Zlegreld Folilles Caam) : : Roberta 
populaire du Québec, invité par l'émotion sans aucune tance. la Leçon (sam 5). pass d'illusions (dim, 11 h. et Rex. 2% (2368-83-95): Secrétéen 1p* ein 
Gabriel LE présente ee Cette forme volontairement dé-| Le Lucernaire Foran, Théâtre es béni NT LE RES DU DIABLE (A. 05 GRANDS SPECTACLES (r. ©) Brond- 
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apprend « à se faire une raison >». étonnante, Murielle Dutil Con Carte +: American Ballet Le Luceroaire-Forum : Manoujan Fe SRE ne : U.G.C.-Murbeuf, CHATELET- VICTORIA ce Fa0-g4 
ou lui disait son père, le seul Tout le:spectacle repose sur] Theatre (sam. 2 b. 15). Omar Saïd, sitar. et Mohnmed SALO fit. v.0.) fe) : Vendôme, 2 he ER 18 , 20, De 
mi elle ait trouvé tendresse elle, sur l'intelligence de son re- 5 s Tab, A indienne! (07-97-5215 Styx, Se (613-0840 dessus d'un nlé de coucou 23 n 
eb ænéroeilé, en qui elle alt eu gard, l'humour de son sourire, | FPesfival estival tan ocean RE A Fr nDeRS LA SENTINÉLLE DES MAUDITS et O0 h 15 : l'Epouvoniall. 
t, c’est à cause la douceur de ses gestes, les Cris-| Bateaux-Monches : l'Ensemble à ra ct dim, ‘23h Ve "HER (A, v. £-) Stud Contres- — HE: 12h. (sf D.), les Aile et Une 
de Int que lui que sa mère est morte en tions de son corps. Sans elle,| vents Josquin des Prés (sam, Bateaax-Mouches : Ch. et B. HAay- TRANS: MERICA  EXPRE Katts: 14 D. Satyricon: 16 à 1, 
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à Cause 3) : Blardtz Be (723-6079) : : . 
de tous les enfants qu'il lui a riat être seulement une victime ghogan (musique Sn et que du Moyen Age aux temps 1. UGC Opéra. 2. 261-8020) Taoça | a Bariss 0 0 AU étant — 
faits. Il] ne pouvait pas ima- pitoyable, exaspérante Mais 5: se RE anne Le na modeues) (din A or TROIS FEMMES 1A, vo.) : Haule- GBOITF À FILMS (lTe) (754-51-50) 
giner qu'une femme ne puisse justement elle est elle-même un| Quai du y Suisse pc : A Brandstettér, feuille, 6° 1f13-79-38). Colisée. 8° 


È (5.0. — [I 13 D. Pink Flofd à 
pas être mère autant de fois Personnage vivace, indestrüctible,| Souriey, Duo (sam ei dim. Con, 17 Dodo men. Vierde)  (356."$.4@, 14-julilet-Parnusse, 6  Pompél: 13 D. Fetlial-Roms: 16 be 
que Dieu le veut. C'est ainsi exemplaire, Elle possède La classe] La Pénlche-Théâtre : Concert bur- Sainte-Ch2pelle : l'Ensemble d'ar- (228-58-00) Armarcord: 18 Li, le Lauréat 


, : UNE SI GENTILLE PETITE FILLE 90 &. € 0 h 15 Carre: 
ue l'on vit quand on se et le pouvoir des grandes star lesque (sem. et din. “0 h.); En chets français, dir. CI. Ricard. avec c . ; 
Battre eu jour Je jeu ou ces monstres ce de pr attendant Godot (sam. et dim. L. Visser, base 1Haydn, Yiunidi, {F.-Can. v ang) (°1 : U.G.C. Dan- 21 h. 45, Satçricon — I : 13 b. 


" ton. 6° (52942-67233, Blarsitz 8° (723 Jeremish Johnson: [4 & “5, 1200 
lemont son courage, sans les mots leur vérité, la vérité, dans n'im-| ‘h: Haendel) (Gim., 21 h.). BD) 5 vf. : Capil 2 (S0B-L1-60, (prete partie); 17 b. 30. 1900 
qu'il faudrait pour comprendre. pDorte quelle situation, et on ; Peramount-Opérs, 9% {073-39-37I. ideuz partie): 20 h. IS Sort à 
n dit que « Qu n'a pas de bon Croit. e ? Faramennt-Oalaie. 13e nn Fenise : A 30, phantom of the 
r. ot-Afnnt nese, 149 1326 “tredise : . LT = 
sens », Mais ON n'a pas le temps COLETTE GODARD. S 29cET). DR re j 
UN FLIC SUR UN TOIT (Suéd. 9.0.) 





- (»)_: Saint-Michel, 5e (326-9-171, Les séances spéciales 
. Colisée, 8" (359-2916) : vf : Fran- 





e, © 
€) Films interdits aux moing de parnasse, 14e (326-22-17), Parn- quls, 9 (7510-53-68), Athena, 2* ALICE'S RESTAURANT (4, v, 1.) : 
Ex Orilion treize ans. mount-Mulllot, 17e (758-24-24), 1343-07-48). ME o eee te 516-3100. 1 
("*} Fllms interdits aux moins de KEOMA (It, v.f.) (*) : ABC, 2% UN TAXI MAUVE (F.) : Paramount- gahb 
dix-huit ans. (2236-53-54), Montparnasse - Pathé,  Odéon, 6* (2325-59-83, Publicis AMERICAN GRAFFITI (A, v. O.) : 
14 re ARR -Die EN > CR D Luxemboure. Ë° 1639-97-77), 10 h. 
a Û . L'UNE HANT ’ ramount- ra, 9° (4073-34-35), Pa- 12 b. et 4 ë 

; Au château de Ratilly La Cinémathèque (Fr.) : Quintette, 5° (0323-35-40). ramount-Montparnusse, 14° (2326-29. L'AUTRE (A, °, © Se : Les Tou- 

.— Chailtot, sam, 15 b. : la Æermesse MADAME CLAUDE (Fr) (%) : 17, Psramount-Galaxie, 13° (S80-  relles, 9e, le 6 À 17 
de héroïque, de J. Feyder: 18 H, 30 : Impérial. 2° (742-72-52); Marl- 18-031. Paramount-Malllot, 17° (758. BEN ET BENEDICT er) : Olympic, 
E I d ] scul MS Darling Clementine, de J. Ford: gnan, 8° (359-97-82); Gaumont- 24-24). ide (5:2.57-42), 18 h tt S. et D.). 
Space- umiere ans 1à p re ND | jen Drague, de Sud lie (3131-51-16). CALIFORNIA SPLIT tas " 0.) g° 

| 3-P. Mock h. 30 : El Bruto, ; ADP AE —— 
Spectacle austère et prestigieux nouveau regard si l'expression état| S'L. Bunsel 2 Din 1 pe Les grandes reprises 18), 12 LL. et M 


que Celui dont es éfranges person- contemplées dans un Cadre Insolita] Chartreuse de Parme, de Christinn- 
neges de pierre ou de métal peuplent sculptures une sorte de jeunesse.|  %‘Mailc: 20 n° 30 < les gprmrane 
cet 616 le châfeau de Ratlliy. Quaïre- moins galvaudée confère à ces] de M. Bolognini: 2 h. 30 : Huit 
vingt-six pièces majeures signées des Elles sont sinon valorisées felles et demi de F. Fellinl 
vingt-cinq sculpteurs élus parmi les n'ont plus à l'être) du moins. mises es 
Plus représentetits de l'art contem- en valeur. Les exclusivités 
Porein offrent de quoi ravir finilié 


HAROLD ET MAUDE (A, v. 2) : 
AU FIL DU TEMPS 1AIl. v.0.) : Le : 
: Marois Ce 1278-47-86). LRO TE G*, 10 LE, 12 et 
AN EMPORTE LE VENT ! . 
(A nf) : Omnia, 2° (233-3930). LESNY (ds 00 5 Doc 6° 
L'AUTRE (A m0 (#9) ? La Clef, NEWS FRON HOME, (P) + Olym- 
pic, 14e t 
DÉTAVENTURES DE Re PIANTOM OF THE FARADISE (A, 
. BLONDE Fe MOI Age 50) 5 Rent 
ction ristine, &s | 3 1 
BUTCH FRET à ET LE KID (A, PRRDE er FOU LT : Lucernatre 
vo.) : er, Se (333- )- LA ALAMANDRE (Suis) : Salnt- 
LES DIX MBTANDEMENTS { 5 € 
ii - Les Lane (22 7-6  ADdré-des-Arfs, 6°, 12 à et 4 b. 
LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) (°) : 
Quinterte, 5e (1033-35-40) : 14-Jullies 
Parnnese. 6 (3268-58-00) ; Marfpnan, 


de (a59-B2-B2) :  St-Lazare-Pasquier. ELYSEES EINCOLR (v.o.) : QUINTETIE 
Te or 00 en : poor gestllé. | (v0.) - SAINT-LAZARE PASQUIER (vo) : 
D rom ça. 0.0 «| MONTPARNASSE 83 (vo) C2L ST- 


St-Germain jBrudo, 5° Les 27 à : | GERMAIN (v.0.) : GAUMONT Argentesil 
— =. D- 

Opéra. 2 (742-82-54) : Montpar. (vo) GAUMONT Evry (vo) 
oûsse-Patté, 14 (26-65-13) : 5: Gau- 
mont-Convention, 15% (828-42-27). 

GET AWAY (A. vo.) {*) : O.GC- 
Danton, Ge (329-4262) : U.G.C. Mar- 
beuf, Be (225-4710). _ ve. : Rex, > 
(236-843-05) ; U.G.C.-Gobelins, 13° 
(1331-06-19) : Miremes 1de (306- 
41-02) : Mistral. lie (5329-52-47). 

GUERRE ET PAIX ($Sov. vif.) : 
Éinopanorama, 15° (2306-50-50). 


Les films nouveaux 


BROTHERS, film américain .de 
Arthur Barton. ŸV. o. : Quin- 
tette, 5° (033-3540). Elysées- 
Lincoln, 8° (359-936-14), 

LA THEORIE DES DOMINOS. 
LR An de &. Kramer. 

: Quartier-Latin, 5° 
1328-04-65. Concorde, Be (359- 


: P 
83, 6° (5944-14-27). Lumiére, 
Be (710-814-6564), Nation, 12° 
era En nent 
Lion, 15° 28-42-27}, Clichy- 
Pathé, 18°! Fe 2-37-41). 
HORIZONS EN FLAMMES, Cllm 
américain de E  Bellamy 
V.o. : Cluny-Palace, 5 (033 
07-76), Balzac, 8° (3558-52-70) : 
v. f. : Rotonde, 6" (6833-08-25), 
Fauvette, 132 (331-56-86), Cam. 
bronne, IS (7314-42-98), Cli- 
chy-Pathé, Le (52-37-41), 
Gaumont-Gambeïta, 20° (797- 
2-74). Omniln, 2° (2383-39-36) 
TREIZE FEMMES POUR CA- 
SANOVA, fl itajo-francals 
de F. Legrand (°). V. ang. : 
Paramount-Elysées, Se (359- 
° 49-31): V. f. : Paramournt- 
Marivaux, = 1742-83-90), Boul' 
Mich, Se (0913-48-29), Max-Lin- 


Nous n'evions lamals vu sous ce| AIDA PE : La Pagode, 7° (105- 


et de quoi dérouter le profane privé Jours ! 12-15). 
« æ Femme de Venise Vill, 
de Giacomeñi, de face ou de proifi| ALICE DANS LES VILLES 


de fil conducteur. (AL, 
Or ce'fil existe. Môme avantagées devant la blancheur des murs d'une LA Les og où (25-58-00) : 


Par un Cadre exceplionnel (on Y salle médiévale : «La sculpture créo] aND THEN CAME ROCK (A. v.0.) : 
revlendre}, ces soulptures ne Pré- Je vide à partir du pleine, écrit Jean-| Vidéostone, 6e (3525-60-34). 

séneralent que Fintérêt, délà grand, Paul Sertre à propos de Giecomatti.| BARRY LYNDON (Ang, voi). : Pa- 
d'un musés en raccourci sl un Certes, rarement cette impression fut| Mis, 8° (3539-53-99) : vf. : U.G.C.- 


thème plus ambitieux n'en jusilflait autant ressentie qu'en ce ileu, où ee _ ne yet 
Ja sélection et si seul quelque Caprice pourtant l'occupent, pas très bien, | : Maxéville, 9° (T10-12-66), Fauvette, 


erbitralre les avait rassemblése. dix œuvres de Joan Arp. Et puis, la] 13e (3321-56-86). 
Le thème est formulé par le tire COUr Intérieure du château, gazonnée,] BILYTIS (Er.) (°°) : U.G.C.-Opéra1 * 
de r'axncehios ‘ ESC irièr dans  hérmonleuse, accusille avec J8 mêma| (2461-50-32) 


CAR WASH 0.) : Luxembo 
des sculptures du cubisme à aujour. bonheur le colossal Promeneur et ses | (ESS 07) D Gt. Marbeuf, 8 


d'hul, problème fondamental dans je Jambes en pattes d'éléphani, de Car-| (235-47-19). 
renouvellement révolutionnaire des deñas, le Grand Totem, de Penalba,| C4SANOVA DR FELLINI us) ç), 
formes au vingtième siècle. les Jeux de réfraction géométrique, oi | Studlo de la Harpe, 5 (03- 
ter of plaxiglas, d'Amalie dej Ponte, , 
La responsable se nomme } brojet de tour de Marino Diteana. | CÆLA CUERVOS (Ésp.}, v.0, : Jeau- 


Renoir, de (8674-40-75), 
AM. Hammacher. Anelysent les }} font bon ménage avec le filleul] La COMMUNION SOLENNELLE (Fr.) 





: der, 9° (77040-04), Paramount- 
conceptions plastiques et les lémo- ji;à détieuri. UG.C.-Odéon, 8° (1325-71-08). Gobelins, 13 (7017-12-28), Pac LES GALÉTTES DE PONT-AVEN 
gnages Jucidement exprimés des ? LA DENTELLIERE (Fr.) : Saiot-Ger- ramOunt- Montparnasse, Id» {FT.) (*) : U.G.C.-Opéra, 2° (261- 


. 50-92) ; Blarritz, Er (1723-69-23) : Les 
Toureltes. 20° 1636-51-98. bor sp 
JOUR DE FETE {Pr.) : La Clef. 5 


artistes convoqués à Ratilly, l'ancien Nous ne sommes déjà plus en!  rain-Village, 5° (6833-87-59), Mont- (3286-22-17), Paramount - Bas- 


directeur du -Rilksmuseurn -Krôlier territoire connu ni en pays conquis.| PArness 63, 5e, (Sf4-14-27), 


tille, 12 (9343-79-17), Para- 
Concorde, 8° (359-92-84), Gaumont- 


: : mount-Orléans, 14 (5400-45-91), È 
Müller d'Oterio, évoque à feur sujet Un rie re Fr Madeleine, # 103-503), Nation, | Convention Saint-Charies. 15 LÜCRY LUKE (Er-Bels)  UO.C. 
us remodeler l'espace el, sans Je Le (3543-04-67). 33-00), Passy. (288- S & 
non pas une mais plusieurs de P é2.34r. Parano - MRUIOE Onéra. 2 (81-80-20) : Biarritz, Br 


« consciences d'espace-fumière >. renfon de !a coujeur, de célébrer a Pr Per ta. 
Calles des plonniera d'abord, de les noces de Ja malière et de la LE DERNIER NABAB (A, voi : 
Metisse («une lumière intérieure qui /umière, se devaï, ne serait-ce que (:0.0-Marbeus. Se (2253-47-19), 
transforme les objets -) à Lipschitz Pour en fournir un échantillonnage, | PERSOD CUÆALA [$ov- ro) : Che 
{« la sculpture, c'est du soleil à por- de taire état d'incursions récentes ou EE 55. Ariequin,8" 1548-82-25). 
tée de Ia main +), de Bocciont à Moins vulgarisées. Car l'exposition| LE DIABLE PROBABLEMENT Fr.) : 


: Hautefeulile, 6° 1533-79-38), Palals 
Henri Laurens, en dépit de leurs réserve . d'autres découvertes, par] Ame je" 272-0208). 7 Pair 


contrastes : de deux Français, morts exemple celle de la patite comédie | KLISA VIDA BEA (Esp. vo.) : Pa- 
trop jeunes pair avoir ienu loutes aux Conf acies divers de Fausto lals des Arts, sn D Eau- 
les promessss qu'annonçaient leurs Meloti, ef, pour mainis visiteurs, les\ Licoin ge (359-28-14}, rs 
recherches et leur audaces, Henri «chroniques » mes d'Arneido] zare-Pasqguter, 8° (3817-35-43). — 


Gacdlor-Breoske et Famond Prod MR à 
Duchemp-Villon. ls ne sont Ceri83 Ces œuvres vivent vraiment, dans mo) ï Studio Alpha B* (0s- 


pas seuls à être ici largement repré- hn milieu vivant, où s'alfairent les }. 
tés, blen que le Centre d'art COMeM-  boliere sédenteïres ou stagiaires et ET de à FEAT SE _ 
porain de Ratilly ne prélende PS Dj} ja famille Plerlot poursuit son] HEDDA (A, vo) : Bonaparte 8° 


(7233-69-23) : Cinsmonde-Opéra. ge 
(7270-01-90) ; Blenvenue - Montpar- 
masse, 15° (53-25-02). 

LA CONQUETE DE L'OUEST (A 
un: Elysées. Polnt Bhow, &e (25- 

sas. 

LE LAUREAT (4, 6.0.) : Cluny- 
Ecoles, 5 (1033-20-12), 

LITTLE BIG MAN ({A.v.0.) : Noc- 
tambules. Se (033-42.34), 

LOLES Fr.) : Olympic, lé (542. 


42). 

MACADAM COW-EOY (A.,7.0.) : 
C.G.C.-Danton. € (399-42-62%. 

MA FEMME EST UN VIOLON (It. 
1.0.) * Studio Logos. 5° (0213-26-49), 

BEALICIA (IL. vo) (er) : Biarritz, 8° 
(73-69-23) ; vf. : U.G.C.-Opérza ‘* 
1261-50-32) : Haussmann. 9° (F0- 
37-59) ; U.G.C.-Gure de Lyon, 12 
(343-01-59) : Mistral 149 (539 


1e (9758-24-24), Pearamount- 
Montmartre, 18° (606-34-25) 
DOUCE CAPTIVE, film amér- 
cain de L Philips Ÿ,. o. : 
Quintette, 5e (1033-35-40), Er- 
mitage, 8e (55-15-71): v, [. : 
Gaumont-Richeljeu. Ze (22%3- 
56-70}. U.G.C. - Care-de-Lyon, 


lins, 19° (331-06-19), Miremar, 
lée (3265-41-02), Mistral, 14e 
Cr in: Secrétan. 19° (2086. 

LE DESIR ET LA CORRUP- 
TION, film américain de L 
Passer. Vo. : France-Elyaéea, 
Be 1723-71-11) ; V.f. : Fauvette, 
13e 1331-56-88). Gsumont-Ma- 
delelne. 8 (1973-54-09), Cam- 
bronne, 15e (731-43-96}, Ctichy- 
Pathé. 18° (522-37-41), 


: 52-49) ; Murat, 169 € 75). 
donner une anthologie, un panorame  oxjstence quotidienne. Et c'est peut] (OED  arn Feu | SES Min amère de D. | WrLAREPS (It, v.0.3 : Studio Git-te- 
exhaustif de soixante ans de SCUIP- btre Ja coexistence, on pourrait dire| Vies FES DUC Odion ge 1325- Ecoles. ses fn3d-20:12), ne Cœur, 6" (328-80-25). 


MORE (A, v.0} {°°} : Quintette, 5° 
1093-35-40) : Montparnasse 83, 6° 
(5H-14-27) :  Elysées-Lincoln. 8° 
(1359-36-14) : L No Lensre Panier 
8° (387-394 


ture. * {a fusion, de Ja vie de l'esprit ef de 71-08), Bretaga : (2322-57-97), 
A-M. Hammarcher reconnait lui- le vle matérielle qui tait du chêteau| | ,Rérmencee. Bt su" 


même ses - absences regrettables « de Ralilly, ressuscité, un Heu d'ac-| ‘: v.0.) : Hautefeuille, Ge (822 
dans un ensemble forcément restreint. Ccuell Incomparable. . à, Seumont Rive-Ciaucha, 6° 


tage. 8 (3529-15-71): Vif, : 
Paramount - Opérs, 9°  (073- 
34-37). (SR ere PIS 14 
(326-993-34), PerAmMmount - Or- 
légns. 14° (540-45-91). Conven- 


543- . Geumont Champs-Eiy- on Salnt-Cherles, 15° (519. | ORANGE MECANIQUE LAS) Ce) 5 
Les dimensions et le nombre des E OYER  sées. 8e (3598-04-67. — V.£. : Impé- | . 33-00, Moulln-Rouge, 18° A RaRRon 9 CITe-AT-A0h à 
JEAN-MARIE DUN . a L'OR SE EARRE (A. v.0. ) : U.G.C. 

salles disponibles ne sont pas seuis rial, 2 (2742-72-52). (6086-31-25), Paramount - Ga- Dan 6° (329-43-69) : Ermi 
. tnancier demandé L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (A. lazie, 13° (580-18-03). Para- D US 0)" ones 
en ceuse. L'effort financier vo.) (9 : U.G.C.-Odéon, & (É5- mount-Mailiot. 17e (1738-24-24) Pre 20 en VOS Con D 
è une entreprise privée, délà énorme, 71-08), 8. 8 (359-41-18). | DONA FLOR ET SES DEUX tal TD) te en 
n'eût pas pu être dépassé. Et l'on — VL : 93). Bre- MARIS, film bréailen de Bru- SANS Munvontte, eg 
és eux- æ ( . Hélder, no Barreto (°°). VO. : Saint- 15e (544-29-02) à Con pe RnnsEs 
réallse mal es autres difiicu T10-11-M}, U.C.C. de Gerrmain-Buchette, 5° (6%. ni TS po vent D= Sainte 
quelles Norbert Pisrlot a dû 28 12 (343-01-59). U.G.C.-Go 134 87-59). Monte-Carlo, Be (25- LA PLANETE SAUVAGE (Fr) : 
heurter pour obtenir le prêt de pièces (331-06-19) 1. 14e {539- 08 Moatparnesse - Pathé, } : 


Champolllon. 5 (0233-51-60), 
POUR Qui SONNE LE, GLAS tan 4 
v-0. ympic, 14° { }- Un mois et dem! 
QUAND LES AIGLES ATTAQUENT Aus. 
(A. 0) : Ciuny-Palace, , (0x3- Deux mols Canon pa 


07-36) ; Ambassade, ge 1359-19-08; : | À EPRANGER troie normale} : 


HN. 
14e (3526-65-13), Olympic-En- 
trepôt. 14e (532-6742): VS : 
Gaumont-Richellen, 2° (233- 
56-70), Nation. 12° (3143-01-57), 
Gaumont - Convention. 15e 


parlois colossales, infiniment rares 
et précieuses. La succession de 
Picasso étant bloquée, il a tout de 
même réusal à 5e faire confier cette 





JAMBON ARDENNE Air Bel) : 
Pa Se (2359-02-82), Gau- 
mont-Opéra. 9° 1073-95-48). Gau- 
mont-Sud. 14 USLEN. Mont- 


AnGEN 


CRE OR LEL EL 


ta°B-42-27). 





mn ES n vf. : Ériite 22 (742-60-331 : Mont- 
puissante tête de femme de Re Bnrubronne fée (MAL DE) Ge parnaste-Pathé, de (326-6512 :|| Quinze jours... 97 
Brancusi, qu'il était Inconcevable Gaumont-Convention, 15°  (828- Trols semaines mssnosnvs SZ 
texte D de Pic int{ Chy-Pothé, 18 (622-8741), Cau- LE AAESTRO (Fr) : U.O-C.-Upers, 4e Weplen 18 (362-0060 [F Un mois & 
mon es . _ » en 
ne pas trouver dans Ce conne: Sid e tableau cass0 pe t-Gambetta. 20* (797-02-74) 2 1261-50-92) ; Le Poris, 8° (359 Gauaicar-Corcbitte, 20. TT nr nes errer 
a EC GO à 
os sde 1823 Fn Liute ane purs pu et déposé depuis au| 9% (0732-37), Paramount-Mont- SO “es Es han nan à Te (A) : des Guen AATAAERe 
un OR Ee moderne = LE MESS v. arabe) : Wepier, « 
d'une collection particulière : rien ren 189 (38725070). LES TRENTE-NEUF BIARCHES (A. || Quinze Jours serccsnconcs 46 F 
| : York, c m _aitendant, selon le SRE vo) 1 Pabl v.0.) : Olympic-Entrepôt, 14e (511- e 
Henry Moore n'étef “Ib | des Hbertés républicaines en Espa-||  à,8s jes articies sur le Festival cudio Gujan. 5 RD es anne, reg see || Un mob ef deu LSF 
France : Je 8ritish Counc: Stade gré LS d'Avignon dané «1e Monde 2 des NOUS vo.) : Re re de 2 cées-Polnt-Show, ge (225-87-29). Deux MOIS ocsommmaagmuns 10 F 
dres en a onvoyé deux. Le 6 Le ministre de la culture, M. Ploll 2, 3% et 4 août, Radio-France 8 (637-1052). Fee LE 7 FACANCES DE MONSIEUR HU- 
orleans Nour Cabanilins, qui s’est récemment || tien à informer les lecteurs de || NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT UT, Cr à, Ginoche-Baint-Ger. 
ee es ; ES EDR de | snirenu à ce sujet avec l'ambas ce quotidien que «Griselldis» de 081): Saint-Séverin, Ge (035 
es sadeur américain à Madrld}| Couronpos est roduction "G. AIG. D) ; 
pallentes démarches  nécessaires| jf Wells Stabler: à fait veloir|| cm eerrr ones [| CAR CARMATO QAR no) : Les festivals 
avant d'assumer le transport, AU! que « le gouvernement espagnol et que la eMesses d'Ohana et Berry. 12° (457-51255). L'AMERIQUE SANS ILLUSION 
ur de force, dans un coin reculé| estime avoir fait rétablir la démo- x PAIN ET CHOCOLAT (It, v.0.) : {v.0.) : Olympic. 14 (5412-57-42) 
de département de l'Yonne craie dans le pays » et que ele |] “le Colller des rusesn d'Essagad Lusemoourg,  & ne 3 Fat , Garrett et Eau is Kia RTE) : ! 
È : Le : beuf, 19): a Piévre dans le sang 5 
tre és de TÉEMDÈTE | le tableau ne || sont des commandes de là Dire 1éJUUBt = Bastille, Tia 7-20 BD. CINEMA FRANÇAIS r La Pagode, m 
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LA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE ET LES DIFFICULTÉS DE L'INDUSTRIE TEXTILE 





M. Raymond Barre : je ne laisserai pas retomber 
l'activité économique 


Au cours du premier des cinq 
voyages en province qu'il doit 
faire en ce mois d'août afin de 
contrôler la mise en place du dis- 
positif arrète par le gouvernement 
contre le chômare, M. Raymond 

a de nouveau demandé, 
vendredi 5 août. à Quim aux 
chefs d'entreprise d'embaucher, 
« C'est leur devoir national. Il 
Jaut un pacte national de l'em- 
loi », a-t-il déclaré. 5 

Le premier ministre a néan- 
moins réaffirmé qu'il n'entendait 
pas modifier sa politique écono- 
mique à la veille des législatives. 
a Je n'ai jamais agi dans un SEns 
électoraliste ». a-t-il affirmé. « Je 
ne ferai pas n'importe quelle j0- 
lie a l'approche des élections. Je 
ne laisserai pas l'inflation Tre- 
prendre sa course, mais Je n£ 
laisserani Das, non pIus, 
l'acticité économique. n 

Le premier ministre & alors 


rappelé «que l'économie jran- 
çaise était dans le crise mondiale 
et qu'elle avait la capacité de 
s'en sortir Par un efforl soutenu, 
mais sans toutefois renouveler 
leuphorie des années 1972 a 
1974 ». 

D a fermement déclaré que le 
gouvernement continuerait la 
politique de défense du franc, 
s gui est un eélèment capital de 
lu déjense génèrale de l'écono- 
mie». « Ce ne sont pas là des 
problèmes de professeurn, a-t-1 
dit à ce sujet. 

Avant de quitter Quimper, en 
fin d'après-midi, pour regagner 
Paris, M. Barre 2 recu des repré- 
sentants de FO. de la CE,T.C. 
et de la C.G.C. Comme elles 
l'avaient annoncé, la C.G.T. et la 
CED.T. ne se sont pas rendues 
a cette rencontre, qu'elles avaient 
qualifiée de apseudo-réunion de 
{Tara ». 
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Les créations d'emplois dans les zones prioritaires 
retrouvent le rythme de 1973-1974 


M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'équipement et de 
lPaménagement du territoire, a 
dressé, vendredi 5 août, un bilan 
optimiste des créations d'em- 
plois dans les régions prioritaires 
A4Quest. bassins miniers du Nord 
et de l'Est, Sud-Ouest). En 1978, 
at-il en outre révélé, le budget 
total des primes devrait atteindre 
649 millions de francs (en auto- 
risations de programmes), a ce qui 
sera sujjisant pour faire jace aux 
demandes déposées par les inves- 
tisseurs ». 

Pour ce qui concerne les primes 
de développement régional (sec- 
teu: induetriel), on retrouve, au 
vu des chiffres du premier semes- 
tre 1977, le rythme satisfaisant 
des belles années d'avant la crise, 
c'est-à-dire 1973-1974. Trois cent 
quatre-vingt-treize demandes de 
brimes ont fait l'objet d'un avis 
favorable au cours des six der- 
niers mois, représentant sur trois 
ans vingt et un mille emplois 
nouveaux dans ies zones aidées 
et 2025 millions de francs d'in- 
vestissements. Ce sont les régions 
des pays de la Loire. de Bretagne, 
du Nord-Pas-de-Calais et de Lor- 
raine qui bénéficient du plus gros 
contingent d'emplois à créer avec 
les aîdes de l'Etat. 

Au chapitre des emplois du 
secteur tertiaire. les chiffres sont 
beaucoup plus faibles, mais le 
rythme de dépôt des dossiers 
: trois dossiers en 1975, 
viugt-cinq en 1976, vingt-neuf 
pour le premier semestre 1977. Il 
en va de méme pour l'aide spé- 
ciale rurale (créée dans quarante- 
aeuf départements pour remédier 





à l'exode démographique, notam- 
ment dans les montagnes). D'au- 
tre part, la reprise des investis- 
sements étrangers en France 
illustre, selon M. Fourcade, «ln 
confiance que ces investisseurs 
font à la poliligue économigue 
actuellement menée par le gou- 
vernementr. Avec quatre mille 
quinze emplois pour le premier 
semestre 1977. on se rapproche 
des “niveaux satisfaisants des 
années 1973-1974 Ce sont les 
Etats-Unis, suivis des pays scan- 
dinaves, qui arrivent en tête 
(statistiques de 1976) des four- 
nisseurs étrangers d'emplois nou- 
vEAUX. 


Commentant ces chiffres, le 
ministre de l'aménagement du 
territoire à conclu qué à n05 pro- 
cédures d'aides n'étaient pas 
devenues inadéquates derant la 
crise ei que la déconcentralion 
des dossiers au niveau des préfets 
de déportement étail une excel- 
lenie chose ». 


I] a toutefols reconnu que les 
emplois créés dans les zones 
prioritaires ne devaient pas 
cacher les graves problèmes de 
nombreux secteurs en conversion 
qui &æ traduisent par des licen- 
ciements massifs en face desquels 
les creations d'emplois apparais- 
sent pariois très faibles voire 
dérisoires. Il existe enfin une 
région dont le vernément 
semble impulssant enrayer le 
déclin : le Languedoc-Roussillon. 
qui «risque de suivre, si l'on ne 
fait rien, le processus inquiétant 
de la Bretagne des années 50», R 
dit M. Fourcade, : 


SI ELLE N'EST PAS RÉAPPROVISIONNÉE EN FUEL 
L'usine de Montefibre-France est condamnée à brève échéance 


L'usine de textiles synthétiques Montetibre-France, 
que le groupe chimique italien Montedison a décidé 
Saint-Nabord (Vosges), 
licenciement de mille trente-neuf salariés. n'a plus 
que queiques jours à vivre, si elle n'est pas réappro- 


de Iermer à 


vislonnée d'urgence en îiusl. 


«Si des mesures ne sont pas prises dans les 
heures qui viennent, ont expliqué des responsables 
de ia C.G.T. et de la C.F.D.T. au cours d’une confé- 
rence de presse réunia vendredi 5 août, 
c'est la destruction irrémédiable des installations uitra- 
mocemes da cefte entreprise. En effet, s'il n'y a 
plus de iusl pour alimenter les Colonnes de pnoiy- 
mérisation, en quelques heures Îles matières fiquides 
qui lorment les fils synthétiques vont se sOlidilier dans 
toutes les tuyauteries et filières, bloquant Irrémédiable- 
faisant peullre sauler fous les 
joints. Si le système s'arrêtalt, il serait pratiquement 
impossible de Je faire redémarrer.» 


ment là Systèmes, 


«Hi est difticlle, ont poursuivi 


au cours du week-end.» (1} 


Selon la C.G.T. ei la C.F.D.T. 168 tonnes de fuel. 
qui ont été payées par Montefibre-France, sont acluel- 
fement stockées à ia compagnie ELF-ERAP : 
pourralent être utilisées, assurant un délai de grèce 
d'une dizaine de jours. M. Georges Marchais 3 adressé 
vendredi, en sa qualité de dépuié du Val-de-Marne, 
un iélégramme à M. Raymond Barre pour lui demander 
d'intervenir « {mmédlarement « auprès d'ELF-ERAP, 

Le secrétaire général du P.CF. ajoute : 
travailleurs de l'entreprise Montehbre luttent actuelle- 


les responsables 
syndicaux, de savoir jusqu'à quand le luel existant 
permealira une marche au relenii des installations. Les 
optimistes disent jusqu'à mardi, maïs des desfructions 
défirätives peuvent aussi bien intervenir brusquement 


entraînant le 


correspondant.) 


à Pâris. 


racevoir, 


ment pour mellre en échec la décision du trust italien 
Montedison da fermer cette usine, C8 qui constiiue 
un nouveau Coup à l'industrie française du textile eï 
détériore considérablement Ja Situation ds l'emploi 
cans fes Vosces. (Lire ci-dessous l'article de notre 


L'errôt définitif de l'usine de Salnt-Nabord est prévus 
pour le 22 août. Les négociations engagées au début de 
la semaine entre l'inlersyndicale (C.G.T.-C.F.D.T.- el 
C.G.C.) et la direction ont été rompues et, selon les 
syndicats, une démarche faite vendredi matin au minis- 
tère de l'industrie s'est heurtée à une fin de non- 
« SOUS 
regardant una firme privée », AU cours de leur confé- 
rencs de presse, lz C-G.T. et !a C.F.O.T. on! rappelé 
que «40 milliards d'anciens francs on! Été Investis 
dans cette usine, dont 10 milliards provenant du gou- 
vernement français, qui sOni ainsi dilapides ». 


prétexie qu'il s'agit d'une aflaire 


D'autre part, le tribunal de grande Instance c'Epinal 


s'est déclaré, vendredi, incompélent dans ce conflit La 
direction de Saint-Nabcrd avait ‘ait citer en reféré 
trois délégués C.G.T., C.F.D.T. et C.G.C. pour * entrave 
à Ja liberté du travail > — l'intersyndicale a déclaré 
l'occupation technique de l'usine (c'est-à-dire sans 


grève) afin de maintenir les installations en état de 


æ Les 


marche. La direction, qui a affirme. le 29 juillet. qu'elle 
était préte à continuer la production de poilymer [us- 
qu'au 2 août à condition d'avoir l'entier conirûls de 
l'entreprise, a fait appel et les trois délégués syndicaux 
doivent comparailre. jeudi 11 août, devant la cour 
d'appel de Nancy. Une manifestahon était prévue, cs 
samedi à Epinal, devant la prelecture des Vosges. 
{1) Vingt-quatre tonnes de fuel ont été livrées. 


vendredi après-midi, par iles soins de l'interspndicale, 
ladique notre correspondant, 


Les Vosges sinistrées 


EpinaL — Avec l'annonce, à la 
mi-juilet, de la fermeture de 
l'usine Montefibre France de 
Saint-Nabord et du licenciement 
de ses 1039 salariés. la crise du 
textile vosgien s'igrrave. La ren- 
trée sera difficile, Le patronat ne 
le cache pas. Les syndicats s'in- 
quietent. Pour les 4400 salariés 
cu groupe Boussac, l'avenir appa- 
rait particuliérement sombre. 


Les difficultés du textile, qui 
constitue un élément fondamen- 
ta} de l'équilibre économique de 
ce département puisqu'il emploie 
19 © de la populetion active, ne 
datent pas d'hier. Mais, dans le 
contexte général. elles prennent 
depuis quelques mois ure ampleur 
tetle que certains n'hésitent pas 
à parler des Vosges comme d'un 
“département sinisiré ». 

Implantée dans les vallées au 
début du X1X" siècle, l'industrie 
du coton connaît rapidement une 
progression importante et régu- 
lière. Les Vosges deviennent — 
et sont restées — le premier 
département cotonnier, Et puis, à 
partir de 1955, avec la perte des 
marchés coloniaux et l'installation 
d'un matériel de haut niveau de 
production. la «a population tex- 
tile » diminue. L'effectif en coton, 
pour les seuls tissases et tila- 
tures, qui est de 30 100 personnes 
en 1950. passe de 21405 en 1965 
à 17825 en 1970. 1 reste à peu 
près stable ensuite, puisque l'on 
compte 17688 salariës au 31 dé- 
cembre 1974, Depuis cette dabe, 
c'est la « Gégringolade ». Le 31 mai 
1977. tissases et filatures four- 
nissent du travail à 15544 per- 
sonnes. Depuis deux ans, cette 
branche perd en moyenne cent 
emnlois Par mois, 

Textile et habülement confon- 
dus représentent. en 1935. trente 
et un mille cinq cent quarante 
salariés. Aujourd'hui, moins de 
trente mille. Rien qu'au cours de 
l'année 1976. les effectifs ont 
fondu de 7.5 ‘*. Quarante - deux 
usines. entreprises oÙ ateliers ont 
été fermés depuls 1950. 

L'union départementale C.G.T. 
estime que, depuis le début de 
cette année, les dépots de bilan. 
mutations. licenclements et pré- 
retraites ont entraîné la suppres- 
sion de queïque mille huit cents 
postes de travail Parmi ks en- 
treprises qui se sont séparées de 
leur personnel et qui ont dû ces- 
ser toute activité. citons : Peltex 
à Saint-Dlé. Precheur à Senones, 
Amos à Raon-aux-Bois. Decouve- 
lare et Conroy à Lepanges-sur- 
Vologne, Nicolas Roussel à La 





Un pacte national pour l'emploi 


(Suite de la première page.) 


Dans la sidérurgie, les licencle- 
ment se succèdent malgré la 
signature d'une convention 50- 
ciale entre le patronat et Force 
ouvrière. Dans [le textile. la crise 
non seulement persiste mais s'ag- 
grave. 

Aussi. au moment où M Ray- 
mond Barre examinait 8 Quim- 
per le dispositif mis én place Rour 
fournir du travail aux jeunes. à 
Saint-Nabord dans les Vosges, 
mille trente-neuf travailleurs du 
textile menacés de licenciement 
lançaient un appei angpissé pour 
tenter de sauvegarder leur Outil 
de travail. 

S'il est une affaire exemplaire 
et lamentable .c'est bien celle-là 
L'usine de Saint-Nabord Aappar- 
tient au groupe itaiïien Montedi- 
son, la fermeture de cette unité 





@ M. Güilberi Ruiman, déjà 
vice-président de la société natio- 
nale Elf-Aquitaine, a été nommé 
par décret du 4 août à la vice- 
présidence de l'Entreprise de 
recherches et d'activités pétro- 
Lères (ERAP). I D Èremplace 
M. Bouillot. qui prend sa retraite. 


de production très moderne a ête 
annoncée le 13 juiliet. Pour Justi- 
fier sa décision. le groupe Itailen 
a avancé un 2rgument décisif er 
économie libérale : a d perd de 
l'argent ». Sans doute y aurait-il 
beaucoup à dire sur ce point pré- 
cils tant il est vrai que les struc- 
tures d'un groupe multinational 
sont complexes et permettent de 
« localiser » bénéfices. ou pertes 
si le besoin s'en fail sentir, Ceci 
pose, nul ne peut nier que le sec- 
teur des fibres synthétiques Lra- 
verse actuellement de très graves 
difficultés. 

Avant Montedison, en effet, les 
groupe Courtauld tbritannique), 
AKZO (néerlandais), Hoechst ‘al- 
lemand} et Rhôné Poulenc affi- 
chent tous de lourdes pertes dans 
ce secteur d'activités et ont fermé 
des usines. Vollä pour le constat. 
Mais il n'y a pas de fatalité dans 
l'industrie. Si les fibres synthé- 
tiques sont dans cette siluation 
c'est tout simplement parce que 
les grands groupes européens. ta- 
blant au début des années 70 sur 
une expansion continue de 10 “ 
par an, sæ sont anarchiquement 
lancés dans de gran 
grammes d'investissements dans 
le monde entier. Le quadriplement 
du prix du pétrole et le ralen- 


tlssement de l'activité qu! l'a suivi 
ont balayé ces prévisions optimis- 
tes. Aujourd'hui, les unités de 
production tournent Aux deux 
tiers de leur capacité Conss- 
en on ferme et autant que 
ae sæ peut ailleurs que chez 
so 


L2 Commission européenne s’est 
saisie de re dossier délicat. Elle 
a déjà proposé aux Neuf de sup- 
primer les aides tendant à aug- 
menter les capacités de produc- 
tion. Un plan est en préparation 
dont les grandes ilenes pourraient 
être révélées en septembre. Bref, 
on va « organiser le libéralisme » 
comme on l'a fait pour la sidé- 
rurgle. Il n'est que temps. En 
attendant, la fermeture de l'usine 
de Saint-Nabord frappe de plein 
fouet la région des Vosges, déjà 
touchée par la crise générale du 
textile (lire page 16). , 


Face à de telles réalités et en 


l'absence de projets à moyen | 


terme de développement ou de 
reconvérsion industriels, quel ré- 
suitat peut avoir l'appel de 
M. Barre en faveur d’« un pacle 
nalono!l pour l'emploi » qui 5e 
résume nour le moment à quel- 
ques mesures de placement provi- 
solre de jeunes chômeurs ? 


De notre correspondant 


Bresse, la B.T.T. à Thaon-les- 
Vosges, Marion à La Bresse. 

À la rentrée de septembre, cette 
liste risque fort de s'allonger : 
dans les Vosgès. des noms circu- 
lent Les craintes des ouvriers 
sont renforcées par les propos de 
certains chefs d'entreprises (un 
petit nombre, certes) qui ne ca- 
Chent pas que «la période des 
conges payès sera difficile & sur- 
monfer el que le chômage tech- 
nique n'y suffira pas». 

Et puis l'on reparle de Boussac. 
Selon M. Lamy. préfet des Vosges, 
la seconde tranche du plan de 
restructuration est en cours d'éla- 
boration et sera connue courant 
octobre. Au préfet. qui espère que 
l'emploi «n'en souffrira pas», les 
Syndicats CFDT. et C.G.T ré- 
pondent qu'ils s'attendent à 1a 
suppression d'un millier d'emplois 
au moins. 


Une nervosité croissante 


Toutefois. pour le patronat du 
textile, il n'est pas trop tard pour 
redresser là barre. Mais le temps 
presse. L'outil de travail est mo- 
derne et de qualité. L'industrie 
cotonnière a investi de 1970 à 1975 
l'équivalent de 3000 F par 
emploi. « Une preuve de confiance 
dans l'avenir, qu'il ne faut pas 
décevoir » note M Christian 
Poncelet, député RP.R. des 
Vosges eb secrétaire d'Etat auprès 
du premier ministre, chargé des 
relations avec le Parlement. 


& C'est aux pouvoirs publics de 
ne plus agir comme s'ils voulaient 
la disparition de l'industrie lex- 
te ef du personnel qu'elle 
emploie s, disent tous les 
industriels textiles vosgiens en 
colère. Lors d'une réunion d'in- 
formation fort houleuse, qui s'est 
tenué en juin dernier 4 Epjnal. 
le dialozue avec M. Antoine Rufe- 
nacht. secrétaire d'Etat auprés du 
ministre de l'industrie, du com- 
merce Et de l'artisanat, avait été 
« vigoureux» ‘le Monde du 
15 Juin). Le patronat 4 accusé à 
l'époque « la marée des impor- 
tations saurages » contre laquelle, 
selon eux, le gouvernement 
“ nOvail rien fail ou presque » 
en laissant, en 1936, les Impor- 
tations totales progresser de 
32.3 » par rapport à l'année pré- 
cédente, 


Fin Juin, des mesures de pro- 
tection ont été prises qui concer- 
nent un Certain nombre d'ar- 
ticles. surtout de confection Mais 
sont-elles suffisantes ? Au syndi- 
cat textlle de l'Esk on est assez 
réservé sur leur portée. «a On 
attend surtout des résullals re 
la renégociation de l'accord 
multifibre sx, explique ML Georges 
Favre, président de ce syndicat, 
qui ajoute: «Ce qui est impor- 
lant à mes yeux, c'est que le 
gouvernement ait enfin pris 
conscience de la gravité de la 
siüuetlon el qu'H semble décidé 
à agir anec fermeté pour protéger 
efficacement le textile français. 
IT faut iouifejois faire vite, car 
ü y a toujours un décalage entre 
l'annonce des mesures et leur mise 
en application. » 

Les syndicats ouvriers. qui esti- 
ment que le sauvetage du textile 
passe, entre autres. par l'ausmen- 
taijon du pouvoir d'achat. récla- 
ment. eux aussi la limitation des 
lmportatlons, mais d'une façon 
différente de celle du patronat, 
La CGT. et la CFDT. notam- 
ment, reprochent à celui-ci 
d'« investir à l'étranger, alors qu'il 
ferme deg usines en France ». 





© Grève du personnel de la 
tour Montparnasse. — Le person- 
nel de Ja tour Montparnasse s'es 
mis en grève, le veudredi 5 août, 
pour une durée illimitée Il 
demande que les quarante-huit 
heures de travail hebdomadaire 
soient réduites à quarante heures. 








Réponse des cotonniers: « Ces 
investissements représentent 
moins de 1 % des investissements 
des entreprises roncernées. Ils 
sont insigniliants. » 


Autre élément fort important 
et difficile à évaluer pour l'heure : 
la réaction à la base, à la rentrée, 
si de nouveau, des licenciements 
massifs se produisent. Générale- 
ment, l'annonce de suppressions 
d'emplois se traduit par des 
ctions e classiques » : occupations, 
actions « classiques » : occupa- 
tions. défilés. pétitions. commu- 
niqués. Cependant, lors de ces 
dernières semaines. on a constaté 
la nervosité croissante des saja- 
riés Se traduira-t—lle par des 
mouvements plus durs ? Les res- 
ponsables syndicaux ne l'excluent 
pas : « Vous emploierons ious Les 
mOYEnS Dour défendre l'emploi. 
Le terlile peut et doit rester dans 
les V'osnes. » 


YVAN COLIN. 


AGRICULTURE 
Le projet de budgef pour 1978 





LE FINANCEMENT 
DES DÉPENSES SOCIALES 
AUGMENTERA 
DE PLUS DE 50 % . 


« Le projet dc budget pour 1878 
du n'inislère e l'egriculiure 
connait cvec un [aux de 525 % 
l'une des plus fortes progression: 
des budgets dc l'Etei. 5 C'est cœ 
qu'indique une noté que, contral- 
rement à ses nabitudes, le minis- 
tère de l'agriculture vient de pu- 
bier. Après avoir rappelé « Lt to- 
lonté du gourernermnent de restau. 
rer les grands équilibres économt£. 
ques : qui s'est concrétisée lors de 
l'élaboration du projet de budget 
par, notamment, < la timnilation de 
la croissance des efjectifs et le 
plafonnement des crédits d'équi- 
pement à, le document du minis- 
tére précise que la progression des 
crédits de l'asricuiture traduit, 
« c'urne part, l'effort majeur de 
solidarité qui ect consenti en ja- 
teur du secteur agricole el, d'au- 
tre part, la ‘haursuile de l'action 
persérérante menée ATEC UNE TOU- 
relie vigueur depuis le débul du 
VII" Plan pour renforcer la com- 
pétitirité de l'agriculture jran- 
paise ». 

Le total des crédits de paiement 
passerait de 1605: à 19615 mil- 
lions de francs {+ 22.5 “e), Tou- 
tefois les dépenses d'équipement 
ne progresseront que de 127 “à 
{2265 millions, contre 2003 mil- 
lions de francs) tandis que 12 sub- 
vention au budget annexe des 
prestations sociales agricoles 
{BAPSA) ferait un bon de 54.26“ 
(5109 millions contre 329 mil- 
lions de francs). C'est dire que, 
comme les années précédentes. les 
dépenses au ministère sont Iour- 
dement grevées par le coût social 
de la politique agricole. La note 
explique que #« celfe auçgrmenic- 
tion très forte est due principa- 
lement à la rerglorisation frès 
sensible des prestalions famiüia- 
les — le complément famiitl 
comptant à lui seul pour 370 mü- 
tions de-francs — et des presta- 
lions vieillesse dont Le mintnum 
a ëèté relevé à 10000 francs et 
sera porté à 11000 francs le 
17 décembre prochain ». 

A noter également que la prise 
en charge de la bonification des 
taux d'intérêt passerait de 3740 
à 4560 millions de francs, soit 
une progression de 219 %. Enfin. 
le ministère indique que 370 em- 
plois seront créés en 1978 
les secteurs du contrôle de Ina 
qualité (120), de la forrma- 
tion (60), de la recherche (144) 
et pour les services (46). 





A L'ÉTRANGER 





La Chambre des représentants a adopté 
la plapart des mesures 
da plan énergétique du président Carter 


La Chambre des représentants 
a approuvé dans l'après-midi du 
5 août l'essentiel des mesures 
qu'avait réclamées le président 
Carter lors de ia présentation 
de son programme énergetique en 
avril dernier. Le vote est inter- 
venu au moment méme où le 
nouveau secrétaire à l'énergie, 
M James Schlesinger. prétait 
serment à la Maison Blanche. 


Le texte adopté par 24 voix 
contre 177 aprés une semaine de 
débat à la Chambre, comporte 
notemment une taxe sur le pé- 
trole brut produit aux Etats-Unis, 
de manière à porter progressive- 
ment son prix au nlveau mon- 
dial, des impôts spéciaux sur les 
voitures BTOSsses consommatrices 
à partir de 1979. des stimulants 
fiscaux pour inciter les Améri- 
cains à mieux isoler thermique- 
ment leurs logements et à utiliser 
l'énergie solaire, un relévement 
des prix du gaz naturel nouvelle- 
ment découvert, qui restera ce- 
pendant sous contrôle faprés le 
rejet d’une proposition de loi des 
républicains pour le iibérer tota- 
lement}... ; ‘ 


Reprise de l'augmentation 
du prix de l'essence 


,Ce Programme donnera lieu 
d'ici ä 1985 à l'imposition de 


4 milli 
Er dé dollars de taxes 


RALENTISSEMENT 
DU RYTHME DE L'INFLATION 
EN ITALIE 





Le coût de la vie en Itali 
augmenté de 0.8 % au Ha di 
juillet. L'Istat (Institut nationi] 
des statistiques), qui 4 publié ce 
résultat vendredi 5 août Souligre 
que cette hausse est la plus faible 
enregistrée depuis douze mois, et 


“qu'elle confirme la nette tendance 


au ralentissement de l'inflation 
en Italie Les Précédents pour- 


centages de hausse étai 
suivants : + 09 nie 
+ 13 % en mal + 11 © en 
avril, + 15 % èn mars. + 23 & 
en février, + 14 % en janvier. 
En Un an, là hausse des prix 
reste voisine de 90 ©. — fA.F.P.) 





La principale défaite subie par 
l'administration Carter a ëté le 
rejet par les représentants d'une 
proposition de relèvement de 5 % 
par gallon de la taxe fédérale 
sur l'essence. Déjà. la commis- 
sion des voies et moyens de la 
Chambre avait rejete le projet 
d'impôt Spécial eur l'essence en 
cas dé dépassement des objectifs 
de consommation. 

Le projet énersélique va devoir 
être maintenant voté par le 
Sénat, où il est encore débattu 
en commission Et comme le texte 
que voteront les sénateurs en &æp- 
tembre, après la rentrée parle- 
rs ae certainement . 

rent de celui adopté à 
Chambre des représenta Bts. i 
faudra encore parvenir à un 
compromis entre les deux ver- 
sions avant que le programme 
puisse être promulzué, — AFP. 
Reuter.) 


LE CHOMAGE A DIMINUÉ 
AUX ÉTATS-UNIS EN JUILLET 


Le taux de chômage aux Etats- 
Unis s'est établi 2 69 æ de ja 
population active en juillet contre 
7.1 < Je mois précédent. En chif- 
fres absolus, le nombre des per- 
sonnes au travail le mois dernier 
étalt de 99,6 millions, celui des 
chômeurs de 6.7 millions de per- 
sonnes, soit deux cent vingt mille 
de moins qu'au mois de jun 

Ce sont les jeunes de moins de 
vingt ans qui ont le plus béné- 
Ticié de la réduction du chômage. 

pourcentage de sans - emaloi 
dans cette catégorle est passé de 
18,6 en juin à 174 & en jui- 
let, soit le taux le plus bas enre- 
é depuis octobre dernier. 
taux de chômage féminin 
et masculin sont identiques. dimi- 
AR L trois points pour du 
ay ra à celui 
mois précédent. RES 

Enfin, pour les Noirs. le taux 
d'inactivité continue d'étre élevé 
avec 132 © en juillet, sans chan- 
geraent par rapport au mois 
cédent. 

Les statistiques des prochains 
mois devraient être aidées pu 
une loi signée vendredi 5 août 
par le président Carter. Ce texte 
LE dons de qu pour tou 

Ts de crédits 0 
des emplois à deux cent mille 
Jeunes. — fAF,P.) 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 





MARCHÉ MONÉTAIRE 





La détente se confirme 


Le scënario de la semäine Dré- 
cédente s'est reproduit cette”, se- 








Etats-Unis la semaine dérnière, 


semble stoppé pour l'instant. 
En effet, pendant la semaine 
terminée le 2 juillet, la masse 
monétaire américaine s'est 
conéractée de 15 miiliard ée doi- 
lars pour M1, et de 0,1 milllard 
de UE ur M2. Cela devrait 
Réserve fédérale 
CFed) à à une plus grande sérénité, 
quoique le taux de croissance de 
la masse monétaire reste au- 
dessus des derniers plafonds 
lixés par la Commission fédérale 
de l'open market, ce qui n'exclut 
donc pas de nouveaux eoups de 

freins de la Réserve fédérale. Il 
est ainsi possible que l'on niet 
& une nouvelle réduction de 
l'écart entre le prix de 


progressi 

d'intérêt sa politique de 

soutlen de la monnale nationale 
Il est intéressant de noter, 








Bourse de Paris 





SEMAINE DU 1° AU 5 AOÛT 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





Une attente empreinte de per=" 
vosité a succédé à la tempête. sur 


L'attenie 


Les divergences de la gauche 
provoquent un redressement 


«U 


N grand merci à M. Georges Marchais, nous jui 
devons une fière chandelle 1- Les milieux finan- 


ciers, qui d'ordinaire pe sont guère portés à tresser 


des lauriers aux défenseurs du programme commun, ont été 
unanimes cette semaine à reconnaitre au secrétaire général 
du P.C. le statnt d'allié objectif n° 1. Non sans raisons. 


les marchés des chanres, endant 
cette première semaine du mols 
d'août. Le DOLLAR, qui s'était 
vigoureusement redressé pendant 
les dernières séances du mols de 
Juillet, a finalement peu varié, 
sauf vis-à-vis du FRANC FRAN- 
ÇAÏS, qui a p sur la plu- 
part des places financières. 

En hausse lundi. le DOLLAR, 
qui avait fléchi mardi et mer- 
cred]l sur des ventes bénéficiaires, 
s'est à compter du len- 
demain, lorsque fut connue la 


Fidèle à une tradition solidement établie, le marché 
entraïît lundi dans la période estivale sur la pointe des 
pieds : maigres échanges, effritement des cours. La tendance 
n'avait aucune raison de chauger à la séance suivante. Elle 
resta identique : transactions toujours étroites, nouvel effri- 
tement des cours. Mercredi, le baromètre s'éleva légèrement 
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur du palais Brongniart, mais 
les affaires furent si rares qu'aucune signification ne pou- 
vait étre accordée à une hausse par ailleurs bien timide. 


décision de la banque américaine 
Morgan Guaranty Trust de rele- 
ver d'un quart de DOinc son taux 
de base iprime rate), 
ainsi sur les taux pratiqués par 
les autres grands 
financiers Le bilan de ces cinq 
séances apparaît finalement 
neutre pour le DOLLAR, dont les 
cours, exprimés en DEUTSCHE- 














s'atignant 
établissements 

















e-t-on laissé entenäre qu'une 
décision «serait prise concernant 
un réajustement des parités des 
devises participant au eserpent 
communautaire européen » (On 
sait, en effet, que la hausse du 
D HEMARK, qui « tire » 
A 

et n vers le 
haut, rend la situation de ces 
trois devises très inconfortable. 
L'éventualité d'une dévaluation de 
la COURONNE SUEDOISE qui 
entraineralt sans doute celle des 
deux autres devises scandinaves, a 
déjà été maintes fols évoquée. De 
méme a-t-on murmuré que la 
République fédérale t pro- 
poser aux Fo de jieuwr 
Ouvrir une lien crédit 
« SWAD » pour MEfende le DOL- 
LAR. Que, dans ces conditions, 
les opérateurs ajent décidé de 
Dee l'arme au pled n'est pas 

AUFRrDANI 
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Cours Cours 
juil 5/8/77 
âleo CELLLLLLILIT LI 52 172 43 3/4 
ATT. soosessesena 62,7/8 1/8 
B0elDE --mcomsunes S61/2  591/4 
Man. Bank , 21/8 323/8 
Dr P. de Nemours 1185/8 118174 
Rasiman Kodak _ 1 . 1e 
D nuncrccenne 41/2 431/2 
suc o 54 1/2 172 
General Foods .... 351/4 35172 
Genera) Motors .. (681/4 1/8 
CELLLTIILLL] 1 see +2 
ER cu 533S 35/8 
Kenpecott rsnovvsns 73/8 21 
Mobil OM .-.oooser 68 1/2 67 1/2 
Pfirer ..,-- nesers. 261/8 26 1/4 
Seblamberser ses. 65 7/8 67 
Texaco "10... EU 29 3/8 
LU Âne. .-vooue 1858 12 7/5 
Union Crbide ia 45/8 
US. Btegl ...ouos 261/2 347/8 
Weatinghonuse ... 205/8 225/8 
Æeros COFD. .-... 513/4 
FRANCFORT 
B réveil 


La Bours alesantde s'est brus- 
quement réveillés cette semaine, le 
redressement continu du dollar et 1n 
tendance balssièäre des taux d'intérêt 
permettant à l'indice DIR 
de progresset de plus 

D'un vendredi! à l'autre, celui-ci 
est passé de 750,1 à 7718, une Der- 
formsoce hebdomadaire oubllée de- 


gtble de l'activité économique outre- 
Rhin ont encore renforcé ls Mmouve- 
ment. Las opiesieure 600$ en effet 
persuadés que les autorités ne POur- 
rout désormais éviter de prendre des 
mesures de relances. 


: Cours 

28 juil 5/8/77 
A= Ss |060 
AD cet 15770 18080 
Bayer nacnnvasywses 136,80 140,50 
Commerrbank oves 190,40 291,90 
Hoechst CPELLILIT] 137,50 140,50 
MANRESMIANN roues 14659 150,50 
Siemens "sus 268 213.20 
Volkswagen .---.. 173,90 179 


Indices FT. des fonds d'Etat, 
rer 67,28; mines d'or, 121,3 


Cours Cours 

28 ju, 5/8/TT 
. Bowate: nnsnacer 134 156 
Brit. Petroleum .r 890 926 
Charte: vu. an. 121 225 
Courtauntr ...... ed 116 
De Beers 288 

Free St Geduld (1). 25/8 12 7/8 
Gt Unis States .. 236 265 
ne Chemisai . +5 406 
Shen vnavunne. 946 569 
Vlckers rovvucucous 183 195 
War Logo ...... 291/8 31 

TOKYO 


Brillante semaine 
La lente mals continuelle dégra- 


. dation des cours, qui se poursulvait 


depuis plus d'un mois au Kabuto- 
cho, a brusquement bris fin cette 
semaine, D'un vendredi à l'autre, 
l'indice général a progressé de 369,97 
à 377,51. 

Slmuitanément, l'activité a décn- 
blé Les volumes quotidiens ds 
transactions, tombés autour de 150 
millions de titres sont remontés à 
300, 400 puis 500 millions mercredi, 
record de 1971. 

Mêma les valeurs de soctétés 
exportatrices, qui soufiraient ls plus 
de l'achernement des vendeurs, ont 
enregistré un renversement de ten- 
dance. 

C'est l'annonce d'Une mile au 
polnt d'un nouveau Drogramms de 
relance économique par ls gouver- 
nement qui & provoqué cette envolée 
des cours, Mals nul doute que des 
&éments d'ordre technique — )es 
cours étaient tombés à de bas 
nivesux — ont également favorisé 
le redressement. 


Cours Cours 

- 29 juil. 5/8/7T7 

Fuji BAZNE .-.."n 276 277 
Souda Motors .... 561 576 
Matsusbita 6w 581 
Mitsubishi Heavy 129 128 
Sony Corp. ....... 2 250 2 269 
TOYata Mators + 915 921 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 










50862442] 80 423 083 


5 août 





216543 775| 19411912 | 33 560 546 | 21771666 | 27 819 285 





INDICES QUOTIDIENS (LNS.EE. bass 100. 51 décembre 1975} 


nn mn: 88.6 002 ml 108 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 31 décembre 19761 
Tendance.| ss | 906 sos | si | 
{base 100. 28 décembre 19811 
| tudte gen| 561 | 56 58 ses | s75 


. LES MATIÈRES PREMIÈRES 





Repli du cuivre, du café et du cacao 


METAUX. — Nourelle et sensible 
baïisse des cours du Cuipre au Metol 
Exchange de Londres, su rerien- 
nent à leur niveau plus bas 
ss diz-huit rois. Ne rupture 
des négociations enire Les mnpionts 
ei za direction de la Phelps Dodg 
ainsi que des grètes au Phos Des sont 


Cours des principaux marchés 


du 5 août 1977 





fLes cours entre parenthèses sont 
ceux de _ semaine précédente.) 


METAUX. — Londres {en sterling 
par tonne) cuivre (Wirebars} 
comptant 681 (703,50), à trois mois 
700 (721): étaln comptant 6410 
(6350), à trois mois 6350 (8 330) ; 
plomb 320 “({326): sine 305.50 
(314,50). — New-York (en cents 
par livre} : culvre ipremier terme) 
54,50 (56,40) : alarainium (IIngots) 
loch. (54): ferraille, cours moyen 
(en dollars par tonne) 61,50 
(61,75) ; mercure (par bouteille de 
76 be) 113-128 115-1309). — Sin- 
gapour (en dollars des Détroits par 
picul de 133 lbs) : 1657 (1616). 


TEXTILES. — New-York (en cents 
per lLlure) : coton oct 542s 
(57,85), déc. 54,30 (56.75). — Lon- 
dres (en nouveaux pence par kilo) : 
laine (pelgnés à sec} oct.. 235 1235): 
jute (en dollars par tonne) Pakis- 
tan, White grade C inch. 1423). 
— Roubaïiz (en francs par KLo) : 
laine oct. 23,25 (23.45). — Calcutta 
(en rouples per maund de 82 1bs) : 
jJute inch. (525). 


CAOUTCHOUC. — Londres (én nou- 
veaux peuce par kilo) : RSS. 
comptent 52-5250 (51,50 - 32). 
Singapour (en nouvenux cents des 
Détrolts par kilo) : Inch. (194- 
194,50}. 

DENREES. — New-York (an 
par Ib) : Cacao Sept, 197,75 
(211,50), déc. 176,30 (190}; sucre 
café sept. 188 (227,50). déc. 185,50 
(190,05). — Londres (en livres Dar 
bonne} : sucre oct. 111 (114,20), 
déc. 115,10 (115): carë sept, 2531 
(2880), nov. 3290 (2535): cacao 
sept 2862 (2875). déc. 2465 
(2638), — Paris {en francs par 
quintal} : Cacao sept 2480 (2490), 
déc, 2114 (2215) : café sept. 2075 
(2200), nov. 1998 (1975): sucre 
{én francs par tonne) ocf$, 870 
19051. déc. 924 (945). 


CEREALES, — Chicago (en cents 
par boisseau) : blé sept. 227 
{225 1/4), déc, 228 1/2 (3234 1/2); 
maïs sept. 159 1/4 (198 3/4), déc. 
207 1206 1/4). 





cents 





éxzercé auçune influence sur Îa ten- 
dance. Les stocks mondiaux restent 
dlerés ei représenlent ioufours plu- 
sieurs mois de consommation. Une 
telle siiuction n'empéche pas d'al- 
leurs plusieurs poys de chercher à 
accroïtre leur production de métal. 
Ainsi, le Zaïre compte porter la 
sienne, à parfir de 1950, à 800 000 
fonnes par an, niveau supérieur de 
60 © environ à la production ac- 
fuelle. Grâce à la mise en exploitation 
de Cucjone. au Pérou, l'an dernier, 
et du gisement de Cerro-Verde ré- 
cemment, Le pays compile produire 
410 000 tonnes de cuivre par an au 
fieu de 220 tonnes ccfuelisment. 


La hausse se poursuii sur les COurs 
de l'élain, tani à Londres qu'à Sin- 
fapour, qui atteignent leurs meil- 
leurs niveauz de l'ennée. La posi- 
{ion etenee . ce métoï est 


cussi stimulé Le marché : importants 
ne comnie sovié 
exporictions de 


d'une partie des storks stratégiques 
am germettrait de combier 
facilement le déjicit. Faudrait-l 
encore que l'autorisation de vente 
soit accordée par le Congrès? - 


Nouveau fléchissement dés cours 
du zinc & Londres. La demcnde mon- 
de métal diminue dans de 


l'ojffra à 
réduire leur activité parfois üux 
Hers de son niveou normal. 


DENREES, La terndence s'est 
renversée sur le marché du a 
dont les cours abandonnent! 
moyenne In moilié de leur D Pance 
récente. L'absence de la conjirme- 
tion de l'achat por le Brésil à la 
Colombie d’une certaine quantité de 
café y a contribué. En outre, ies 
toréfacteurs 


Ur 
l'année prochaîne, 3es tentes 9,1 
mililons de sacs, mais ceite Deérs- 
pectitve n'a Das influencé le é 


y 1 des cours, _ ur À Gr 
Es Dleces. aisse 
ROMEO mondiale pour Îles 


sept premiers mois de l'année serait 

plus Enportnte que DES Toute- 
jois, si la récolte du Ghena, en ra!- 
son de mauTüises conditions ciimne- 
tiques, était re à Ss00000 
tonnes. Le harché Dourrait se 
reprendre. 


Une noutelle réunion se Lindra 


sitbiluchlon des prix 
séra pr G Genève en sepiembre 
prochain 


sur l'évolntion de l’économie amé- 
ricaine et la tension sur les taux 
d'intérèt qui s'amorce outre- 
Atlantique ont joué en faveur de 
la devise américaine. A l'inverse, 
les pronostics concernant le défi- 
cit commercial américain — il 
pourrait atteindre 25 milliards de 
dollars pour 1977 1 — ne pouvaient 
qu'inciter à la prudence. 

Autre élément dr d'incertitude : 13 
réunion à Paris le 6 août, des 
ministres des finances de quatorze 
pays Cette conférence 2 pour 
objet la création d'un nouveäu 
Fonds — a les facilités Witteveen » 
— destiné à aider les pays dont 


la balance des paiements est for-- 


tement déficitaire. Maïs il était 
évident, du moins aux yeux des 
spécialistes, qu'à cette occaston 
eut évoqués les problèmes 
posés la récente baisse dn 
POLLAR. De nombreuses rumeurs 











u'ils ont nr êté SERRE 
e se racheter. Ainsi s'expliqu 
sans doute in bonne tenna de le 
devise française, 


Le LIVRE RACE s'est éga- 
lement bien comporté. Ce qui a 
permis à la ue d'Angleterre 
de ramener de 8 < à 7,5 % son 
taux de l' te, À l'inverse, le 
DOLLAR CANADIEN a fléchi La 
Banque du Canada est intervenue 
pour «tenir » le cours de 0,93 DOL- 
LAR pour 1 dollar canadien. 

Sur le marché de l'or de Lon- 
dres, le cours de l'once de métal 
précieux, après étre monté jeudi 
jusqu'à 148,75 Are est finale- 
ment revenu à 146 dollars {contre 
14410 dollars le vendredi précé- 
dent). Signalons que le FALL a 
procédé mercredi à une nouvelle 
vente d'or au prix de 146.26 dol- 
lats l'once. 





ont couru à ce propos Ainsi PHILIPPE LABARDE. 
a , 
MARCHE DE L'OR LES INDICES HEBDOMADAIRES 
couss | coues | DE LA BOURSE DE PARIS 
29 ? 68 ee 
INSTITUI NAJIONAL DE LA STATISTIQUE 
re ... 123270 .. | 23650 . EI OES ETUDES ECONOMIQUES 
moe: nn ar fase 100 r 22 dectmure 1972 
pLeDe rançaise no #a.| 208 .| 20010 2 lui 5août 
DE 2 218 10 a _ _ 
décennies GO 1e] 1925] TES] Een... DS 728 
SONVETAM ......-..e.: 222 55 222 50) Bang. er soctbtas 5,3 50,2 
e Souverain Étheth WI.) 254 50 252 PT CO 76,2 76,5 
e Deul-sonverais … 236 230 30 | Soniétes mveatss vertet 72 74,5 
Pièce de 2 doNars. 109$ 1183 20 AgrLu SE ......,....., 71,2 70,5 
—  ‘ADépilars ... | EBS 89 559 40| aiment. orasseries, distil 65,3 68,5 
_ of | 315 317 .. | Anton. cyctes ef L équip 75,3 TI4 
—  BEDpescs ....| 933 6b B46 ..| Satin. matès const. 41.F 76,2 72,5 
e — 2 mans. cos .. 7 Caontenour [HN ef ceaun,, FA ne 
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CHAQUE LUNDI 
{auméro daté marëi} 


UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


INDICES GENERAUX DE BASE 100 EN 1549 
Fours 8 cer. fs 0 mu CE Le 


comracue DES AGENTS NE CHANGE 
Case 108 r 29 dérembre 1951 


Lrdice general LELLLITILE] 56 57,5 
Produits 68 ain ........ d7,i 
Coustruction ........... 735 
Bleus de cons. 95 
Sens 8 CORS. COR dIpant 49,5 gs 
bles de CONSO ailmest 5856 
Services Scpansnanu x me g4 
Soctétés ap la e008 (franc 

a. ,. 1527 Ee 
valeurs soon 495 si 


UN JOUR 


DANS LE MONDE! Je continue à croire 


2. AFRIQUE 
2. ASIE 
3. DIPLOMATIE 
3. EUROPE 
4-5 DE CREYS-MALVILLE 


A HAUSSAC 

— POINT DE VUE : = Halte à 
lécologisa da tréteau», por 
Edooard Labin. 


5 HISTOIRE 
6. EQUIPEMENT 
& JUSTICE 

6. SOCIÉTÉ 

6. MÉDECINE 












pages 7 à 12 

— Au fil de la semaine : Le 
ciel et La route, par PREIS 
Viansson-Ponte. 

—“Léttre d “HLrosuime, par Jen 
de la Guérivière. 

— Uu «€ autre » communisme 
et son «€ discours », par Alain 
Duhamel. 





12. FEUILLETON 
13. EDUCATION 
13. SCIENCES 
14-15, ARTS ET SPECTASLES 
16. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 
17. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


a 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (9 à 11) 
äujourd'hul (13} : Carnet (13); 
<Journal officiel» (14): Météo- 
rologie (13): Mots croisés (13). 













LA MISSION DE M. VANCE AU PROCHE-ORIENT 
que tous les diriseants veulent la paix 


déclare le président Carter 


Le président Carter a déclaré, vendredi 
5 août, que la réunion de la conférence de 
Genève sur le Proche-Orient, en octobre pro- 
chain, < demeurait probable >, en dépit des 
premiers résultats décevants de la mission du 
secrétaire d'État, M. Cyrus Vance, à Damas. 
< Je continue à croire que tous les dirigeants 
de la région veulent la paix et veuient 
négocier », a ajouté M. Carter, qui s'est efforcé 
de minimiser !a portée du désaccord apparu 
entre les positions américaine et syrienne « sur 
quelques points dont on à exagéré l'impor- 


tance ». 


A Jérusalem, où le gouvernement devrait 


Amman. — Arrivé vendredi en fin 
de matinée dans la capitale jorda- 
nienne, ie secrétaire d'Etat améri- 
calin s'est aussitôt entretenu, pen- 
dant uns heure, avec le roi Hussein. 
Les deux hommes devaient se re- 
trouver le samedi matin pour une 
réunion non prévue inibalement au 
programme et, de nouveau, au Cours 
de l'après-midi. 


M. Vancs avait réaffirmé, dès son 
arrivée, que « es Etats-Unis conti- 
nueront à œuvrer avec les autres 
pays du Proche-Orient afin de par- 


‘venir à un consensus qui permettrait 


fa tenua d'une conférence à 
Genève ». C'est ca que demande le 
président syrien, M. Hafez EI Assad. 

On confirme, de source jorda- 
nienne, que le rejet par le président 
Assade de l'idée d'un groupe de tra- 
vaX israélo-arabe ne constitue pas 
une fin de non-recevoir Le chef de 
l'Etat syrien pourrait finalement 
accepter la proposition de M. Sadate 
ÆAssad de l'idée d'un groupe de tra- 
vail envisagé prenmme la forme de 
négociations de procédure engagées 





Les États-Unis et Panama von! conclure 
le nonvel accord sur le cangl 


— Les Etats- 


résoudre le pro- 
blème du canal de Panama, 2p- 
d-on dans la capitale colom- 
enne où le général Omar Tor- 
xijos, chef du gouvernement de 


Lopez 

ch: de Colombie : Carlos An- 
dres Perez, du Venezuela : Daniel 
Oduber, du Costa Rica, et ne 
Lopez Portillo, du Mexique, ainsi 

que M ES mu Marley. premier 
ministre de la Jamaïque. Le texte 
du projet de traité sur le canal 
interocéanique, en cours de négo- 
ciation depuis pius de dix ans, 


devait être publié, ce samedi 


6 août, 

w. et Panama qui, 
conformément au nouveau traité 
et jusqu'à son expiration en 1999, 


canal, sont finalement parvenus 
à un accord sur les redevances 
devant ètre versées à 
au cours des vingi-deux pro- 
chalnes années, Cette question 
était la dernière restant en litige. 
Avant d'être promulgué, le nou- 
veau traité devra être approuvé 
par k Sénat américain à la maj0- 
rité des deux tiers et par vole de 
référendum à Panama. 





LE PRÉSIDENT CARTER 
SOUHAITE RÉGULARISER 
LA SITUATION 
DES IMMIGRANTS 
HLLÉGAUX 


Le président Carter, indique le 
Washington Post, a transmis au 
Congrès un projet de loi visant 
à régulariser a situation des 
étrangers résidant légalement 
aux Etats-Unis et dont le nombre 
varie, selon les estimations, entre 
six et douæ millions Ceux qui 
sont entrés dans le pays avant le 
1er janvier 1970 se verraient ac- 
corder, aux termes du projet, le 
statut de Naene penser et 
pourralent demander cinq ans 
plus tard la citoyenneté amméri- 
caine. Ceux qui sont entrés dans 
lé pays entre le 1e" janvier 1970 
et le 17 janvier 1976 auraient la 
faculté de demander un visa de 
résident temporaire valable pour 
un£ durée de cinq ans. Enfin, 
ceux entrés depufs le début de 
cette année resteraijent passibles 
d'expulsion. 

r l'afflux des 1m- 


migrants : résente, 
rep 

d'aprés le aise Carter, «un 
ZrObIERS déjà grave et qui tend 
à s'aggraver», le gouvernement 
une série de mesures 

t 4 intensifler la survell- 

lance le long des frontières, avec 
le Mexique en particulier, et à 
apporter une aide économique 
accrue aux pays dont les immi- 


grants sont Sr iginelros Des 
amendes pourraient par ailleurs 
être imposées aux pesonnes qui 
empioient des travailleurs étran- 
gers résident illégalement sor Le 
territoire américain. 





Des milliers de personnes de tout 
âge, depuis 1938, ont bénéficié des 
Découvertes d'un Ancien Bègue. 
Renseign. grat. Pr M. BAUDET, 
185, bd Wilson, 33200 Bordeaux. 
oo 
Le numéro du .«. Monde» 
daté 6 août 1977 a été türé à 
502199 exemplaires. 
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Au Portugal 


UN PLAN D'AUSTÉRITÉ 
SERAIT PROCHAINEMENT 
APPLIQUÉ 


Au Portugal, un ensemble de me- 
sures d'austérité pourralent être an- 
noncées prochainement, mesures 
accompagnées d’une dévaluation 
d'environ 85 % de l'escudo. Ces 
nouvelles ont eté annoncées par 
l'hebéomadaire « Express0o'z dans 
sou édition du 6 août et démenties 
officieisment. 


Les tanx d'intérêt seraient aug- 
mentes d'au moins 4 %, alnsi que 
l'essence et les transports Un statut 
spécial serait accordé aux entreprises 
en situation difficile leur permettant 
de recourir à des réductions de sa- 
lalres et à La suspension des con- 
trats collectifs Le tourisme, les 
pèches et la presse seraient inclus 
dans les secteurs en crise. 


Une léfrislation spéciale seralt 
adoptée pour les entreprises eu fall- 
te en vue de définir l’aveuir de 
leurs employés, tandis que les entre- 
prises publiques seraient sonmises 
à des contrats-programmes. 


C’est eu septembre que doivent 
commencer les négociations entre le 
Portugal et le FMI pour l'octroi 
de in seconde tranche de crédit 
estand by» de 49 millions Ge dol- 
lurs, négociations d'autant plus im- 
portantes que l'octroi du prèt de 
750 millions de dollers concédé par 
onxe pays au Portugal eu dépend. 


examiner dimanche les derniers développements 
de la mission de M. Vance, on affirme dans les 
milieux politiques que si Ia Syrie subordonne 
sa participation ä des négociations à Genève 
ou à New-York à une acceptation de principe, 
par Israël, d'une representation palestinienne 
aux négociations, elle obtiendra [a réponse qui 
fut toujours donnée par Jérusalem à cette ques- 
tion. Il n'est pas dans l'intention d'Israël d'ac- 

cepter la présence aux négociations d'une délé- 
gation autonome de l'O.LP. En revanche, 
Jérusalem admettrait que les Palestiniens soient 


représentés dans le cadre d'une des délégations 


De notre envoyé spécial 


à l'O.N.U. gräce aux bons offices des 
Etats-Unis. L'objet principai de toute 
prénégociation devrait étre la défi- 
nition des modailtés de la représan- 
tation Palestinienne à Genève, ce qui. 
dans l'optique de Damas, implique 
une reconnalsance par Israël des 
droits du psuple palestinien, et une 
réeconnaisance par Washington de 
l'O.L.P. C'est également la position 
de l'Arabie Saoudite .et l'on a noté 
avec intérêt que l'un des hommes 
les plus proches dss Saoudiens au 
sein de la résistance palestinienne, 
M. Khsed EI Hassan, vient de demarn- 
der aux Etals-Unis, dans une décla- 
ration faite à Alger, d'engager le dia- 
logue avec l'O.LP. 

Quant à Ia Jordanie, directement 
Impliquée dans la question de Ia 
représentation palestnienne,  elie 
agit dans ce domaines avec une 
extrême prudence. Sa position offi- 
cielle demeure inchangée : confor- 
mément à la décision du « sommet = 
de Rabat de 1974. l'unique représen- 
tant du peuple palestinien est 
l'O.LP. Des liens spéclaux — fédé- 
raux Où autres — jordano-palesti- 
nlens doivent suivre et non précéder 
la restitution de la Cisjordanie et 
de Gæa par Israël et faire l'objet 
d'un référendum. 

Néanmoins, le rol Hussein a laissé 
entendre qu'il était disposé à repré- 
senter %s Palestiniens à Genôw si 





Le Caire considère que 
de participer au groupe de travail arabo-israélien 


arabes, de préférence celle de Jordanie. 


tes Arabes le lui demandaient expres- 
sément. En d'eutres termes, il entend 
bièn n'être pas soiliciteur en la 
matière pour éviter de supporter les 
conséquences d'un éventuel retour- 
nement de la silualtion. 


La Syrie insistant pour une pré- 
sence directe de l'O.LP. à Genève 
et pour une invitation autonome des 
Palestiniens, on voit mal comment 
la représentation des Palestinkens 
par la Jordanie pourrait se concré- 
tiser. À une délégation autonome 
palestinienne pourrait étre substituée 
une délégation arabe communes, 


D'Amman, M. Vance se rendra 
dimanche à Taëf, Capitale d'été de 
l'Areble Saoudite, et de là en Israël, 
où Il est attendu mardi. [1 est main- 
tenant presque certain qu'il fera 
ensuite une nouvelle tournée éclair 
des trois pays arabes dits «da ja 
confrontation « — Egypte, Syrie, Jor- 
danie — pour dresser avec leurs 
dirigeants le bilan de sa mission. 
M. Vance ne passerait que deux où 
trois heures dans chaque capitale. 
«ét n'es! pas question da reprendre 
‘e diplomatie « kissingérienne » de !a 
navette, assure-t-on de Source amé- 
ricaine, mais d'éssayer de tirer, sans 
délai, des conclusions pour meïnts- 
nir en mouvement le processus de 
la négociation. = C'ast ce que sou- 
haitent tous les intéressés. du moins 
du côté arabe. 


LUCIEN GEORGE. 





Damas n'a pas refusé 


De notre correspondant 


Le Caire — Est-ce une partie 
en trompe-l'œil qui se joue 
entre Le Caire et Damas? C'est 
la thèse de ceux qui ne parvien- 
nent pas à croire que le président 
Sadate ait pu lancer l'idée du 
groupe de travail arabo-lsraélien 
sans s'être assuré auparavant de 
l'accord de son principal parte- 
naire arabe, le général Assad 

En effet, si Damas en venait 
à refuser catégoriquement — ce 
qu'il n'a pas encore fait — 1a 
proposition égyptienne, le seul 
moyen qu resterait au Caitre- 
pour déhloquer ja situation serait 
une nouvelle guerre. Or l'Egypte 

n'est pas préte à soutenir un 
nouveau conflit Revenir à une 
attente pure et simple de la 
conférence de Genève serait inte- 
nabie pour Je Ralïs. 

Aussi blen fait-on ici comme 
si rien n'était joué en ce qui con- 
cerne Îa participation syrienne 
(et ant jordanienne) au 
comi restreint. L'officieux Al 
Goumhouya titre en rouge cæ 
samedi matin : « La Syrie parti- 
cigera au groupe de travuil À 
elle recoit l'assurance que 
Palestiniens iront. à la LE duse 
de Genève. » Autrement dit, pour 
les Egyptiens, Damas acceptera 
leur proposition si elle est assor- 
_. de quelques promesses 

Fétape suivante. La conception 
même du groupe de travail a 
évolué depuis deux jours de façon 
à faciliter une acceptation 
syrienne. Selon l'officieux Ai 
Ahram il y aurait en fait deux 
commiss] l'une arabo-améri- 
caine, l'autre israélo-américaine, 
dE 7 —.. le lien Des les 

UX. & n'y AUTG DUS pour- 
pariers directs », a assuré M. Sa- 
ee L Arafat, qui vient de 
q gyrte 
née dés ca 
mière 
pce a eu lieu le re 

4 août présence du Er 
l'O.L-P., qui y à approuvé € 
principes généraux de la politique 
égyntienne au Proche-O t> 


Avant le retour au Caire de 
M. Vance, fixé à jeudi 11 août. 
x da situation aura évolué >, 
assure-t-on dans les milieux poli- 
tiques égyptiens. Ceux-ci fon: 
valoir que < le président Assad 
n'a fermé aucune porte et a dit 
simplement que la Syrie n'avait 
pus encore saisi l'intérêt de la 
convocalion d'un groupe res- 
treint ». 

I est possible que M Kamal 
Adham, conseiller du souverain 
saoudite, qui à été recu le ven- 
dredi 5 août par le président 
syrien, ait fait e comprenûre > à 
ce dernier l'intérêt qu'il a à 5 
rallier en fin de compte à la 
suggestion du Raïs. En attendant, 
Le Caire va continuer à expliquer 
à ses principaux partenaires, y 
compris les Soviétiques (M. Gro- 

ko est attendu ce mois-ci en 
Esvyptel, que <« le groupe de rs 
val a’hbo-isrrélioen ne doit 
remplacer la Aro de Ée. 
nève. mais IG préparer 2. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. - 


En Égypie 


L'EFFONDREMENT 
D'UN IMMEUBIE 
FAIT VINGT-SEPT MORTS 


Vingt -sept personnes ont êété 
tuées et quarante-sept autres bles- 
sées lorsqu'un immeuble vétuste 
de ee ut s'est effondré. 
vendredi 5 août, dans le quartier 
Sayeda Zetnab du Caire Les sau- 
veteurs, arrivés eur les lieux, ont 
commencé à fouiller les décombres 
pour tenter de dégager d'éventuels 
survivants. Selon un à ÉRener rap- 
port de Le police, l'édifice, vieux 
d'un siècle, abritait une centalne 
de personnes. — (A-F.F.) 





NOUVELLES BRÈVES 





@ Un militant des groupes ré- 
volutionnaires antifascistes du 
1e" octobre (GRAPO), M. Luis 
Tortijo, qui, pour écha aux 
poursuites de la police, s'était ré- 
fugié, dans la soirée du vendredi 
5 août, dans un Immeuble de ia 
banlieue suë de Madrid, où !l 
détenait sept personnes en otages, 
s'est rendu samedi matin — 
{A.FP.) 


© Le bureau politique du park 
républicain, à avoir entendu 
une comtaunication de M Fran- 
cois ancien maire de 
Montpellier, sur l'expérience de 
Radio-Fll bleu, a décidé e Eéty- 


monopole la radio et de Le 
télévision Jean-Pierre Sois- 
ne secrétaire général du PR. 


que s0n est 
à not avec les auio- 
rités gouvernementales une ré- 
flerion approfondie » sur ce sujet. 


@ Le burecu de M. Michel 
Jobert, président ‘du Mouvement 
des démocrates, situé 49, quai de 
Grenelle à Paris-1b° a été cam- 
briolé au cours de la nuit du ven- 
drédi 5 au samedi 6 août. .Leæ 
malfalteurs, après avoir brisé une 
fenêtre et pere un tiroir du 
bureau, onk endommagé la porte 
avant de s'enfuir. SR nece 
indique-t-on au Fe de 
mouvement, rien n dérobé, 
mais l'on D'explique | pas très bien 


lés raisons de « cette vislie s. 
M. Michel Jobert est actuellement 
en vacances en Grande-Bretagne. 


@ L'Arc de triomphe rouvert 
au public — Le publie a pu, ce 
samedi 6 août, À nouveau mon- 
ter sur l'Arc de triomphe de 
Paris Les employés ont repris le 
ee fait grève 
depuis le 81 et, ont obtenu 
du ministère de la culture et de 
l'environnement la création d'un 
posté supplémentaire 








Moscou {AËF.P.). — M. Leonid 
Brejnev, chef du parti et de 
l'Etat sovietiques, a eu, ven 

5 août, un entretien avec Île 
secrétaire général du parti com- 
muniste roumain, M Nicolas 
Ceausescu, qui était arrivé ie 
jour même en Crimée Selon la 
télévision soviétique, la rencon- 
tre s'est déroulée dans une atmo- 
sphère « cordiale et amicale 3. 
MM. Constantin ‘"Tchernenko, 
secrétaire du comité central du 
P.C. soviétique, et Stefan Andrei, 
secrétaire du comité central du 


P.C. roumain, ont participé aux 
conversations. Le geant rou- 
main est rentré à Bucarest dans 


la soirée de vendredi, après un 
our de moins de vingt-quatre 
heures en URSS. 

MM. Brejnev ec Ceausescu Ont 
examiné les résultats des accords 
conclus en novembre dernier, 
entre les deux partis, lors de la 
visite à Bucarest du dirigeant 

e. 


Us ont noté avec « suiisfac- 
tion » le développement des liens 
entre les deux partis et le ren- 
forcement de La coopération 
soviéto-roumaine dans < fous les 
domaines fondamentaux ». Es ont 
examiné les moyens d'approfon- 
dir cette coopération dans le 
domaine économique, dans le 
cadre du Comecon. Ils ont aussi 
évoqué les problèmes du < rez- 
forcement de la solidarité inter- 
nationaliste sur la base du 7mLar- 
zisme-lénimisme >», dans l'esprit 
de la conférence de Berlin des 
partis communistes européens. 


Avant de partir pour l'URSS. 
et au lendemain de ses entretiens 
à Bucarest avec M Santiago 
Carrillo, secrétaire général du 
E.C. espagnol, M. Ceausescu avait, 
dans une interview à la radio 
sarroise, déclaré « que Le concept 
d'eurocommunisme ne posait pas 
de problèmes au P.C. roumain ». 
Nous entendons, a-t-il dit, e par 
eurocommunisme le fait que 
certains parlis communistes occt- 





A MOSCOU 





M. Ceausescu rencontre M. Brejnev 
après avoir vu M. Carrillo 


dentaur veulent que leur action 
soit jugée En pre des reclités 
historiques, sociales el écoromi. 
ques 2. 

L'eurocommunisme représente 
< un ejjort pour deénüsser la digi- 
sion _ socialistes et ere 
nisles > à 
M. Giancarlo Paljetta, mernbee d d 
la direction du P.C. italien, dans 
une tribune libre publiée vendredi 
par le quotidien espagnol EI Pais, 


_ L'ALBANE 
REPREND SES CRITIQUES 
CONTRE LA POLITIQUE CHINOISE 


Tirana (AFP). — Le quoti- 
dien albanais Zeri à 
repris vendredi 5 août, un 
éditorial, ses critiques contre la 
politique chinoise et la « fheo- 
rie des trois mondes », QU'il qua- 
lifie d'« anti- léniniste ». Cette 





et pays en vole de développement, 
æ ignore la grande contradiction 
de notre époque © entre Ja bour- 
geoisie et le prolétariat. L'organe 
du P.C. albanais dénonce certai- 
nes ejorces*x non autrement 


thentiques », «opèrent à 
actuelle une diversion à 
inouïe dans l'hisloire du moute- 
ment ouvrier mondial » : il s'éiève 
aussi contre «ïioutes Les Jormnes 
sous lesquelles l'idéologie bour- 
geoise se présente dans le mou- 
vemnent Outrrier. 3 


[Ces attaques reprennent celles 
qu'avait publié « Zeri 4 Popullit » 
t« le Mobde n des 10 et 11 jailiet) 
à propos de la « théorie Ges trois 
mondes » qualifiée d° « anti-marxis- 
ten et d’ « opportuniste 2 Demiis 
lors, Tirana avait démenti avoir 
demandé le rappel des coopërants 
chinois] 





L'AMIRAL DE LABORDE 
EST MORT 


Il avait sabordé, en 1942 
la flotte de haute mer 


Nous apprenons la mort de 
l'amiral Jean de Laborde. 


Né le 29 norembre 1878, & était 
en 1939 commandant en chef des 
Jorces maritimes de l'Ouest et fut 
placé, oprès 1940, à la tèle des 
Jorces navales de haute mer, 
regroupées à Toulon. 


En novembre 1942, l'amiral de 
Laborde forma le projet de recru- 
ier un corps ezpédttionnaire de 
vingt mille hommes pour lutter, 
SOUS sON Com ent, contre 
Les Forces re Te du 
Tchad. En accord Pierre 
Laval, Pétain et Parmiral Platon. 
ü eut une entrevue avec Oïto 
Abetz: à l’ambassede du Reich, 
1 rencontra également deux colo- 
nela de l'armée allemande, 
auxquels il exposa son idée. 


Aucune suite ne jui donnée au 
ob le surlendemaïin de cette 


Dans la nuit du 26 au 277, Les 
troupes allemandes apparurent 
brusquement dans Le camp 
retrenché de Toulon et entahi- 
rent l'arsenal, après avoir jait 
prisonnier l'amiral Marquis. Le 
sabordage de la flotte de haute 
mer ament la perle de dir-neuÿ 
bâtiments A y eut sir iués et 


Le 28 mars 1947, fut con- 
damné à mort par la Haute Cour. 
En juin de la même année, 4 jut 
gracié par M. Vincent Auriol ; sa 
condamnation jut COmmuÉE en 
détention perpétuelle. 


La polifique nucléaire 


M. RENÉ PLEVEN : le gouverne- 
ment devrait mieux expliquer, 


M Réné Pleven, ancien prési- 
dent du conseil, estime samedi 
dans un éditorial du Petit Bleu 
des Côtes-du-Nord que « dans de 
proche avenir, le nucléaire paruil 
seul pouvoir répondre en quan- 
lité adéquate » aux besoins érier- 
gétiques de la France 

« Sur ce point le dossier du 
gouvernement est solide, écrit 


tage qu'ä ne l'a fait jusqu'ici 
après quelles précautions et sur 


générateur Super-Phénitz 
étre réalisé et joncionner en 


grandeur industrielle sans TISQUeE 
démesurés. n 





GRÈVE 
AU «FINANCIAL TIMES » 


Le quotidien britannique 
Financial Times ne paraîtra Das 
samedi pour la deuxième jour- 
née consécutive en raison ‘dun 
confit du travail a annoncé un 
communiqué de la direction du 
Tr conflit, direc- 

qui oppose la 
tion à quarante-six ouvriers typo- 
gtaphes membres de Ia National 
Graphical Association, porte su 
le nombre de jours de repos au- 
torisés. Un porte-parole du 





leur action ont « 
réslié leur contrat de (rave » 


Une enquête du < Spiegel > sur la Grande-Bretagne 
Les responsables, ce sont les patrons. 


Prenant le contre-pied de 
clichés, selon lesquels la 
a pause-thé » des ourriers 
britanniques et leur goût pour 
les grèves sont responsables 
des di/jicultés de l'économie 
anglaise, l'hebdomadaire alle- 
mand Der Spiegel, dans son 
dernier numéro, s'en prend 
aux pairons et reporte sur 
eux à responsabilité de u 
que certains appellent la 


Here de 
D de la Grande 


Au ne d en qu 
faite auprès des réponse ra 
des filiales des és an 
allemandes installées en 
M mic moe Der Spie- 


Constatant que la morosité 
règne dans Ia plupart des 
Secteurs industriels de 
Grande-Bretagne, l'hebdoma- 
oh souligne la tendance 

d'un Certamm nombre de diri- 
geants & considérer 
entreprise COMTE uRE SOUTCE 
RE 

CTLET 
Lombés gt 
que l'appareñ productif üri- 
lannique est souvent « tech- 
nologiquement dépassé ». 


Enfin, remarque le SpiegeL 
contrairement à ce qui St 
Püusse en RF.A., On rencontre 
rarement en Grande-Bretagne 
les techniciens à des postes 
de direction; la préférence 
est toujours donnée aux 
Jinanciers ou aut gestion- 
nQiTES que seul le proft 
rapide intéresse, au 
de Pincesitssmnent à long 
terme. 
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